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Contribution à l'étude des formes larvaires des Trématodes au 
Congo belge, et spécialement de la larve de Schistosoma mansoni 

I N T R O D U C T I O N (') 

Des recherches entreprises sur les hôtes intermé­
diaires de Schistosoma mansoni au lac Albert, au cours 
des années 1950 et 1951, nous ont donné l'occasion 
d'examiner un grand nombre de mollusques très divers 
et d'y constater la présence de formes larvaires de 
Trématodes (cercaires), dont certaines font partie du 
groupe des Schistosomidés. 

La plupart de ces cercaires appartiennent à des es­
pèces non encore décrites jusqu 'à présent. L'étude de 
ces formes nouvelles présentait un intérêt particulier 
surtout en raison du fait que rien ou presque rien n'est 
connu sur les stades larvaires des Trématodes au Congo 
belge. 

Si nos connaissances sur les cercaires qui parasitent 
les mollusques d'eau douce au Congo belge sont prati­
quement nulles, celles des Trématodes adultes sont 
à peine plus avancées. R . DOLLFUS (1950), dans une 
é tude sur les Trématodes récoltés par le professeur 
P. B R I E N , souligne cette carence en ces termes : « De 
la connaissance des Trématodes du Congo belge et des 
régions limitrophes, on peut dire qu'elle est encore 
extrêmement fragmentaire, c'est pourquoi, si on veut 
la faire avancer, des efforts persévérants sont absolu­
ment nécessaires ». 

(>) Travai l subsidié par r i . K . S . A . C . 
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I l est inutile d'insister sur le rôle que jouent les Tréma­
todes en pathologie humaine et vétérinaire ; bornons-
nous à rappeler l'importance prise par la bilharziose 
humaine dans les pays tropicaux et particulièrement 
au Congo belge où elle est en lente mais constante pro­
gression malgré les efforts déployés pour l'enrayer. 
Parmi les Trématodes dont le rôle économique est 
considérable dans les pays chauds, i l faut citer surtout 
la douve hépatique qui est très répandue dans les régions 
d'élevage et notamment au Congo belge (Ruanda-Urun-
di, I tur i ) où plus de la moitié des bêtes bovines sont 
parasitées par Fasciola gigantica. 

Au cours des recherches qui font l'objet du présent 
mémoire, nous avons découvert 59 espèces différentes 
de cercaires et parmi celles-ci, 5() sont nouvelles et 
seront décrites ici. Nous relaterons également nos 
expériences sur la transmission naturelle de Schistosoma 
mansoni et de Fasciola gigantica, et sur le cycle évolutif 
de ces parasites, réalisé pour la première fois au Congo 
belge dans des mollusques d'élevage. 

Nous voudrions attirer ici l'attention des médecins 
chargés de la prophylaxie de la bilharziose au Congo 
belge, sur l'importance qu'il y a de reconnaître avec 
certitude les cercaires des schistosomes, et rectifier 
une opinion assez répandue selon laquelle toutes les 
furcocercaires seraient dangereuses pour l'homme. 
Sur les 5() cercaires découvertes par nous, 20 appartien­
nent au groupe des furcocercaires et parmi celles-ci, i l 
y a seulement 2 cercaires de schistosomes vrais. 

S'il est relativement facile de reconnaître sur des 
bases purement morphologiques qu'une cercaire ap­
partient au groupe des schistosomes vrais, i l est beau­
coup moins aisé de séparer entre elles les différentes 
cercaires de ce groupe qui comprend notamment toutes 
les cercaires des schistosomes humains (5. mansoni, 
S. haematobium, etc.) et bovins [S. bovis p. ex.). Seule 
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rexpér imentat ion sur l'animal, en l'occurence la souris 
blanche qui est l'animal de choix, permet d'arriver à 
une identification certaine. 

Dans la praticjue cependant, ce qui importe, c'est 
de reconnaître qu'une furcocercaire appartient ou non 
au groupe des schistosomes vrais et dans ce cas, les 
caractères morphologiques seuls suffisent. 

Nous espérons que la présente é tude facilitera la 
recherche et la reconnaissance de ces caractères morpho­
logiques et contribuera ainsi dans une modeste mesure, 
à la lutte contre la bilharzio.se. 

I l nous est agréable de remercier ici le professeur 
J. BEQUAERT du Harvard College, pour l'aide précieuse 
( ju ' i l nous a donné dans l'identification des mollusques 
de notre collection. 

Nous tenons également à exprimer notre reconnais­
sance au THOMAS, médecin en chef du Congo belge, 
et au Dr N E U J E A N , inspecteur des laboratoires, pour 
l 'intérêt qu'ils ont porté à notre travail en nous procu­
rant le matériel perfectionné qui a grandement facilité 
notre tâche. 

Enfin si ce travail a pu être réalisé complètement 
au Congo belge, c'est grâce à la généreuse intervention 
de l'J.R.S.A.C. qui nous a fourni la plus grande partie 
de notre documentation bibliographique. Nous en remer­
cions vivement les dirigeants de cet organisme et parti­
culièrement son directeur en Afrique, le professeur 
L . VAN DEN BERGHE. 





I . MÉTHODES D'ÉTUDE 

Les larves de Trématodes ont fait l'objet de nombreux 
travaux dans divers pays. Parmi les principales mono­
graphies qui ont paru sur ce sujet i l faut citer : « Parasi­
tische Plat twürmer : Cercarien » de M. L Ü H E (1909), 
« Cercariae indicae » de S. SEWELL (1922), « Comparative 
studies on Furcocercous Cercariae » de H . M. M I L L E R 
(1!»26), « Les Cercaires de la région de Neuchâtel » de 
G. D U B O I S (1929), «The Biology of the Freshwater 
Cercariae in Danish Freshvvaters » de C. WESENBERG-
L u N D (i9;)4), « Studies on North American Cercariae » 
de E . L . M I L L E R (19,'Î6), et «The Larval Trematoda 
found in certain South African MoUusca » de A. PORTER 
(1938). 

Beaucoup d'autres auteurs ont apporté une contri­
bution, souvent très importante, dans ce domaine. 
Ce sont principalement, au cours de ces quarante der­
nières années : E . BRUMPT, F. G . CAWSTON, W . W . 
CoRT, R . Ph. D O L L F U S , E . C. F^AUST, W . F. HARPER, 
W . H . K R U L L , m. V. LEBOUR, A. Luxz, P. MATHIAS, 
J . S. R A N K I N , F. G . REES, M. ROTSCHILD, H . W . STUN-
KARD et L. SZIDAT. 

Comme le dit SEWELL (1922), les descriptions qui 
datent d'avant 1914 n'ont plus actuellement que peu 
de valeur car elles sont dans la plupart des cas basées 
presque exclusivement sur les caractères externes des 
cercaires et ne tiennent pas compte de la structure 
interne et notamment du système excréteur. 

Le nombre de cercaires décrites à l'heure actuelle 
est si élevé qu' i l est devenu impossible de reconnaître 
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avec certitude une espèce si on ne connaît pas l'organi­
sation de son système excréteur et notamment le nombre 
et la disposition des cellules-flammes. Or, l'étude de 
ce système n'est possible que sur la cercaire vivante. 
Immédiatement après la mort, les cellules-flammes 
cessent de battre et deviennent invisibles. 

Quand on sait que des cercaires morphologiquement 
identiques peuvent présenter un système excréteur 
différent, on comprend qu' i l est difficile d'accepter 
sans réserve les descriptions qui ne font aucune mention 
de ce système et notamment celles qui sont faites sur 
du matériel conser\'é. 

Tout notre matériel a été examiné vivant. Pour 
déceler le parasitisme par les cercaires chez les mol­
lusques, nous plaçons ceux-ci séparément dans des 
tubes à essai contenant environ 10 ce d'eau de source. 

En général, les cercaires apparaissent assez rapide­
ment dans l'eau où elles sont facilement repérées au 
moyen d'une loupe de grossissement moyen. 

L'examen des cercaires issues spontanément des 
mollusques fut toujours complété par celui des formes 
plus jeunes extraites des parthenitae (sporocyste et 
rédie) ou des tissus du mollusque. L'observation de 
ces formes immatures, plus transparentes que les cer­
caires complètement formées, nous a souvent fourni 
de précieux renseignements complémentaires. 

Nous avons eu recours aux colorants vitaux pour 
mettre en évidence certains détails morphologiques 
du canal ahmentaire ou les glandes de pénétration. 
Le colorant qui nous a donné les meilleurs résultats 
est le rouge neutre de la marque Merck. L'étude du 
système excréteur fu t facilitée, dans certains cas, par 
l'emploi du bleu de Crésyl brillant ou du vert de Mé-
thyle. Un autre colorant vital intéressant, mais que 
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nous n'avons malheureusement pas pu nous procurer, 
est l'Alizarine. Suivant R. GORDON, T . D A V E Y et H . 
PEASTON (i9.'î4) qui l'ont utilisé au Sierra-Leone sur 
le conseil de H . VOGEL, i l permettrait d'obtenir une 
coloration élective des cellules de pénétration antérieures 
chez les cercaires des schistosomes humains (Sch. man­
soni et Sch. haematobmm). 

Dans quelques cas, nous avons complété l 'étude 
anatomique des cercaires par l'examen histologique 
en coupes sériées ou par des préparations totales colorées 
au carmin très dilué, mais ces techniques, d'exécution 
délicate, ne nous ont pas donné les résultats que nous 
en attendions. 

Toutes les cercaires furent examinées à la fois en 
eau ordinaire et en sérum humain filtré sur Seitz. Le 
sérum présente sur l'eau ordinaire les trois a\'antages 
suivants : éclaircissement notable de la cercaire facilitant 
la découverte des cellules-flammes, ralentissement des 
mouvements de la cercaire, et prolongement considéra­
ble de la durée d'observation. Le sérum en s'évaporant 
sur les bords de la préparation laisse un mince film qui 
protège la préparation elle-même d'une dessication 
trop rapide et permet de prolonger l'examen souvent 
pendant plu.sieurs heures. 

Le procédé indiqué par DUBOIS ( I !»29) et consistant 
à dilacérer un fragment du foie du mollusque contenant 
les sporocystes, les rédies ou les cercaires, et d'examiner 
ceux-ci dans le liquide muqueux issu des tissus du mol-
lusc}ue, permet également de faire un examen prolongé, 
mais ce procédé nous paraît néanmoins moins pratique 
que l'examen en sérum car i l exige la destruction du 
mollusque et d'autre part, le liquide ainsi obtenu con­
tient des particules relativement grosses qui rendent 
l'examen à l'objectif à immersion plus difficile. 

L'étabHssement de la formule du système excréteur 
est une opération souvent t rès longue qui exige presque 
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toujours de nombreuses heures d'observation continue 
au microscope. JOHNSTON (1920) déclare que pour l 'étude 
du'système excréteur d'Echinostomum revolutum, il utilisa 
plus de 2.000 cercaires et pratiqua des examens pendant 
5 semaines consécutives. 

I I . LOCALITÉS EXPLORÉES 

La plus grande partie de notre matériel provient 
du lac Albert. I l fu t récolté à l'occasion de recherches 
sur la bilharziose humaine à Schistosoma mansoni, 
très répandue dans les petits villages de pêcheurs ins­
tallés le long des rives. Les résultats de cette étude, 
portant spécialement sur la nature et l'écologie des 
mollusques vecteurs de la bilharziose, ont été publiés 
ailleurs (FAIN, 1951 b). 

Beaucoup d'autres mollusques furent également récol­
tés sur les hauts plateaux de la région de Blukwa, et 
examinés dans le but de déceler leur infestation par 
des cercaires. Ils provenaient pour la plupart des petites 
rivières ou ruisseaux des environs de Blukwa. 

Enfin, des récoltes moins régulières furent pratiquées 
à Bunia, Irumu, Ki lo , Mongbwalu, le lac K i v u (à Sake), 
les lacs Karago et Gandu au Ruanda-Urundi. 

La liste complète des localités visitées, avec leur 
situation géographique, est donnée ci-dessous. 

R É G I O N D E L ' I T U U I . 

Lac Alber t 
Pêcherie Bleuzé (Zéga) 

» Saliboko 
» Kawa 
» Kasenvi 

Latitude Longitude l Itilude 

l°,jO'X. 30O50']':. «20 m. 
1<'40'K. 30040'E. 
1"35'N. ;?0o32'E, 
1»23'N. 30''26'E. 
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Latitude Longitude A Ititude 

E m b o u c h u r e r i v . M w i t a l o 2 9 ' N . 30o29'E. » 

A i i (Mboge) 1033'N. 30o32'E. 

» Kisegge 1023'N. 30o26'E. » 

S e m l i k i 1< '14 'N. 30045'E. 

Pe t i t s a f f l u e n t s o u sous-aff iuents d u lac 
A l b e r t 
R i v i è r e L i l i d a 1034'N. 30o30'E. 700 m . 

» N z e d a 1034'N. 30o30'E. 700 m . 

N z a d a (Nzda) 1033'N. 30032 E . 650 m . 

» M b i 1<'34'N. 30034'E. 650 m . 

)) M u d a l o 5 0 ' N . 30o50'E. 630 m . 

Mara i s K a k o ( r ive lac A l b e r t ) 1033'N. 30o33'E. 630 m . 

Mara i s Ga; p k a i ( r ive lac A l b e r t ) 1032'N. 30o31'E. 630 m . 

K i v i è r e s e t ru isseaux des env i rons de 

B l u k w a . 
R i v i è r e D j u k k l e 1 " 4 4 ' X . 30o38'E. 1.777 m . 

K a t s u d a 1044'N. 30o38'E. 1.770 m . 
„ H i v o d a 1043'N. 30o3r)'E. 1.700 m . 

L a d d a 1044'N. 30035'E. 1.700 m . 

X z a d d a (Nzaddada) 1"44 'N . 30o35'E. 1.700 m . 

» R o d a 1"50 'N. 30o38'E. 1.700 m . 

ï e m b o d a 1045'N. 30o36'E. 1.700 m . 

H u d a 1044'N. 30035'E. 1.700 m . 

T s u y a d a 1043'N. 30035'E. 1.700 m . 
„ W a d a l ' ' 4 3 ' N . 30035'E. 1.700 m . 

L u b u d a 1043'N. 3 0 o 3 ô ' E . 1.700 m . 
„ Sholo lo 1045'N. 3 0 ° 3 3 ' E . 1.700 m . 

R a n z i d a 1045'N. 30033'E. 1.700 m . 

ï s h e l e b i d a l o 5 6 ' N . 30039'E. 1.700 m . 
„ N z a l i d a 1057'N. 30039'E. 1.700 m . 

» V i b i d a 1043'N. 30039'E. 1.700 m . 

S o n j u n i 1045'N. 30o32 'E. 1.650 m . 

)) ï s o 1040'N. 30o25'E. 1.600 m . 

E n v i r o n s de D j u g u 
R i v i è r e X i z i l o ö 5 ' N . 30o29'E. 1.600 m . 

E n v i r o n s de B u n i a 
R i v i è r e : R a m b u z i 1033'N. 3 0 o l 5 ' E . 1.200 m . 

)> R w a n z u z u 1033'N. 3 0 o l 5 ' E . 1.200 m . 

)) K a s i n i n i 1033'N. 3 0 o l 5 ' E . 1.200 m . 

E n v i r o n s d ' I r u m u 
R i v i è r e d u C a m p m i l i t a i r e l o 2 8 ' N . 29052'E. 900 m . 

» d u C a m p des Clercs l o 2 8 ' N . 29052'E. 900 m . 

» S a l i m u k w a l o 2 8 ' N . 29052'E. 900 m . 

B a k a d i n d a l o 2 8 ' N . 29o52'E. 900 m. 

)) Y a h o n d a l o l O ' N . 29045'E. ? 
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3 /T . 

Màhôgi Port 

Bleuzé 
Blukwà C1.600m) 

R é g i o n du lac Alber t . 
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. Pêcherie Ituri 

cooquis scHCMaTique 
0£ LA 

PL D 1^6 D£ KASENfl 

R é g i o n sud-ouest du lac Albert . 
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Latitude Longitude Altitude 
K n v i r o n s de K i l o et de M o n g b w a l u 
K i v i è r c A b a m b i l o . W N . 3 0 ° 0 4 ' E . ? 

A n d i s a 1 ° 5 8 ' N . 29o58 'E . ? 
» K a n g a l o 5 5 ' X . ?,Q°Q;YK. ? 
» A n g a i i z i l o ô ô ' X . ; { 0 " 0 3 ' E . ? 

ICnviroi is de L o d j o 

É t a n g de L o d j o 2"()r)'\. 3 0 ° E . ? 

] ' "n\ iron.s de B a m b i i 
R i v i è r e B a m b u l o 4 8 ' X . 3 0 ' ' 1 3 ' E . ? 

H a k o l i n g i 1"48'N. 3 0 " 1 3 ' E . 

KlîGIOX DU K i v u 

J.ac K i v u à Sake 1"35'S. 2 9 " 0 2 ' E . 1.460 m . 

K K < ; I ( ) N \1V R U A N D A - l ' l U ' N D I 

Eac Karago lo38 'S. 2 9 " 3 0 ' E . 2.2Ü0 m . 
L a c ( ; andu 1032'S. 2 9 " 2 7 ' E . 2.500 m . 

I I I . M O L L U S Q U E S EXAMINÉS 

Pour l'identification de notre collection de mollusques, 
nous nous sommes servis de l'excellente monographie 
de H . PiLSBRY et J. BEQUAERT (1927) traitant des 
mollusques aquatiques du Congo belge. 

Une grande partie de notre matériel fu t examinée 
par J. BEQUAERT lui-même, spécialement les Planorbi-
dae dont l'identification est souvent très délicate. 
Dans cette famille, la nomenclature et la synonymie 
sont particulièrement compliquées et BEQUAERT vient 
d'y consacrer une étude qui est encore inédite mais 
dont les points principaux ont été rapportés par J. 
SCHWETZ (1949) . La conclusion à laquelle arrivent ces 
auteurs est que les divers grands planorbes de la région 
éthiopienne ne sont pas des espèces distinctes mais 
des variétés ou sous-espèces du sous-genre Biomphalaria 
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PRESTON. Le nom spécifique le plus ancien étant Biom-
phalaria alexandrina EHRENBERG (1831) , c'est à ce 
nom que devront être subordonnées toutes les formes 
connues jusqu'à présent. 

C'est cette nouvelle nomenclature qui sera adoptée 
au cours du présent travail. 

Tous les mollusques examinés par nous appartiennent 
à la classe des Gastéropodes. 

Liste des Mollusques examinés . 

(;ASTÉRÜPODI=:S I>ULMONÉS 

F A M I I . I . I ; P L A X O R B I D . M - ; 

Sous - f ami l l e P l a n o r b i n a u 

Genre Biomphalaria P R E S T O X 

1 . Biomphalaria alexandrina pfeifferi ( K R A I I S S 1 8 4 8 ) 

syn. Planorbis ruppelUi D U N K E R 1 8 4 8 

Pliifiorbis salinariun M O R E L E T 1 8 6 7 

Flanorbis adowensis B O U R G U I G N A T 1 8 7 9 

Planorbis herbini B O U R G U I G X A T 1 8 8 1 5 

Biomphalaria ruppellii katangae H A A S 1 9 3 4 

2 . Biomphalaria alexandrina fanganyicensis ( S M I T H 1 8 8 1 ) 

syn. Planorbis tanganikanus B O U R G U I G N A T 1 8 8 8 

Planorbis bridouxiamts B O U R B U I G N ' A T 1 8 8 8 

Planorbis sudanicns v . M A R T E N S 1 8 7 0 (>) 

,'5. Biomphalaria alexandrina stanleyi ( S M I T H 1 8 8 8 ) 

syn. Biomphalaria smithi P R E S T O N 1 9 1 0 

4 . Biomphalaria alexandrina stanleyi ( S M I T H ) , pe t i t e f o r m e ou 
race choanomphala d u lac A l b e r t (^). 

.5. Biomphalaria alexandrina choanomphala ( V O N M A R T E N S 1 8 7 9 ) 

Sous-genre Gyraiilus de C H A R P E N T I E R 1 8 3 7 

6 . Gyraulus natalensis K R . V U S S 1 8 4 8 

7 . Gyraulus cosltilatiis avahubiensis P I L S B R Y e t B E Q U A E R T 1 9 2 7 C) 
8 . Gyraulus costttlatus angula/us ( B O U R G U I G N A T 1 8 8 3 ) 

9 . Gyraulus n. sp. ('') 

Genre Segmentina F L E M I N G 1 8 1 7 

1 0 . Segmentina kanisaensis P R E S T O N 1 9 1 4 

1 1 . Segmentina angusta J I C K E L I 1 8 7 4 
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Sous - fami l l e Bu l in iuae 

Genre BtiUnus M I ' L L K K 1 7 X 1 

Sous-i^enre Bnliniis, p r o p e r 

1 2 . Biilinus hemprichii coulboisi B O U K I ; U U ; N ' A T 1(S88 

1 3 . Bulinus nalalensis luntayidaensis f ' k i c s T o x l ! ) i ; { 
1 4 . Bidinus Irnncatiis iiiasakaeitsis P K K S T O N U)1.'5 

SouS'f^enre l'vrtiophysa C K O S S K 1 8 7 9 

1 5 . Pyy^ophvsa forskalii ( l ' " H U i - : x i i H K ( ; 1.S,'51) 

Genre Pkysopsis K R . M ' S S 1 8 1 8 

1 ( ) . Physopsis africana s^lobosa ( M o R i i i . H T 1 8 ( ) l ) ) 

1 7 . Physopsis nasilla v. M.MiTic.vs 1 8 7 9 

1 . \ M I L j . I •; I > V M . \ . \ 1 •: 1 1 ) . M •; 

Genre Lyninaea L . \ M . \ K C K 1 7 9 9 

Sous-uenre liiidix D E N Y S D I C . M O N I ' O R T 1 8 1 0 

1 8 . Radix nalalensis iindiissninae ( v . M . M < r i ; . \ ' s 1 8 9 7 ) ( ° ) 

1 9 . Radix nalalensis jouherli ( H o u R c ; u r ( ; N . \ T 1 8 8 8 ) 

SoHS-getire Galba S C H R . W C K 18015 

2 0 . Galba truncatula ( M I ' L L K R 1 7 7 4 ) 

c ; A S T fi K O F( JI > i':s 1 ' R( ) s t ) K A . \ (• H i-:s 

l ' . \ M I L L K M E L . \ N n i ) . \ h ; ( -- T H I . \ R I 1 ) . \ E ) 

Genre Melanoides O L I V I E R 1 8 0 7 

2 1 . Melanoides luberculata ( M i ' i . L E R 1 7 7 4 ) 

Genre Poladonia S \ V . \ I N S O . \ 1 8 4 0 

2 2 . Potadoma lirieincta tornata v . M . X R T I C . N ' S 1 8 9 2 

Genre Cleopaira T R O S C H E L 1 8 5 7 

2 3 . Cleopatra pirothi J I C K E I . I 1 8 8 1 

l ' ' . \ M I L L K V I V I P A R I D . M C 

Genre Viviparus D E X V S D I C M O M - O R T 1 8 1 0 

2 4 . Viviparus unieolor rubieiindus (v . M . X R T E . X S 1 8 7 9 ) 

M I L L E . \ M X I C ( ) L I 1 ) . \ I - : 

Genre Bulinius Scopoi.i 1 7 7 7 (syii. Bilhynia 1 . E . \ C H 1 8 1 8 ) 

2 5 . Bit/ivnia alberli S . M I T H 1 8 8 8 Bulimus (Paranerita) alberli) 

K E M . X R Q U I C S ; 

(') S u i \ a n t J . H E O U . ^ E K T ( in l i t t . ) le n o m cor rec t pour B. a. laiii;anyi-
eeiisis sera i t JS. a. sudanica (v . M . V R T K X S ) . 
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(-) J . B E Q U A E R T ( in l i t t . ) est d ' a v i s ([ue le \ r a i B. a. choanomphala (v . 
. M . V R T E N S ) d é c r i t p r i m i t i v e m e n t d u lac V i c t o r i a n'e-xiste pas au lac A l b e r t 
e t t o u t ce q u i y a é t é a t t r i b u é à ce t te e s p è c e se ra i t en r é a l i t é B. a. stanleyi 
( S M I T H ) q u i est une f o r m e t r è s v a r i a b l e . 

( ' ) Ce m o l l u s q u e d é c r i t c o m m e e s p è c e d i s t i n c t e ne d o i t p lus ê t r e c o n ­
s i d é r é que c o m m e une s o u s - e s p è c e ( B E Q U A E R T i n l i t t . ) . 

(*) C o n s i d é r é c o m m e une n o u v e l l e e s p è c e par B E Q U A E R T ( in l i t t . ) . 
(^) B E Q U A E R T c o n s i d è r e que le v r a i n o m de ce mol lusque est Radix 

natalensis sHccinoides ( M O R I O L K T 18Bfi) . 

IV. I N F E S T A T I O N S PAR C E R C A I R E S 

A) Nature du parasitisme. 

Comme le montre la liste que nous donnons ci-après, 
la plupart des espèces de gastéropodes peuvent héberger 
des cercaires. Certains mollusques paraissent cependant 
plus aptes que d'autres à servir d'hôtes intermédiaires 
aux trématodes, c'est le cas par exemple pour Melanoides 
tuberctilata, Biomphalaria alexandrina pfeifferi et Bi-
thynia alberti, trouvés infestés respectivement par 12, 
10 et 9 espèces différentes de cercaires. 

Les mollusques où nous n'avons pas pu déceler la 
présence de cercaires appartenaient à des espèces rares 
ou du moins furent récoltés en un petit nombre d'exem­
plaires vivants (p. ex. Cleopatra pirothi, Viviparus rubi-
cundus, Segmentina angusta, e t c . ) . 
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LISTE DES MOLLUSQUES EXAMINÉS AVEC INDICATION 

DE LEURS GÎTES NATURELS ET DE LEUR INFESTATION 
PAR DES CERCAIRES. 

(Entre parenthèses le nombre de mollusques récoltés 
dans chaque gîte). 

1. liiomphalaria alexandrina [)feifferi (4256 exempla i re s ) . 

L o l A L l T É K 

Lac A l b e r t : r i v . L i l i d a (40) ; r i v . Xzeda (210) ; riv. Xzada (282) ; 
r i v . M b i (300) ; riv. L o d a (47) ; B l u k w a : r i v . D j u k k l e (185) ; r i \ - . 
K a t s u d a (25) ; r i v . H i \ - o d a (195) ; r i v . L a d d a (310) ; r i v . X z a d d a (96) ; 
r i v . T e m b o d a (210) ; r i v . Sho lo lo (180) ; r i \ ' . H u d a (185) ; r i \ . R a n ­
zida (51) ; r i \ ' . T s u y a d a (96) ; r i v . Roda (4()) ; r i v . S o n j u n i (210) ; 
r i \ - . Tso (52) ; r i v . N i z i à D j u g u (76) ; B u n i a : r i v . R a m b u z i (650) ; 
r i v . K a s i n i n i (225) ; I r u m u : r i v . du C a m p m i l i t a i r e (80) ; r i v . d u 
C a m p des Clercs (110) ; r i v . B a k a d i n d a (89) ; r i v . S a h m u k w a (102) : 
r i v . \ ' a h o n d a (52). K i l o - M o n g b w a l u : r i v . A b a m b i (56) ; r i v . K a n g a 
(31) : r i \ - . . \ nd i s a (25) ; r i v . A n g a n z i (35) ; L o d j o (51) B a m b u : r i \ - . 
B a m b u (46) ; r i v . B a k o l i n g i (34) . Lac K a r a g o (7). 

C R R C . M R K S 

C. de Schislosoma mansoni (l '^urcoccrcaria) 
C. letifcni l ' u H R M A X x 1916 (Furcocercar ia ) 
C. rufula n . sp. (Furcocercar ia ) 
C. hi'r;ihei n . sp. (Furcocercar ia ) 
C . schiL'ctsi n . sp. (F 'urcocercar ia) 
C. blnku'a n . sp. ( X i p h i d i o c e r c a r i a ) 
C. portcri n . sp. ( X i p h i d i o c e r c a r i a ) 
C. obscurior n . sp. ( . \ m p h i s t o m e Cercaria) 
C . hruynot^hei n . sp. ( E c h i n o s t o n i e Cercaria) 
C. cuncala n . sp. (ICchinostome Cercaria) 

2. Biomphahii'ia alexandrina tanganyicensis (1144 exemplaires) 

L O C . \ L I T É S 

Lac A l b e r t à K a s c n y i , S a l i b o k o , K a w a , B l e u z é , l '"mbouchures des 
r i v i è r e s M w i t a e t KLsegge (491) . B l u k w a : riv. S o n j u n i (210). ) > j u g u : 
r i v . N i z i (43) . B u n i a : r i v . R w a n z u z u (290) e t K a s i n i n i (110). 

C K R C . M R E S 

C. Jetifera F \ ' H K M . \ X . \ 1916 (Furcocercar ia ) 
C. berghei n . sp. (Furcocercar ia) 
C. btilla n . sp. (Cys tophore Cercaria) 
C. lileta n . sp. ( G y m n o c e p h a i e Cercaria) 
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3 . Biomphalaria alexandrina stanleyi ( 3 6 5 5 ) 

L O C A L I T É S 

L a c A l b e r t (dans t o u s les g î t e s lacustres) 

C E R C A I R E S 

C. de Schistosoma mansoni (Furcocercar ia) 
C. letifera F U H R M A N N 1 9 1 6 (Furcocercar ia) 
C. nettjeani n . sp. (Furcocercar ia) 
C. porter! n . sp. ( X i p h i d i o c e r c a r i a ) 
C. lileta n . sp. ( C î y m n o c e p h a l e Cercar ia) 
Metacercariaeum bonei n . sp. (Cercariaeum) 

4 . Biomphalaria alexandrina stanleyi, petite forme choanomphala ( 3 7 4 0 ) 

L O C A L I T É S 

Lac A l b e r t : m ê m e s l o c a l i t é s que B . a. s t a n l e y i 

^ E R C . M R E S 

C. de Schistosoma mansoni 
C. letifera F U H R M . \ N N 1 9 1 6 

C. inflaticauda n . sp. 
C. albertiana n . sp. 
C. lileta n . sp. 
C. bruvnogltei n . sp. 
C. cochlea n. sp. 

(Furcocercar ia) 
(Furcocercar ia) 
(Furcocercar ia) 
(Furcocercar ia) 
(Gymnocepha le Cercar ia) 
(Fch inos tome Cercar ia ) 
(Monostome Cercar ia ) 

5 . Biomphalaria alexandrina choanomphala ( 1 2 2 exemplaires) 

J^oc A L I T É 

L a c K i v u à Sake 

C E R C A I R E S 

C. de Schistosoma mansoni (Furcocercar ia) 

(i. Gyraulus natalensis ( 1 5 9 9 exemplaires) 

L O C A L I T É S 

L a c A l b e r t dans t o u s les g î t e s ( 1 2 1 0 ) . Mara i s K a k o ( 4 5 ) . R i v . M b i 
( 5 4 ) . R i v . K a t s u d a ( 4 6 ) . R i v . S o n j u n i ( 2 5 ) . R i v . L a d d a ( 6 5 ) . Lac 
K a r a g o ( 1 5 4 ) . 

C E R C . M R E S 

C. bratsaerti n . sp. ( F u rcocercaria) 

c. congolensis n . sp. (Furcocercar ia) 

c. syniphoriani n . sp. (Gymnocephale Cercaria^ 

c. dureni n . sp. ( X i p h i d i o c e r c a r i a ) 

c. bruynoghei n . sp. (Ec l i inos to ine Cercar ia ) 

c. congoicola n . sp. ( A m p h i s t o m e Cercar ia) 

c. nigrita n . sp. ( A m p h i s t o m e Cercar ia) 
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7. Gyraulus coslulatns avakuhiensis (247) 
L O C A L I T É S 

L a c A l b e r t à Sa l i boko ( 2 3 ) ; embouchure r i v . S e m l i k i ( 8 ) , r i \ . 
M w i t a (12), r i v . M u d a (170) ; K a w a (13) ; r i v . M b i (1.')). K i l o - M o n g -
bvvalu : r i v . A n d i s a ((i). 

C l C R C . A I R E S 

C. muda n . sp. (Furcocercar ia ) 
C. heqnaerti n . sp. ( l 'u rcocercar ia ) 

8. (iyraulus n . s]). (8.") exempla i res) 

L ( ) C A I . I T É S 

l^ac A l b e r t à Sa l iboko , K a w a , B l e u / . é . 

C l C R C A I R l C S 

C. iotiiioicola n . sp. ( .Vmphistome Cercaria) 

9. Sci^inentina kanisacnsis ((),')() exempla i res) 

L O C A L I T É S 

Lac A l b e r t à K a w a (33.")), K a s e n \ i (1.')). e m b o u c h u r e M w i t a (2) . 
Mara i s K a k o (304) . 

C K R C A I R E S 

c. duboisi n . sp. (Furcocercar ia ) 
C. rieli n . sp. ( X i p h i d i o c c r c a r i a ) 

10. Bulinus natalensis iniitandacnsis ( 4 7 exemplaires) 

L O C A L I T É S 

Lac A l b e r t : embouchures r i v . M w i t a (39) et .-\ü (8) . 

C H R C A I R E S 

C. décora n . sp. ( l ' x h i n i s t o m e Cercaria) 
C". dartevcllei n . sp. ( X i p h i d i o c c r c a r i a ) 

11 . Bulinus tnmcatiis masakaensis (184 exemplaires) 

L O C A L I T É S 

L o d j o (14) : r i \ - . .Abambi (().")) ; D j u g u : r i v . X i z i (.").•)) ; Lac C a n d u 
(10) ; Lac K a r a g o (34). 

C i c R C A I R E S 

c. décora n . sp. (Ech inos tomc Cercaria) 
C. laf^rangei n. s j ) . (I-"chinostome Cercaria) 
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12. Physopsis nasilla (93) 
L O C A L I T É S 

L a c .Albert : embouchures r i v . A i i e t M w i t a (6G). I r u m u : r i \ - . Haka-
( i i n d a (15) et r i v . C a m p m i l i t a i r e (8). B u n i a : r i v . K a s i n i n i (4). 

C U R C A I R E S 

C. rodhaini n . sp. (Furcocercar ia) 

13. Physopsis africana globosa (l(i(î exempla i res) 

L O C A L I T É S 

B u n i a : r i \ - R a m b u z i (159). K i lo -Mon{>l ) \va Iu : r i v . . \ b o m b i (7) 

( T C R C A I R E S 

C. rodhaini n . sp. (Furcocercar ia) 
physopsa n . sp. ( X i p h i d i o c e r c a r i a ) 

C. aequalorialis n . sp. (Cys tophore Cercar ia) 

14. Radix nalalensis undussumae (205G exemplaires) 

L O C A L I T É S 

Blukvva : t ou te s les r i v i è r e s (1700) . B u n i a : toutes les r i v i è r e s (250). 

L o d j o (51). L a c A l b e r t (55). 

C H R C A I K E S 

c. de Fasciola gii^anlica .- Cercaria pii^menlosa 
(Gymnocepha le Cercaria) 

c. li'ansoni n . sp. (Furcocercar ia) 

c. i^ranulata n . sp. ( X i p l i i d i o c e r c a r i a ) 

c. •>iittera n . sp. ( X i p h i d ' o c e r c a r i a ) 

c. densi n . sp ( F c h i n o s t o m e Cercaria) 

15. Radix nalalensis jouherli ((>(> exempla i r e s ) | 

L f ) C A L I T É S 

L a c K i v u à Sake 

C I ; K C A I R I ; S 

C de h'asciola ,s;i,L;aniica (C.ymnocej ibale Cercaria) 

](). Lyninaea (Galba) Iruncalida (1249 exem])laires) 

l ^ O C A L I T É S 

B l u k w a ; r i v . L u b u d a (390) ; r i \ - . X z a d d a (25) ; r i \ - . \^•ada (43) ; 
r i v . Tshek 'b ida (50) ; r i v . N z a l i d a (190) ; r i v . V i b i d a (1()5) ; r i v . 'Lsuya-
d a (33) ; r i v . H u d a (110). L a c K a r a g o (243). 
C K R C A I R E S 

c . truncatidae w. sp. ( A m p h i s t o m e Cercaria) 
C. ^ranulala n . sp. (X iph id ioce r ca r i a ) 
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17. Melanoides tuberculata (5346 exemplaires) 

L O C A L I T É S 

L a c A l b e r t : t ous les , 

C E R C A I R E S 

(.". lalicneca n . sp. 
G. megacoelia n . sp. 
C. kasenyi n . sp. 

schoutedeni n . sp. 
C". schoetteri n . sp. 

liUpiita n . S ] ) . 
C. dissimilis n . sp. 
('. aciciUala n. sj) . 
C". sigmoida n . sp. 
(', dollfusi n. sp. 

itiiricHsis 11. sj). 
(". dimorpha n . sp. 

18. 

; î tes lacustres (501 (i). Mara i s ( i a p k a i (285 

(Furcocercar ia) 
(Furcocercaria) 
(Furcocercar ia) 
(Furcocercar ia) 
( X i p h i d i o c e r c a r i a ) 
( X i p h i d i o c e r c a r i a ) 
( X i p h i d i o c o r c ï i r i a ) 
( X i p h i d i o c e r c a r i a ) 
(Crymnocephale Cercaria) 
( ( Ivmnoce i )ha le Cercaria) 
(Gymnocepha le Cercaria) 
((xTcaire non c l a s sée ) 

Bilhvnia alhcrti (2910 exemplaires) 

L o C . M . I T É S 

Lac .-\lbert : tous les gîtes lacustre: 
C I : R C A I R I ; S 

C". baeri n. sp. 
G. kawa n. sp. 
G. pneumata n . sp. 
(". flirt ira n. s]>. 
(.". kunga n . s]). 

atomica n . sp. 
G. hithyniella n . s]). 

sp. 
n . sp. 

G. sigmoida n . 
Gcrcariaeum bonei 

( l 'u rcocercar ia ) 
( X i p h i d i c o r c a r i a ) 
(X iph id ioce r ca r i a ) 
( X i p h i d i o c e r c a r i a ) 
( X i p h i d i o c e r c a r i a ) 
(Gymnoce j jha l e Cercaria) 
(Gymnocej )ha le Cercari . i ) 
(Gymnocepha le Cercaria) 
(Cercariaeum) : nu' tacercaire. 

Mollusqucs négatifs au point de vue cercaires. 

1. Gyraulus costulatns angulalus : É t a n g à L o d j o (12) 

2. Segmentina angusta (30) ; Mara i s K a k o (9) ; r i \ - . S o n j u n i (7) ; lac 

A l b e r t (14) 

3. Buliniis hemprichii coutboisi : Lac A l b e r t (18) 

4. Pyrgophysa forskalii : Lac .Albert (53) 

5. Viviparus unicolor rubicundus : L a c A l b e r t (72) 

6. Gleopaira pirolhi : Lac A l b e r t (9) 

7. Poladoma liricincta lornala : Riv. Y a h o n d a (15). 
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B) Fréquence du parasitisme. 

Sur un total de 25.876 mollusques examinés et appar­
tenant à 25 espèces ou variétés différentes, nous en 
trouvons 1.071 infestés par des larves de Trématodes, soit 
un pourcentage global de 4%. Ces infestations sont 
produites par 58 espèces différentes de cercaires (dont 
1 métacercaire). Signalons en outre la présence d'une 
métacercaire dans les nageoires de deux poissons du lac 
Albert (Alestes baremosi et Clarias lazera), ce qui porte 
à 59, le nombre total de larves de Trématodes rencontrées. 
Parmi celles-ci, .'î seulement appartiennent à des espèces 
dé jà connues, toutes les autres sont nouvelles. 

Comme le montre le tableau I , la fréquence du para­
sitisme par cercaires est variable d'un mollusque à l'autre. 

ICspèces de mol lus t iues 

P r i 3 i ( ) N É s 

T A B L E A U I 

N o m b r e 
d ' e x a m i n é s 

N 'ombre 
d ' i n f e s t é s 

E s p è c e s d i f f é ­
rentes de cerca i ­
res r e n c o n t r é e s . 

li. a. pfeiffer! 4.256 303 10 

J). a. tau'^anvicensis 1.144 22 4 
B. a. slanleyi 3.655 87 t) 
H. a. slanlevi. race choanoniphahi 3.740 88 7 
B. a. choanomphala 122 6 1 
Gvraiilus nalalensis 1.599 12 7 
Gyraulus costulatus avahiibicnsis 247 9 2 
Gyraulus n . sp. 85 3 1 
Segnientina kanisaensis 656 3 2 
Bulinus nalalensis mutandaensis 47 2 2 

2 Bulinus tnmcatus masakaensis 184 2 
2 
2 

Physopsii nasuia 93 1 1 
Physopsis africana globosa iw; 8 3 
Radix nalalensis undussurnae 2.056 95 5 
Radix nalalensis jouberli 66 2 1 
Galba truncatula 1.249 62 2 

l ' R O S O B R A N X H E S 

Melanoides luberculala 
Bithynia alberti 

5.346 
2.910 

340 
26 

12 
9 
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M O L L U S Q U E S > ; É C ; A T I F S 

Gyraulus coslulalus (n>i;ulatus 12 
Ses^rncntina atii;usta 30 
Bulinus kcmprichii coulboisi 48 
l'yraophysa forshalii 53 
\'ii'iparus unicolor ruhicutidus 72 
Cleopatra pirothi 9 
Potadoma liriciiicla toruata l,"» 

( ) Spécificité des cercaires pour un hôte déterminé. 

SEWELL (1922) et DUBOIS (!Î)29) ont montré que la 
spécificité des cercaires pour un hôte donné est souvent 
très stricte. Dans le matériel récolté par DUBOIS (Région 
de Neuchâtel), 29 espèces de cercaires sur 4 1 n'admet­
taient qu'un seul hôte intermédiaire et, parmi ces cer­
caires à hôte unique, 1 2 étaient des parasites de Bithynia 
tcntaculata. Toutes les cercaires infestant ce moUuscjue 
montraient ainsi une spécificité absolue. 

Nos observations sont en concordance étroite avec 
celles de DUBOIS. En effet, parmi les 57 cercaires trou­
vées par nous (nous ne comptons pas ici les 2 métacer-
caires enkystées dans un mollusque ou un poisson), 
45 n'admettent qu'un seul hôte intermédiaire (tableau 
11).^ 

Nous trouvons seulement 2 mollusques dont les 
cercaires présentent une spécificité absolue : Gyraulus 
costulatus avakubiensis (C. muda et C. bequaerti) et 
Segmentina kanisaensis (C. duboisi et C. rieli). Tous 
les autres mollusques peuvent héberger aussi bien des 
cercaires à spécificité stricte (celles-ci étant, comme 
on l'a vu, les plus nombreuses), que des cercaires moins 
exigeantes au point de vue de la spécificité et capables 
d'évoluer dans 2 ou plusieurs hôtes difterents. Notons 
cependant que les divers mollusques parasités ainsi 
par une même cercaire appartiennent presque toujours 
à un même genre ou sous-genre, la seule exception 
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observée est celle de Cercaria sigmoida ( Gymnocephale 
Cercaria) qui f u t trouvée à la fois chez Bithynia alberti 
et Melanoides luberculata, tous deux appartenant aux 
Gastéropodes prosobranches mais à des familles diffé­
rentes. Apparemment donc cette cercaire ne montre 
aucune spécificité, mais si on tient compte du nombre 
de mollusques parasités (.']10 Melanoides luberculata 
pour seulement 1 Bilhynia alberli), on doit admettre 
que la préférence pour l 'un de ces hôtes est extrême­
ment nette. On peut même se demander si l'infestation 
unique constatée chez Bithynia alberti n'est pas pure­
ment accidentelle et ce qui semble le prouver c'est que 
par ailleurs toutes les autres cercaires qui parasitent 
ces 2 mollusques présentent une spécificité absolue. 

C E R C A I R E S A 2 H Ô T E S : 

C. sigmoida: - Melanoides liibcrciilala (310) 
-Bithynia alberti (1) 

C. h'asciola i;igantica (C .yn inocepba le C.) : - Lyninaea fh'adix) nala­
lensis undussumae (85) 

Lyninaea (Radix) nalalensis jouberli (2) 
C. décora ( K c h i n o s t o m e C . ) : -Bulinus nalalensis mulandaensis (1) 

-Bulinus Iruncaliis masakaensis (1) 
C. coniioicola ( A m p h i s t o m e C.) ; - Gyraulus i i . sp. (3) 

Gyraiilus nalalensis (1) 
C. porteri ( X i p h i d i o c e r c a r i a ) ; - B. a. pfeifferi (3) 

B. a. stanleyi (2) 
C. f^raniilata ( X i p h i d i o c e r c a r i a ) ; -Lyninaea ( Galba J Iruncalnhi (3) 

-Lyninaea (Radix) nalalensis undussumae (2) 
C. rodhaini (Furcocercar ia ) : - Physopsis nasula (1) 

- Physopsis africana globosa (2) 
C. bert^hei (Furcocerca r i a ) : - B. a. pfeifferi (1) 

-B. a. tanganyiccnsis (1) 

C E R C A I R E S A 3 H Ô T E S : 

C. bruynoi;hei (Ech inos tome C.) : B. a. pfeifferi (1) 
- B. a. stanleyi, race choanomphala (2) 
-Gyraulus nalalensis (1) 

C. lilela ( C y m n o c e p h a l e C.) : - B. a. stanleyi (2) 
- B. a. stanleyi, race choanomphala (1) 
-B. a. tanganyiccnsis (2) 
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C L R C A I R H S \ 4 H Ô T E S : 

c. de Sr/iistosonia iiiansoni : - H. a. pfeifferi (13.")) 
- B. a. Stanley i (0) 
- B. a. stanleyi. race choanomphala (10) 

li. a. choanomphala ((i) 
C. lelifera l ' u h r m a u u (Furcocerca r ia ) : H. a. pfeifferi (1) 

H. a. stanlevi (75) 
•/)'. a. stanlevi, race choanomphala ((Ki) 
• B. a. tan'^anyicensis (8) 

Les 4 cercaires de Schistosomidés de notre collection 
parasitent toutes des mollusques de la sous-famille 
des Planorbinae et, parmi elles, seule la cercaire de 
Schistosoma mansoni est capable d'utiliser plusieurs 
hôtes différents. Fai.sons remarquer toutefois que ceux-
ci n'appartiennent pas à des espèces distinctes mais 
ne sont que de simples variétés de l'espèce Biomphalaria 
alexandrina. 

Comme le montre la liste ci-dessus, plusieurs autres 
cercaires (C. letifera FUHRMANN, C. lileta n. sp., C. 
berghei n. sp., C. porteri n. sp.) peuvent également 
infester, et de façon exclusive, les différentes variétés 
de ce planorbe. 

L'étude de la spécificité des cercaires, en permettant 
dans une certaine mesure d'apprécier le degré de parenté 
biologique de leurs hôtes intermédiaires, apporte, comme 
on le voit, un argument indirect mais non dénué de 
\ aleur, à la théorie de l'unicité des grands planorbes 
congolais, défendue par J . BEQUAERT. 

1)) Double infestation. 

A plusieurs reprises nous avons trouvé des molluscjues 
infestés en même temps par 2 espèces différentes de 
cercaires. Toutes ces associations peuvent se ramener 
aux 3 types suivants : 
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1. Xiphidioci'i'caire Fuycocercairc : 
Cercaire de Schistosomu- mmsoni a s s o c i é e à C. hlultwa n. sp. dans 

B. a. pfeifferi (Riv . R a m b u z i à Bunia) ; 

2 . Xiphidioccrcaire '\- Cercaire d'Amphistome : 

Cercaria granitlafa ii. sp. a s s o c i é e à C . truncalulae n. sp. dans Galba 

truncalula (à B l u k w a ) ; 

3. Xiphidiocercaire Cercaire Cyinnocephah' : 

3 associations d i f f é r e n t e s peuN'cnt se rencontrer ici : 

C. aciculata n. sp. — C. itnriensis n. sp. 
C. dissimilis n. sp. C. itnriensis n. sp. 
C". sclioelleri n. sp. - C sit^nioida n. sp. 

Toutes les 3 dans Melatioides tiihjrcitLita. 

La double infestation cliez un même mollusque n'a 
été rencontrée que 42 fois, elle est donc rare comparée 
au grand nombre de cas de parasitisme produits par 
une cercaire unique (1029 cas). 

Des cas de double infestation, et même exceptionnel­
lement de triple infestation, ont été cités par CORT 
(1915), F A U S T (1917), SEVVELL (1922), DUBOIS (1929), 
PORTER ( I9;')8) et d'autres. Les observations de ces 
auteurs, et les nôtres, montrent que toutes les combi­
naisons sont possibles sauf cependant celles du type 
Furcocercairc + Furcocercairc qui, à notre connaissance, 
n'a jamais encore été signalée. Le parasitisme par une 
Furcocercairc semble donc conférer au mollusque une 
immunité absolue qiii le protège contre toute surinfes-
tation par une nouvelle Furcocercairc d'une autre 
espèce. Ce fait pourrait être exploité dans la lutte biolo­
gique contre la bilharziose. On connaît actuellement 
le cycle évolutif de plusieurs Trématodes de la famille 
des Strigéidés, capables de s'adapter au canard domes­
tique. I l suffirait de choisir ceux dont la larve peut 
évoluer dans les planorbes transmetteurs de la bilhar­
ziose et de les introduire dans les foyers d'endémie. 
Une telle expérience exigerait évidemment une étude 
préalable sur une échelle réduite ou en laboratoire. 
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mais elle ne nous paraî t pas irréalisable et mériterait, 
vu les résultats qu'on peut en escompter, d'être tentée. 

Le mécanisme de l ' immunité conférée au mollusque 
à la suite de la pénétrat ion d'un premier miracidium 
n'est pas élucidée mais elle est probablement due, 
comme le suppose S E W E L L , à la destruction ou à la 
neutralisation du stimulant chimiotactique par les 
substances inhibitrices ou toxiques sécrétées par le 
premier envahisseur. 

V. M O R P H O L O G I E GÉNÉRALE D E S C E R C A I R E S 

I l n'existe actuellement aucune règle absolue dans 
l'emploi des termes servant à désigner les différents 
organes des cercaires. I l en résulte une regrettable 
confusion dans la terminologie qui rend difficile l 'inter­
prétation de certaines descriptions. A f i n de faciliter 
la lecture du texte qui va suivre, nous donnerons un 
aperçu général sur la morphologie des cercaires et sur 
la terminologie (jui est généralement acceptée par la 
majorité des auteurs (fig. 1 et 2). 

La cercaire est une larve de Trématode formée typ i ­
quement d'un corps et d'une queue ; celle-ci peut cepen­
dant manquer complètement (Cercariaea) ou être réduite 
à un moignon (Microcerca cercariae). Chez les Cystocerca 
cercariae, la queue est fortement renflée à sa base et 
elle forme une cavité dans laquelle tout le corps de la 
cercaire peut se retirer. Dans la plupart des cas cepen­
dant, la queue est bien développée, de calibre uniforme, 
environ de même longueur que le corps mais plus étroite 
que celui-ci. Elle peut être bifurquée à son extrémité 
apicale (Furcocercariae) ou simple (Xiphidiocercariae, 
Echinostome Cercariae, Gymnocephale Cercariae). La 
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(jueue peut porter une membrane ondulante natatoire 
(m.o.), des épines ou des poils (p.). Chez les Furcocer-
caires, le tronc basai principal est appelé tronc caudal 
(t.c.) et les branches résultant de sa bifurcation portent 
le nom de fourchons (f.). La forme de la queue a une 
grande importance dans la systématique des cercaires 
et elle est à la base de la plupart des classifications. 

Le corps de la cercaire peut également porter une 
membrane ondulante dorsale (Lophocercaires), des poils 
ou des épines. 

L 'extrémité antérieure du corps est parfois armée 
d'organes spéciaux servant à la pénétration dans un 
2̂  hôte : épines plus fortes et modifiées, stylet (st.) des 
Xiphidiocercaires, couronne d'aiguillons portée sur une 
partie élargie du corps ou collet (Cercaires d'Echinos-
tomes). 

Chez toutes les cercaires, i l existe à la partie antérieure 
du corps un organe musculaire qui joue généralement 
le rôle d'une ventouse : ventouse buccale (v.b.). Chez 
certaines cercaires, cet organe est transformé en un 
organe protractile de pénétrat ion (C. de Schistosomes). 

Une deuxième ventouse peut exister à la face ventrale, 
vers le milieu du corps (C. de Distomes) ou près de 
l 'extrémité postérieure de celui-ci (C. d'Amphistomes). 
Cette ventouse ventrale (v.v.) est encore appelée acéta-
bulum, elle fait défaut chez les cercaires de Monostomes. 

La plupart des organes ou systèmes existant chez 
les Trématodes adultes sont représentés dans leurs 
formes larvaires mais souvent seulement à l 'état d'ébau­
che. 

Le canal alimentaire est en général bien développé 
et i l réalise dans sa forme la plus parfaite, le type « t r i -
clade )). I l comprend la bouche qui s'ouvre à l 'extrémité 
de la ventouse buccale par un orifice plus ou moins 
large (o.b.) et qui est suivie d'un prépharynx (pph.) 
plus ou moins long, puis d'un pharynx musculeux (ph.) 
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auquel fait suite un tube généralement assez étroit, 
l 'œsophage (œ.). Ce dernier se bifurque en 2 branches 
qui se terminent en cul-de-sac : les caeca (cae.). Une 
ou plusieurs parties du canal alimentaire peut manquer 
et chez certaines cercaires, celui-ci peut même faire 
complètement défaut. 

De chaque côté du corps et situé en général dans 
la moitié antérieure de celui-ci, on trouve un amas de 
cellules granuleuses d'aspect glandulaire dont le rôle 
a été diversement interprété. Ces glandes sont prolon­
gées par des conduits qui débouchent à l 'extrémité 
antérieure du corps (c.g.p.). I l est admis actuellement 
que le produit de sécrétion de ces glandes est doué 
d'une action lytique sur les tissus et qu'il sert à faciliter 
la pénétration de la cercaire dans le deuxième hôte. 
Le terme de glandes de pénétration (g.p.) pour ces 
dernières nous paraît donc plus approprié que celui 
de glandes salivaires que certains auteurs leur donnent. 

Indépendamment de ces glandes de pénétration, 
on trouve encore parfois des amas de petites cellules 
à aspect glandulaire, le long de l'œsophage ou du pré­
pharynx. Ces glandes qui paraissent avoir une fonction 
digestive sont appelées glandes œsophagiennes ou pré­
pharyngiennes. Enfin, chez certaines Furcocercaires, 
on peut trouver à l'intérieur de la ventouse buccale, 
une formation réfringente à laquelle on attribue une 
fonction glandulaire et qu'on a appelé glande céphalique 
(g-c). 

Le système excréteur est toujours bien représenté 
chez les cercaires et i l revêt parfois une grande comple­
xité. 

Chez les formes les plus simples, le système excréteur 
comprend une vésicule excrétrice (v.e.) située à la 
partie postérieure du corps, qui reçoit en avant, de 
chaque côté, un tronc excréteur principal (t.e.p.). Ces 
troncs sont formés en avant par la réunion de deux 
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canaux : un canal collecteur antérieur (ce.a.) provenant 
de la partie antérieure du corps et un canal collecteur 
postérieur is.su de la partie postérieure du corps (c.c.p.). 
Ces canaux collecteurs sont eux-mêmes alimentés par 
un certain nombre de fins capillaires tributaires chacun 
d'une cellule-flamme ou flamme vibratile (c.c.f. et c f . ) . 
Ces capillaires peuvent s'ouvrir isolément dans le canal 
excréteur ou bien se fusionner avec des capillaires 
voisins pour former un canalicule commun avant de 
se réunir avec ce canal. 

La vésicule excrétrice peut présenter différentes 
formes : arrondie, ovalaire, piriforrae, réniforme (al­
longée transversalement), en forme de V ou d'Y. 

Les troncs excréteurs principaux qui partent de la 
vésicule peuvent se comporter de 2 façons différentes. 
Ou bien ils remontent jusqu'au niveau du pharynx ou 
de la ventouse buccale, y décrivent une boucle pour 
revenir en arrière et se bifurquer dans le voisinage de 
la ventouse ventrale en un canal antérieur et un canal 
postérieur. Ce type de système excréteur est appelé 
par certains auteurs. Stenostoma par analogie avec ce 
que l'on observe dans le genre Stenostoma des Turbel-
lariés. On le rencontre chez les cercaires d'Êchinostomes, 
d'Amphistomes, de Monostomes et les cercaires Gymno-
céphales. Chez la plupart de ces cercaires, les troncs 
excréteurs principaux sont très larges et contiennent 
un grand nombre de globules réfringents. 

Dans le 2^ type de système excréteur, plus simple, 
appelé Mesostoma, du nom d'un genre de Turbellariés 
qui montre cette disposition, les troncs excréteurs 
principaux remontent jusqu'au niveau de la ventouse 
ventrale et s'y divisent en un canal collecteur antérieur 
et un canal collecteur postérieur. Ce type se trouve 
réalisé chez les Xiphidiocercaires et la plupart des 
Furcocercaires. 

E n arrière, la vésicule excrétrice se prolonge par un 
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F I G U R E S 1 E T 2. 

C'nxjuis schématiques d'iiiie furcocercaire (1) et d'une cercaire à queue simple (2) 
montrant les principaux détai l s morph()loa;i<iues visibles à l 'état vivant. 

.1 })i't'vial!ons utilisi't's. 

a. G . : airi' ciliée, 
cae. : caecum. 
c. c. a. : canal collecteur antérieur. 
c. c. I. : canalicule de la cellule-flamme. 
c. c. ]>. : canal collecteur postérieur. 
c. e. c. : canal e.Ncréteur caudal. 
c. f. : cellule-Hamnie. 
e. g. ]). : conduit des glandes de ])énétration. 
é. g. : ébauche géni ta le . 
f. : fourchon. 
g. c. : glande céphal ique. 
g. p. : cellule glandulaire de pénétrat ion. 
m. G . : membrane ondulante. 
o. : œil. 
o. b. : orihcc buccal. 
IV. : œsophage. 
o. e. ; orifice excréteur. 
p. : poil tactile. 
ph. : pharynx. 
p. pli. : préphar\'nx. 
cj. : queue. 
st. : stylet. 
t. c. : tronc caudal. 
t. e. p. : tronc excréteur principal. 
\'. b. : ventouse buccale. 
V . e. : vésicule excrétrice . 
V . V . : ventouse ventrale. 
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C C o . 
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fin canal qui pénètre dans la queue et va déboucher 
à l 'extérieur, à un endroit variable du tronc caudal 
ou des fourchons, par un orifice ou pore excréteur (o.e.). 

Le nombre et la disposition des flammes vibratiles 
présentes dans le corps et la queue de la cercaire peuvent 
se traduire dans une formule qui diffère d'après les 
auteurs. Dans la formule que nous adoptons ici, et qui 
est empruntée à D U B O I S (li)29), le nombre de cellules-
flammes dépendant du canal collecteur antérieur est 
indiquée dans une première parenthèse, celui (jui relève 
du canal collecteur postérieur est compris dans la deu­
xième parenthèse. Lorsqu'il existe en plus des flammes 
vibratiles dans le tronc caudal, comme c'est le cas chez 
la plupart des Furcocercaires, on les fait figurer dans 
une troisième parenthèse située à l'intérieur de la deu­
xième. 

Le nombre de cellules-flammes existant dans chaque 
moitié du corps (y compris celles du tronc caudal) est 
placé à l'intérieur de crochets ; en le multipliant par 2, 
on obtient le nombre total de flammes présentes dans 
la cercaire. 

Nous donnons ici, en exemple, les formules (]ui repré­
sentent l'organisation du système excréteur d'une X i ­
phidiocercaire du groupe Armatae et d'une Furcocer­
cairc : 

C. blukwa n. sp. : 2[ (.'!+;î + ;i) + (;5 + .'î + .'!)] = 
flammes. 
C. de Schistosoma mansoni (exemplaires du Congo 
belge) : 2[(2) + (2 + (1))] - .10 flammes. 

Le système excréteur ne peut être bien observé que 
pendant la vie de la cercaire ; certains caractères devien­
nent invisibles après la mort, c'est le cas notamment 
pour les flammes vibratiles et les fins capillaires qui 
en partent. 
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Le nombre et l'emplacement des flammes, la dispo­
sition des canalicules, des canaux et des troncs excré­
teurs, l'aboutissement de ces derniers dans la vésicule 
excrétrice, la forme de celle-ci, sont des caractères de 
grande importance au point de vue systématique. 

Le système génital n'est représenté chez les cercaires 
qu'à l 'é tat d'ébauche (e.g.). Dans sa forme la plus 
simple, i l consiste en une masse non, différenciée de 
cellules, située entre la vésicule excrétrice et la ventouse 
ventrale (Furcocercaires). Chez certaines cercaires les 
principaux organes sont indiqués par des petits amas 
ou des traînées de cellules dans lesquels on peut recon­
naître l'ovaire, situé en arrière et plus ou moins central, 
l 'utérus en forme de traînée étroite de petites cellules 
se dirigeant vers l'avant et se terminant, au niveau du 
bord antérieur de l 'acétabulum, par un petit amas 
cellulaire qui est l 'ébauche du pore sexuel. Les autres 
organes comme le (ou les) testicule (s), les vitellogènes, 
la glande de Mehlis, etc. sont plus rarement visibles. 

Le système nerveux est généralement très rudimen­
taire et souvent même, i l est tout à fait invisible. I l 
consiste typiquement en une masse centrale, située 
près du pharynx, d'où partent des fibres nerveuses, 
ou nerfs, vers l'avant et vers l'arrière du corps. 

Les organes des sens peuvent faire complètement 
défaut. Chez certaines cercaires, i l existe des yeux sim­
ples formés d'une accumulation de petits granules de 
pigment brun foncé ou noir. Dans certaines formes, 
on distingue au sein de cette masse de granules une 
petite lentille sphérique transparente (Cercaires d 'Am-
phistomes). Les cercaires d'Holostomes (Furcocercaires) 
présentent souvent de chaque côté de la ventouse ven­
trale et un peu en avant de celle-ci un petit disque 
très réfringent qui est considéré comme un œil non 
pigmenté. Enfin chez beaucoup de cercaires, on trouve 
sur le corps ou sur la queue, un certain nombre de poils 
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très fins, plus ou moins longs, qui seraient des organes 
du tact. 

Un appareil cystogène, souvent très développé, existe 
chez toutes les cercaires qui s'encystent dans le milieu 
extérieur ou à l'intérieur d'un 2^ hôte. I l est constitué 
essentiellement de cellules sous-cuticulaires bourrées 
d'une substance cystogène finement granuleuse ( X i -
phidiocercaires) ou formée de grosses granulations ou 
de bâtonnets opaques (Cercaires d'Echinostomes, de 
Monostomes et d'Amphistomes). Ces substances sont 
sécrétées au moment de l'encystement de la cercaire 
et elles servent à former la paroi du cyste. 

Vr. C L A S S I F I C A T I O N DES C E R C A I R E S 

Les cercaires sont des larves de Trématodes qu ' i l 
est impossible de classifier d'une façon rationnelle 
étant donné que dans la plupart des cas, les adultes 
correspondants sont encore inconnus. On doit donc 
se contenter actuellement de grouper la majorité des 
formes décrites d'après leur ressemblance morpholo­
gique, en attendant que la connaissance plus approfon­
die des cycles évolutifs permette de les réunir dans des 
groupes naturels. 

Parmi les classifications qui ont été proposées, la 
plus importante est celle de M. L Ü H E (1909). Elle est 
basée essentiellement sur la forme et le degré de dévelop­
pement de la queue. Beaucoup d'auteurs ont critiqué 
cette classification, en faisant remarquer que la queue 
n'est qu'un organe accessoire qui disparaît au cours 
de l'évolution ultérieure de la cercaire et que, dans 
certains cas même, les divers aspects que peut prendre 
cet organe ne traduisent pas des affinités véritables 
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mais sont uniquement liés à des phénomènes de con­
vergence. 

Si malgré ces critiques, qui nous paraissent d'ailleurs 
fondées, le plan général proposé par L Ü H E est encore 
accepté par la plupart des auteurs, c'est qu'aucun autre 
mode de groupement des cercaires n'est possible actuel­
lement. I l convient cependant de remarquer que nos 
connaissances des larves de Trématodes ont considéra­
blement progressé depuis l 'époque de L Ü H E grâce aux 
recherches de nombreux auteurs. La découverte d'un 
grand nombre de cercaires nouvelles et la réalisation 
expérimentale de cycles évolutifs nouveaux ont néces­
sité des remaniements parfois t rès importants au schème 
pr imit i f de Lt iHE. Nous en examinerons les points 
principaux dans les prochains chapitres qui traitent 
des différents groupes de cercaires, mais auparavent 
i l nous paraît utile de donner ici la classification de 
L Ü H E . 

Classification de Lühe (1909). 

A. C o r p s de la ccrcaii-e m u n i d'une forte membrane ondulante longitu­
d ina le et dorsale Lophocercarien 

I l C o r p s de la cercaire sans membrane ondulante : 

I . Queue p r é s e n t a n t p r è s de sa base 2 appendices s é p a r é s , minces, 
s y m é t r i ( i u e s et t r è s longs. Intest in simple, .sacciforme. Rouelle 
s i t u é e au mi l ieu de la face ventrale du corps 

Gasterostome Cercarien 

I I . Oueue de forme t r è s variable, j jouvant manquer ou ê t r e b i furquée 
à son e x t r é m i t é l ibre mais j a m a i s à sa base. Intest in b i furqué . 
Bouche à l ' e x t r é m i t é an tér i eure du corps : 

a) \ entouse \ entrale absente Monostome Cercarien 
h) N'entouse ventra le présente : 

1" Ventouse ventrale p lacée à l ' e x t r é m i t é p o s t é r i e u r e du corps 
i m m é d i a t e m e n t en avant de l a queue 

Amphistome Cercarien 
2" Ventouse ventrale p l a c é e en avant de l ' e x t r é m i t é p o s t é ­

rieure du corps et séparée de l a queue Distome Cercerien 
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L t ' H E divise les Distome Cercarien en : 

A . Cercaires formant des colonies, à queues réunies . Formes marines 
Rattenkönigcercarien 

H. Cercaires i so lées : 

1. Queue bien d é v e l o p p é e : 
a) Base de l a queue formant une c a v i t é dans laquelle le corps 

de la cercaire peut se retirer . . Cystocerke Cercarien 
b) L a queue ne p r é s e n t e pas ce c a r a c t è r e : 

1" Queue non fourchue à son e x t r é m i t é l ibre : 
a) Queue d é p o u r v u e de longues é p i n e s : 

— Queue aussi large ou plus large que le corps 
Rhopalocerke Cercarien 

—Queue di.stinctement plus é t r o i t e que le corps 
Leptocerke Cercarien 

^) Queue pourvue de longues é p i n e s , formes marines 
Tricliocerke Cercarien 

2" Queue fourchue à son e x t r é m i t é libre 
Furcocerke Cercarien 

11. Queue rudimentaire ou absente : 
a) Queue absente Cercariaeen 
/;) Queue rudimentaire Mikrocerke Cercarien 

L e s Leptocerke Cercarien sont d i v i s é e s par L i ' H E en sous-groupes : 

1. P r é s e n c e d'un stvdet à la partie a n t é r i e u r e du corps 
Xipliidiocercarien 

2. Sty le t absent : 
a) l î x t r é m i t é a n t é r i e u r e du corps r é g u l i è r e m e n t arrondie sans 

couronne d'aiguillons Gymnocephale Cercarien 
/)) E x t r é m i t é a n t é r i e u r e du corps é larg ie en un collet portant une 

couronne d'aiguillons Ecliinostome Cercarien. 

VU. B I O L O G I E E T C Y C L E ÉVOLUTIF 
D E S C E R C A I R E S ÉTUDIÉES DANS C E T R A V A I L 

Les données relatives à la biologie et au cycle vital 
des différentes cercaires étudiées dans le présent travail 
seront exposées plus loin, au cours des chapitres qui 
traitent de chacune de ces espèces en particulier. 
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Nous nous sommes efforcés de réunir le plus d'élé­
ments possibles sur le développement ultérieur de ces 
cercaires et dans plusieurs cas même, nous avons pu 
reproduire expérimentalement leur cycle évolutif. C'est 
ainsi que nous avons pu réaliser pour la première fois 
au Congo belge le cycle complet de Schistosoma mansoni 
dans des mollusques d'élevages (Biomphalaria alexan-
drina pfeifferi et B. a. tanganyicensis) et de Fasciola 
s^igantica dans Radix natalensis undussumae, également 
d'élevage. 

Nous avons réus.si en outre à reproduire la plus grande 
partie du cycle vital d'une cercaire Cystophore, Cer-
caria huila n. sp. L'évolution de cette intéressante cer­
caire requiert le concours de deux hôtes intermédiaires 
différents. Le premier hôte, infesté naturellement, est 
un planorbe, Biomphalaria alexandrina tanganyicensis. 
Avec les cercaires issues spontanément de ce mollusque, 
nous avons pu infester des cyclops d'élevage. Absorbée 
par un cyclops, la larve pénètre dans la cavité cœlomi-
que et y atteint son développement complet après 3 
semaines environ. L'hôte définitif est une grenouille 
probablement du genre Rana. Expérimentalement nous 
avons obtenu chez des jeunes Rana fuscigula, nourries 
avec des cyclops contenant ces larves complètement 
évoluées, des exemplaires adultes mais non gravides 
d'un Trématode appartenant au genre Halipegus. Ces 
jeunes adultes, âgés d'environ 1 mois, montraient des 
organes génitaux complètement développés, l 'utérus 
toutefois était encore vide d'œufs. La difficulté de 
maintenir en vie les jeunes Rana fuscigula nous a em­
pêché jusqu'ici de réaliser le cycle vi ta l complet de 
cet intéressant Trématode. 
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T A B L E A U I I 

L I S T E DES C E R C A I R E S 

( ; R O U I ' F : E S P È C E S 

I . M O N O S T O M E C E R C A R I A E 

11. A M P H I S T O M E C E R C A R I A E 

(iroupe « Diplocotylea » 
Groupe « l'igmentata » 

I I I . E C H I N O S T O M E C E R C A R I A E 

I V . G Y M N O C E P H A L E C E R C A R I A E 

Groupe « l'ieurolophocerca » 

Groupe « l'aragilis » 

(iroupe " Megalura » 
Gr<)ui>e II (iymnocephale » s. str. 

\ ' . C V S T O P H O R E C K K C A R I A E 

V I . X l P H I D I O C E R C A R I A E 

Groupe « .Microcotylae » 
Groupe « Ornatae » 

Groupe « Virgulae » 

1. ('. cochlca n. sp. 

2. iiii^ri/a n. sp. 
.'i. C. congoicola n. sp. 

I. C. obscurioy n. sp. 
c. tmncatulae n. sp. 

(i. C . hruynoghri n. sp. 

7. ('. tiecora n. sp. 

S. C. densi n. sp. 
II. C . lugrungei n. sp. 

Kl . C. ctineata n. sp. 

11. C. sigmoïda n. sp. 

12. C. alomica n. sp. 
Mi. Metacercaria alestesi n. sp. 
14. C. hithyniella n. sp. 
1.'). C. Hleta n. sp. 

10. C. dolljusi n. sp. 
17. C. symphoriani n. sp. 
18. C. ituriensis n. sp. 

( li). C. fasciola gigantica 
\ 

2(1. C . aequatorialis n. sp. 
21. C. bulla n. sp. 

22. C. pneumata n. sp. 
Xi. C. porteri n. sp. 

21. C. kawa n. sp. 
25. C. dissimilis n. sp. 
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R E C O L T E E S . 

M O L L U S Q U E S l ' A R . \ S r r É S 
(Entre parenthèses le nombre de 

mollusques parasités) 

if. a. statileyi, race choanomphala (2) 

L O C A L I T E S 

L a c Albert (Saliboko) 

Cyruulus mitalcusis (5) 
Gyraulus natalensis (1) 
Gyraulus n. sp. (3) 
B. a. pfeifferi (7) 
Galba Iruncalula (.51)) 

B. a. pfeifferi (1) 
B. a. stanleyi, race choanomphala (2) 
Gyraulus natalensis (1) 
Bulimts natalensis mulandaensis (1) 
Bulinus truncatus masakaensis (1) 
Radix natalensis undussumas (;{) 
Bulinus truncatus masakaensis (1) 
B. a. pfeifferi (2) 

L a c Albert et Lac K'arago 
L a c Albert (emb. Mwita) 
L a c Albert (Jawa) 
IJlukwa (riv. Roda) 
Hlukwa (rivières) 

K a w a (riv. Nzeda) 
Lac .Albert (emb. Mwita) 
L a c .Mbert (Kasenyi) 
L a c .Mbert (emb. Miwta) 
Lodjo 
Bunia (riv. Rambiizi) 
Eodjo 
l^unia (riv. Rambuzi) 

Mclanoides tuberculala (310) 
Bithynia alberti (1) 
Bithynia alberti (1) 
Nageoires poissons 
Bithynia alberti (I) 
B. a. stanleyi (2) 
B. a. stanleyi, race choanomphala (1) 
B. a. tanganyicensis (2) 
Melanoides tuberculala (1) 
Gyraulus natalensis (2) 
Melanoides tuberculala (cS) 
Radix natalensis undussumae ((S.")) 
Radix natalensis jouberti (2) 

Physopsis africana globosa (2) 
B. a. tanganyicensis (11) 

L a c Albert (Kawa, Saliboko) 
L a c .Mbert (Kasenyi) 
L a c Albert (Kasenyi) 
l,ac .Mbert (Saliboko) 
L a c .\lbert (Kawa) 
L a c Albert (Saliboko ctc) 
Lac . \ lbert (.Saliboko) 
L a c Albert (emb. Mwita) 
L a c .Mbert (Kasenyi) 
L a c .\lbert (Kasenyi) 
Marais Gapkai 
Hlukwa (rivières) 
L a c K i v u (Sake) 

Bunia (riv. Rambuzi) 
Blukwa et Djugii 

Bithynia alberti (2) 
B. a. pfeifferi (3) 
B. a. stanleyi (2) 
Bithynia alberti (9) 
Melanoides tuberculala (1) 

L a c . \ lbert (Kawa) 
K a w a (riv. Mbi) 
L a c .\lbert (Saliboko) 
L a c .Mbert (partout) 
Marais Gapkai 
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Groupe « Armatae » 

\ ' 1 F. F u R C O C E R C . \ R I . \ E 

I Apharyngeal brevifurcate distome : 
( = Schistosomatidae) 

Groupe « l'roalaria » 

« Groupe « Strigca » 

2(). C . imputa n. sp. 
27. C. kunga n. sp. 
28. C. aciculata n. sp. 
29. C. furtiva n. sp. 
30. C. durent n. sp. 
31. C. physopsa n. sp. 
32. C. blukwa n. sp. 
33. C. darlevellei n. sp 
34. C. granulala n. sp 

3,5. C. guttera n. sp. 
3Ü. C. schoetteri n. sp. 
37. C. n. sp. 

.Apharyngeal l)re\'ifiircate nionos-
tome )) 

l'iiaryngeal longilurcate distome » 
( = cercaires d'Hoiostomes) 

38. C. schistosoma mansoni 

39. C . albcrtiana n. sp. 
40. C. duboisi n. sp. 
41. C. schwctzi n. sp. 

ƒ 42. C. muda n, sp. 
^ 43. C. congolensis n. sp. 

44. C. letifera Fuhrmann 

4,"). C . brutsaerti n. sp. 
40. C. laticacca n. sp. 
47. C neujeaiii n. sp. 
48. C". rodhaini n. sp. 

19. C. rufula n. sp. 
50. C. bequaerti n. sp. 
.')1. C'. megacoelia n. sp. 
52. C inflaticauda n. sp. 
53. C. berghei n. sp. 

( 54. C. wansoni n. xp. 
« Pharyngeal longifurcate monos- 55. C. kasenyi n. sp. 

tome » 50. C. schoutedeni n. sp. 
57. C . ô a e n n. sp. 

V U l . C E R C . \ R I . \ E . \ 

IX. N O N C L , \ S S É E 

ƒ 58. Metacercariaeum bonei n. sp. 

59. C . dimorpha n. sp. 
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Melanoides tiiberciiJata (1) 

Bithynia alberli (2) 
Melanoides tuberoulata (2) 

Bithynia alberii (1) 
Gyraulus natalensis (1) 
Physopsis africana globosa (4) 
B. a. pjeitferi (150) 
Buliniis natalensis mutandaensis ( I ) 
Uadix natalensis undussumae (2) 
dalba truncatula (3) 
Radix natalensis undussumae Ç.i) 
Melanoides tuberoulata {'.i) 
Segmentina kanisaensis (2) 

M a r a i s G a p k a i 
I . a c A l b e r t (Sal iboko) 
M a r a i s G a p k a i 
L a c A l b e r t ( K a w a ) 
B l u k w a (riv . L a n d r a d a ) 
B u n i a (r iv . R a m b u z i ) 
B l u k w a , B u n i a , K a w a 
L a c A l b e r t (erab. M w i t a ) 
B l u k w a (riv . T e m b o d a ) 
B l u k w a (riv . T e m b o d a ) 
K a w a (riv . Mbi) 
I , a c .Albert ( S a b b o k o , K a w a ) 
M a r a i s K a k o 

/;. a. staiilevi ((i) 
H. a. stanlevi, race chiianompkiila (11)) 

]i. a. clwamimphalu ((i) 

H. a. pieiffen (18.5) 

/)'. a. stanlcvi, race c/ioanoiupiuiln (.')) 

Scfimentina kanisaensis ( 1 ) 

a. p f e i f j e n (1) 

(iyyaulits custulatits arahubiensis (.'>) 

(ivratilus natalensis (1) 

H. a. pfeif/eri (1) 
. a. stanlfvi, race choantnnphuUi ((ili) 

B. a. Stanley i (75) 
B. a. tanganyicensis (cS) 
(iyraulus natalensis (1) 
Melanoides tuberoulata (<S) 
H. a. stanleyi (1) 
Physopsis nasuta (1) 
Physopsis africana i^lobosa (2) 
B. a. p f e i f f e r i (2) 
Gyraulus costulatus avakubiensis ( I ) 
Melanoides tuberculata (1) 
K . a . stanleyi, race choanomphala (2) 

«. tant^anvieensis ( I ) 
y i . a . pfeifferi (1) 
Hadix natalensis undussumae (2) 
Melanoides tuberculata (2) 
Melanoides tuberculata (1) 
Bithynia alberli (1) 

Bithynia alberti (12) 

«. stanlevi (1) 

Melanoides tuberculata (2) 

L a c . \ l b e r t (Sa l iboko) 
L a c A l b e r t ( K a w a , 151euzé) 

L a c K i v u (Sake) 
B u n i a , I r u m i i , l . o d j o , K a w a . 
L a c A l b e r t 
M a r a i s K a k o 
B l u k w a (riv. Tso ) 

R i v . M u d a 
L a c A l b e r t ( K a s e n y i ) 
K i v . . \ z e d a ( K a w a ) 

L a c A l b e r t 
L a c Albert 
L a c -Vlbert 
L a c A l b e r t ( K a s e n y i ) 

L a c A l b e r t 
L a c A l b r t (Sal iboko) 
I r u m u 
B u n i a (r iv . R a m b u z i ) 
B l u k w a (r iv . S o n ] u n i ) 
R i v . M u d a 
L a c A l b e r t ( K a w a ) 
L a c A l b e r t (Sa l iboko) 
L a c A l b e r t (emb. M w i t a ) 
B u n i a (r iv . K a s i n i n i ) 
B u n i a (r iv . R a m b u z i ) 
L a c .'\lbert ( K a s e n y i ) 
I - a c A l b e r t ( K a s e n y i ) 
I - a c A l b e r t ( B l e u z é ) 

L a c A l b e r t ( S a l i b o k o , B l e u z é ) 
L a c A l b e r t (Sa l iboko) 

L a c A l b e r t (emb. M w i t a ) 
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V I I I . D E S C R I P T I O N D E S C E R C A I R E S 

I. Monostome cercariae. 

LüHE ( 1909 ) déf inissai t ce groupe comme suit : « Cer-
caires d é p o u r v u e s de ventouse ventrale. Présence de 
taches oculaires. Longue queue simple, é lancée . Déve ­
loppement dans des rédies. Encystement dans le mil ieu 
ex t é r i eu r ». I l excluait de ce groupe toutes les Furco-
cercaires d é p o u r v u e s d ' a c é t a b u l u m et notamment celles 
p r é s e n t a n t une membrane ondulante sur le corps, ces 
dern iè res fo rman t le groupe à part des « Lophocerca-
riae ». 

F A U S T en 1 9 1 7 divisa le groupe des Monostome 
Cercariae s. str. de L Ü H E en deux : le « Binoculate » 
groupe renfermant les espèces à 2 yeux et le « Trioculate » 
groupe f o r m é de cercaires p r é s e n t a n t à m a t u r i t é une 
3^ tache p i g m e n t é e m é d i a n e . 

S E W E L L ( 1 9 2 2 ) élargit c o n s i d é r a b l e m e n t le groupe 
des Monostome Cercariae en y introduisant toutes 
les formes d é p o u r v u e s d ' a c é t a b u l u m . I l reconnut ainsi 
6 groupes de cercaires Monostomes s. la t . : groupe 
« Pleurolophocerca », groupe « Urbanensis », groupe 
« Ephemera », groupe « Lophocerca », groupe « Lophoi-
des », groupe « Ubiqui ta ». D ' a p r è s cet auteur, ces (> 
groupes p r é s e n t e r a i e n t des liens de p a r e n t é plus ou 
moins m a r q u é s et proviendraient d'un a n c ê t r e commun. 
Cette h y p o t h è s e a é té r e j e t ée par la p lupar t des auteurs 
et notamment par D U B O I S ( 1 9 2 9 ) qui ne considère 
comme Monostome Cercariae au sens de L Ü H E que les 
espèces appartenant aux groupes « Urbanensis » et 
« Ephemera » de S E W E L L . Les 4 autres groupes de 
cercaires se rattacheraient phy logén ic juement à des 
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Distomes et la dispari t ion de l ' a c é t a b u l u m ne serait qu 'un 
p h é n o m è n e de convergence. 

L a présence d'une ventouse ventrale chez Cercaria 
plcurolophocerca S O N S , qui est le pro to type du groupe 
« Plcurolophocerca » a é té d é m o n t r é e par L A N G E R O N 
(1!)24). I l n'est donc pas possible de considérer les 
cercaires de ce groupe comme des Monostomes vrais. 
Morphologiquement et p h y l o g é n i q u e m e n t , c'est avec 
le groupe des « Gymnocephale Cercariae » qu'elles ont 
le plus d ' a f f in i tés et qu'elles doivent logiquement ê t r e 
é t u d i é e s . 

Le groupe « Lophocerca » comprend des cercaires 
dont la queue est b i f u r q u é e comme celle des Furcocer-
caires ; le corps est d é p o u r v u d ' a c é t a b u l u m mais possède 
une membrane ondulante. L t ' i H E (1909) les avait p lacées 
dans un groupe à part , proche des Monostomes. M I L L E R 

(I92()) les rattache aux Furcocercaires et crée pour 
elles le sous-groupe « Apharyngeal brevifurcate Monos-
tome Cerca r i ae» . D U B O I S (1 î)29) les s é p a r e nettement 
des Monostomes s. str. et t ou t en reconnaissant leur 
é t r o i t e aff ini té avec les cercaires du groupe des schisto-
somes (Furcocercaires), cons idè re cependant qu ' i l est 
p ré fé rab le , pour des raisons d'ordre anatomique, de 
les maintenir dans un groupe à par t comme l ' ava i t 
p r o p o s é LüHE. 

Le groupe « Lophoides » a é t é créé par S E W E L L pour 
ime seule espèce Cercaria indica X X V I I , or celle-ci 
est une Furcocercaire typ ique p r é s e n t a n t toutes les 
ca r ac t é r i s t i ques des « longifurcate distome Cercariae » 
sauf qu'elle est d é p o u r v u e d ' a c é t a b u l u m . Le maint ien 
de cette espèce dans le groupe des Monostomes p a r a î t 
d 'autant moins jus t i f ié que S E W E L L , d'autre par t , 
inc lu t dans le groupe des Furcocercaires les cercaires 
d u groupe « Tetis » qu i sont totalement d é p o u r v u e s 
d ' a c é t a b u l u m . Comme le d i t D U B O I S , l'absence d ' a c é ­
t abu lum ne constitue pas un indice suffisamment impor-
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tant par l u i seul pour la rattacher au groupe des Monos-
tomes car elle r é su l t e probablement d'une régress ion 
totale de cet organe. 

La m ê m e remarque concernant la régression de 
l ' a c é t a b u l u m peut s'appliquer aux .3 Xiphidiocercaires 
d é p o u r v u e s d ' a c é t a b u l u m ou à a c é t a b u l u m rudimen­
taire, pour lesquelles S E W E I . L avai t créé le groupe 
« Ubiqu i t a », à l ' i n té r i eur des Monostomes s. la t . , mais 
(}ui seraient en réa l i té , suivant D U B O I S (1929) et W E S E X -

H E R G - L u N D (19,'Î4), des vraies Xiphidiocercaires. 
I l ne reste ainsi que les deu.\ groupes « Urbanensis » 

et « Ephemera » qu i correspondent grosso modo aux 
groupes « Binoculate » et « Tr icula te » de F A U S T et 
renferment toutes les cercaires Monostomes s. str. 
Les cercaires de ces deux groupes se distinguent, d ' a p r è s 
S E W ^ E L L , par les dimensions du corps et le nombre de 
taches oculaires. Les cercaires du groupe « Urbanensis » 
sont de dimensions moyennes et possèdent 2 yeux, 
alors (jue celles du groupe « Ephemera » sont de grandes 
dimensions et ont un t ro is ième œi l médian . D U B O I S 

(1929) f a i t remarquer à ce propos que Cercaria urba­
nensis CoRT, prototype du groupe « Urbanensis » possède 

yeux, et ce m ê m e auteur décr i t une nouvelle espèce, 
Cercaria helvetica I q u i r éun i t les c a r a c t è r e s des 2 groupes. 
Notons éga lement q u ' i l existe des formes totalement 
d é p o u r v u e s d'yeux (p. ex. la cercaire de Notocotylus 
attenuatus J O Y E U X 1922, nec R U D O L P H I 1809). La 
division des Monostomes s. str. en deux groupes, d ' a p r è s 
les dimensions du corps et le nombre de taches oculaires, 
ne semble donc pas devoir ê t re retenue plus longtemps. 

Signalons encore une i n t é r e s s an t e tentative de clas­
sification des cercaires de la superfamille des NOTOCO-
TYLOIDEA à laquelle appartiennent probablement 
toutes les espèces connues des Monostomes s. str., et qui 
est due à M . R O T S C H I L D (1938 a). Cet auteur propose de 
prendre comme base de la division, la présence ou l 'ab-
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sence d ' un renflement en forme de collet ou d'« aurai 
lappets » dans la r ég ion an t é r i eu re du corps. I l distingue 
ainsi le groupe « Notocotyl idae » sans renflement, et 
le groupe « Pronocephalidae » oîi ce renflement existe. 
Le premier groupe est subdivisé lu i -même en .'î sous-
groupes d ' ap rès la structure d u tronc e x c r é t e u r trans­
versal, dans la rég ion an té r i eu re du corps. Dans le sous-
groupe « Monostomi », ce tronc passe en a r r i è r e de 
l 'œil m é d i a n , dans le 2^ sous-groupe « Imbr i ca t a » ce 
tronc f a i t une boucle vers l 'avant qui englobe le . ' i " œil, 
enfin dans le . ' i " sous-groupe « Yenchingensis », ce tronc 
p ré sen te un prolongement a n t é r i e u r méd ian . 

Dans cette m ê m e é tude , M . R O T S C H I L D r edéf in i t 
les ca r ac t è r e s des cercaires de cette superfamille de la 
façon suivante : 

\ . Corps de la cercaire de dimensions moyennes à 
grandes (0,25 à 1,25 mm) ; 

2. l^'orme du corps « spatulate », souvent l égè remen t 
convexe du côté dorsal et concave du côté ven t ra l ; 

.'>. Pigment plus ou moins abondant dans le corps, 
c o n c e n t r é surtout dans la rég ion an té r i eu re . Cercaire 
t rès opaque ; 

^. P r é sence de 2 yeux pigmentes k lentille sphériciuc. 
Parfois présence d'une 3^ tache p igmen tée médiane 
appe lée le 'A^ œil. Dans certaines espèces les yeux font 
totalement dé fau t ; 

5. Ventouse ventrale absente ; 
(). Cuticule g é n é r a l e m e n t lisse, parfois é p i n e u s e : 
7. Vésicule exc ré t r i ce peti te, terminale, sphéricjue 

ou triclade, ou a l longée transversalement. Deux larges 
troncs excré teurs , remplis de corpuscules r é f r i ngen t s , 
partent de la vés icule dans sa rég ion méd iane ou an té ro -
l a t é r a l e et se di r igent vers l ' avant pour fusionner dans 
la r ég ion œ s o p h a g i e n n e ; 

8. Canal alimentaire du type « triclade » : œsophage 
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de calibre moyen, caeca d é p a s s a n t le mi l i eu du corps, 
pharvnx absent ; 

9. Poches locomotrices p r é sen t e s dans la région pos­
té r ieure du corps ; 

K l . Absence de glandes de péné t r a t i on . 
1 I . Nombreuses glandes cys togènes l:)ourrées de par­

ticules r é f r i ngen t e s ; 
12. Queue g é n é r a l e m e n t bien déve loppée , é t ro i te , 

é lancée, sans membrane ondulante ; 
l . ' i . Organes g é n i t a u x du type « Notocotyle M ; 
14. Encystement dans le miheu e x t é r i e u r ou dans 

le premier h ô t e i n t e rméd ia i r e . I l n 'y a pas de 2" hô te 
in t e rméd ia i r e ; 

15. D é v e l o p p e m e n t dans des rédies p o s s é d a n t un 
intestin mais pas de collet ; 

K). Les l iôtes i n t e rméd ia i r e s sont des gas t é ropodes 
acjuatiques d'eau douce ou s a u m â t r e , ou marins ; 

17. Toutes les formes libres et mobiles sont photo­
tropiques ; 

On peut a jouter à cette déf in i t ion : 

18. V îe libre de la cercaire t rès courte ; 
19. Le nombre et la localisation des flammes vibratiles 

sont encore inconnus pour la plupart des espèces. 
L a nouvelle espèce de cercaire de Monostome, Cer­

caria cochlea n . sp., que nous décr ivons ici est t rès proche 
de Cercaria helvetica I D U B O I S par ses dimensions et 
son aspect géné ra l . Elle p r é s e n t e é g a l e m e n t .'î taches 
oculaires à m a t u r i t é et fa i t donc partie du groupe « Tr io-
culate » de F A U S T . I l n'est pas possible de la ranger 
dans l 'un des deux groupes de S E W E L L (Urbanensis 
et Epliemera) car elle possède à la fois des carac tè res 
des deux. Dans la classification de M. R O T S C H I L D , elle 
f a i t partie du sous-groupe « Monostomi ». 
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C e r c a r i a c o c h l e a n. sp. 

(Pl . I , fig. 2-4) 

M l . N S l ' U A T I O X S l ) K L A C K K C V r R E V n ' A X T I C : 

é t e n d u e c o n t r a c t é e au repos 

C(ii'f>.< : lou.nueur : i S ( ) - 4 2 0 1 7 l ) - 2 ( ) ( l / x '2M)-'MH) fj. 

largeur 75- 9 0 ^ 17.")/i 100-120,11 

Quelle: longueur 350/li 1 7 0 ^ 

largeur à la base 30 /j. .")."> f j . 
VeulOHsc bucealc : d i a m è t r e 32-35/x 
Yeux laléraux : d i a m è t r e 13jn 
LoiiLiiicHi' e/es bâtonitels evsloiièncs -l-ti ^ 
Cysie : d i a m è t r e e x t é r i e u r 180/ i 

d i a m è t r e in tér ieur 145,:x 

D E S C R I P T I O N . 

Le corps de la cercaire est t r è s contractile et i l devient 
glolDuleux à l ' é t a t de contraction maxima. L 'apparei l 
cys togène , très déve loppé , rend la cercaire t r è s opaque 
et d i f f ic i le à é tud ie r . I l est c o n s t i t u é d'un grand nombre 
de cellules à b â t o n n e t s s i tuées sous la cuticule et de 
nombreuses granulations inégales , répar t ies dans tout 
le parenchyme et mé langées à des grains plus fins de 
pigment b r u n â t r e . 

Les cercaires jeunes possèden t deux yeux l a t é r a u x 
e n t o u r é s de pigment brun foncé . Une t ro is ième tache 
p i g m e n t é e a p p a r a î t dans la région m é d i a n e chez la 
cercaire à m a t u r i t é . 

La cuticule est lisse. Les poches locomotrices si tuées 
dans la région pos t é r i eu re du corps ont un d i a m è t r e 
de 14 / X . 

11 n'existe pas de renflement dans la partie a n t é r i e u r e 
du corps. La ventouse buccale est petite, elle ne mesure 
que 32 à 35 / X de d i a m è t r e . 

Système digestif : l 'œsophage é t ro i t b i furque un peu 
en a r r i è r e du tronc excré teur transversal. Les caeca 
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ont une lumiè re t r è s é t ro i t e et se terminent à proxi­
m i t é de la vés icule excré t r ice . I l n ' y a pas de pharynx. 

Système excréteur : les deux troncs e x c r é t e u r s naissent 
de la partie m é d i a n e et a n t é r i e u r e de la vésicule excré­
trice, ils vont se r éun i r dans la partie a n t é r i e u r e du 
corps en ar r iè re des yeux. I ls sont b o u r r é s dans toute 
leur é t e n d u e de masses r é f r i ngen te s arrondies. Chacun 
de ces troncs e x c r é t e u r s reçoi t un peu en arr ière du 
mi l ieu du corps, un tronc unique t rès court fo rmé par 
la r éun ion de deux canaux collecteurs provenant l ' un 
de la partie a n t é r i e u r e , l 'autre de la partie pos té r ieure 
du corps. Ces deux canaux sont a l imen té s chacun par 
.') cellules-flammes. La vésicule excré t r ice est globuleuse. 

Système génital : ce s y s t è m e est t rès diff ic i le à distin­
guer. 11 ne nous a pas é t é possible de r e c o n n a î t r e les 
d i f fé ren t s organes qu i le composent, dans la masse 
cellulaire a l longée s i tuée un peu en avant de la vésicule 
excré t r ice . 

R é d i e s . — Les rédies j a u n â t r e s , mesurent entre 400 
et 800 fi de long sur 1,')() à 200 fj. de large. Elles sont d é ­
pourvues de collet a n t é r i e u r et d'apophyses ou appendices 
locomoteurs pos t é r i eu r s . Le pharynx a un d i a m è t r e de 
40 ij, chez la réd ie adulte. L ' in tes t in est large, i l est 
t ap i s sé i n t é r i e u r e m e n t de grandes cellules et sa lumière 
est remplie de grains no i r â t r e s . I l a t te in t presque 
l ' e x t r é m i t é pos t é r i eu re du corps. I l existe 2 flammes 
vibrati les reliées par un canal, dans la mo i t i é an té r i eu re 
d u corps. U n pore de naissance est visible tou t près de 
l ' e x t r é m i t é a n t é r i e u r e . 

L a rédie adulte contient géné ra l emen t 2 à 3 grandes 
cercaires immatures dans la partie a n t é r i e u r e du corps 
et 3 à 4 petites cercaires immatures dans la partie pos­
té r ieure . 
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Cyste . — I l est arrondi et ses parois sont t rès épaisses . 
L'encystement de la cercaire est t rès rapide, i l commence 
quelques minutes après sa sortie du mollusque, et i l 
s'effectue g é n é r a l e m e n t sur la paroi du tube à essai 
p r è s de la surface du l iquide. Le nombre de cercaires 
émises est t r è s peu élevé. 

H ô t e i n t e r m é d i a i r e . — Biomphalaria alexandrina sta-
nleyi race choanomphala. Lac Alber t à Sahboko. Mars 
1951. 

Cette espèce est t rès proche de C. hclvetica I D U B O I S . 

Elle s'en di f férencie par la dimension nettement plus 
grande du cyste (135 /x dans l ' espèce de D U B O I S , 

180 |u dans la nô t re ) . D ' a p r è s R O T S C H I L D (1938), le 
d i a m è t r e du cyste serait remarquablement constant 
dans une espèce donnée et constituerait un c a r a c t è r e 
de grande valeur s y s t é m a t i q u e . D U B O I S signale la p r é ­
sence de 2 appendices locomoteurs t r è s saillants aux 
angles p o s t é r i e u r s du corps de C. helvetica I , mais i l 
ne di t pas s ' i l existe des poches locomotrices et, par 
ailleurs, i l ne donne aucun dé ta i l sur le nombre ou la 
disposition des canaux e x c r é t e u r s secondaires ou des 
cellules-flammes. 

I I . Amphistome cercariae. 

Les cercaires d'Amphistomes se distinguent facile­
ment de toutes les autres cercaires g r âce à la p résence 
d'une volumineuse ventouse ventrale si tuée p rè s de 
l ' e x t r é m i t é pos t é r i eu re du corps. Ces cercaires sont 
pa rmi les plus grandes connues. L a queue est longue 
et simple. Le canal alimentaire est du type « triclade ». 
I I existe deux yeux f o r m é s d'une lentille s p h é r i q u e 
eng lobée dans une masse de granules de pigment b run 
foncé . Les troncs exc ré t eu r s pr incipaux sont b o u r r é s 
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de formations r é f r i ngen t e s arrondies. L'appareil cys-
togène est toujours bien représen té , i l est f o r m é de 
cellules sous-cuticulaires bour rées de substance cysto-
gène en forme de b â t o n n e t s ou de grains arrondis ou 
ovalaires. Le d é v e l o p p e m e n t se fa i t dans des rédies ; 
celles-ci pos sèden t un court intestin et parfois des 
appendices locomoteurs. Les cercaires qui t tent la réd ie 
à un stade peu avancé et elles continuent leur d é v e l o p ­
pement dans les tissus du mollusque où elles deviennent 
adultes. Ces cercaires p r é s e n t e n t une vie libre t r è s 
courte. L'encystement se fa i t g é n é r a l e m e n t dans le 
milieu ex té r i eu r , parfois dans le premier hô te i n t e r m é ­
diaire. I l n'existe pas de deux ième h ô t e i n t e rméd ia i r e . 

Les cercaires d'Amphistomes sont connues sur tout 
des régions tropicales ou subtropicales. Le nombre 
d 'espèces décr i tes est relativement peu élevé. 

Divis ion des « A m p h i s t o m e C e r c a r i a e ». 

CoRT en 1915 avait c o n s t a t é que les 7 espèces de 
cercaires d'Amphistomes reconnaissables à son é p o q u e 
pouvaient se répa r t i r en 2 groupes naturels correspon­
dant aux 2 sous-familles des Dipiodiscinae et des Param-
phistominae. 

S E W E L L (1922) décr iv i t plusieurs espèces nouvelles 
des Indes et créa les deux groupes « Pigmentata » et 
« Diplocotylea ». 

Le groupe « Pigmentata », encore a p p e l é groupe « Pa-
ramphistoma » parce q u ' i l renferme les cercaires cpii 
correspondent aux paramphistomes adultes, est carac­
térisé par l'existence d'une large anastomose transver­
sale entre les deux troncs exc ré t eu r s principaux et 
par l'absence de poches pharyngiennes. Les rédies sont 
d é p o u r v u e s d'appendices locomoteurs. Les cercaires 
qu i appartiennent à ce groupe sont des larves des T r é -
matodes de la sous-famille des Paramphistominae. Le 
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prototype du groupe est Cercaria pigmentata Sonsino, 
la larve de Paramphistomum cervi. 

Dans le groupe « Diplocotylea », l'anastomose trans­
versale entre les troncs e x c r é t e u r s principaux fai t 
d é f a u t mais des poches pharyngiennes peuvent exister 
chez certaines espèces . Les rédies sont g é n é r a l e m e n t 
pourvues d'appendices locomoteurs. Le prototype de 
ce groupe est Cercaria diplocotylea P A G E N S T E C H E R , la 
larve de Diplodiscus subclavaius, un parasite des amphi-
biens. Les cercaires de ce groupe correspondent à des 
T r é m a t o d e s adultes de la sous-famille des Diplodiscinae. 

A. P O R T E R , en 1938, a p roposé la créa t ion d 'un t ro i ­
s ième groupe, le groupe « Convoluta » pour les 2 cercai­
res : Cercaria convoluta F A U S T et Cercaria convolutoides 
P O R T E R . Les deux ca rac t è r e s qu i just if ieraient la créa­
t ion de ce nouveau groupe seraient d ' ap r è s A. P O R T E R , 

l 'enroulement en spirale des troncs exc ré t eu r s principaux 
et l 'existence d'une anastomose entre les canalicules 
e x c r é t e u r s pos t é r i eu r s de chaque côté . Par tous les 
autres ca rac t è r e s ces deux cercaires se rattacheraient 
au groupe « Diplocotylea ». A . P O R T E R cons idère ce 
nouveau groupe comme i n t e r m é d i a i r e entre le groupe 
« Pigmentata » et le groupe « Diplocotylea » à cause 
de la p r é sence d'une anastomose dans la partie pos té ­
rieure d u sys t ème exc ré teu r . Comme nous le verrons 
plus l o i n , l'existence d'une telle anastomose n'est pas 
un c a r a c t è r e part iculier aux cercaires du groupe « Con­
voluta » car nous l 'avons r e n c o n t r é e éga l emen t chez 
une cercaire du groupe « Pigmentata » : cercaria obscu-
rior n . sp. Par ailleurs l 'enroulement des troncs excré­
teurs pr incipaux peut se rencontrer à des degrés varia­
bles chez diverses espèces du groupe « Diplocotylea » 
et i l ne nous p a r a î t pas que ce c a r a c t è r e puisse avoir 
une valeur suffisante par lu i -même pour jus t i f ie r la créa­
t ion d ' un nouveau groupe. 
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Parmi les 4 espèces que nous avons t rouvées , une 
appartient au groupe « Diplocotylea », c'est Cercaria 
nigrita n . sp., les trois autres se rattachent au groupe 
« Pigmentata )̂ : Cercaria congoïcola n . sp., Cercaria trun-
catulae n . sp., et Cercaria obscurior n . sp. 

C e r c a r i a n i g r i t a n . sp . 

(Pl. I I I , f îg. 1-4). 

I ) l M i : . \ S I ( ) N - H D K L . \ C E R C . A I R l i : 

C e r c a i r e v i v a n t e C e r c a i r e fixée 
é t e n d u e c t m t r a c t é e a u f o r m o l 5",, 

Corps : l o n g u e u r 750-S()() 400 IX 500 fx 

à 1000 f i 

l a r g e u r 80-120 ;ii ;580 ij. 230 IX 

Queue : l o n g u e u r 9 0 0 - 1 2 0 0 ^ 700 ij. 70Ü-1000/X 
l a r g e u r à l a b a s e 5() /X 100 /x 50-70 IX 

Ventouse buccale : l o n g u e u r i:i()-L')4 fi 95 IX 

l a r g e u r 100 jj. 80 

Ventouse ventrcde : l a r g e u r 2(>()-:500 fi 100 IX 

h a u t e u r 1,50 fjL 

Yeitx : l o n g u e u r 40 IX 

l a r g e u r 25 fx 

Bulbe œsophagien : l o n g u e u r 65 II 

l a r g e u r 50 fx 

Bâtonnets cystogènes : l o n g u e u r LS-20 /X 

D E S C R I P T I O N 

Les cercaires qui t tent la réd ie à un stade peu a v a n c é 
et continuent leur d é v e l o p p e m e n t dans les tissus du 
mollusque. 

Le corps de la cercaire est t rès opaque par suite de 
l 'accumulation d 'un grand nombre de cellules cysto-
gènes bour rées de b â t o n n e t s r é f r ingen t s , accolés souvent 
par paires. I l existe é g a l e m e n t dans le parenchyme d u 
corps, un grand nombre de fins grains de pigment 
n o i r â t r e d isséminés par tout et des globules r é f r i n g e n t s 
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arrondis de 0 à 10 /n. de d i a m è t r e localisés, comme les 
cellules cys togènes , sous la cuticule. 

Le corps de l a cercaire s ' é l a rg i t cons idé rab lemen t 
dans sa partie pos t é r i eu re au niveau de la ventouse 
ventrale. La queue est un peu plus longue que le corps, 
elle renferme 12 grandes cellules transparentes munies 
d 'un noyau volumineux, de 12 à 14 fi, et mobile. I l 
existe éga lement quelques rares noyaux plus peti t 
d i s séminés dans le parenchyme de la queue. 

L a cuticule est d é p o u r v u e de poils ou d ' ép ines . 
Les yeux sont f o r m é s d'une lenti l le s p h é r i q u e enfer­

mée dans une masse de grains de pigment t r è s foncés 
et t r è s denses. E n avant de l 'œ i l proprement d i t existe 
une pet i te zone, à contour i r régul ier , où le pigment est 
moins abondant. 

L a ventouse buccale possède de chacjue côté une 
poche pharyngienne dorso- la té ra le . 

L ' a c é t a b u l u m est t rès large et volumineux. 

Système dii^estif : l ' œ s a p h a g e est large. I l p résen te 
dans sa moitié pos t é r i eu re un renflement bulbeux mus­
culaire et i l se b i fu rque en deux branches au niveau 
d 'un po in t s i tué cà l 'union d u 1 /3 an t é r i eu r et des 2 /.'') 
p o s t é r i e u r s du corps. Les caeca relativement courts 
sont t r è s divergents, leur l u m i è r e est large et leurs 
parois t rès épaisses . Ils d é p a s s e n t l égèrement le milieu 
du corps en a r r i è r e . 

Système excréteur : i l est d u type « Diplocotylea », 
sans anastomose entre les troncs exc ré teu r s principaux. 
La vésicule exc ré t r i c e en ovale allongé, p résen te un 
léger é t r a n g l e m e n t annulaire m é d i a n . Elle donne nais­
sance à deux troncs exc ré teu r s principaux b o u r r é s dans 
leur plus grande part ie de globules r é f r i ngen t s arrondis. 
Chacun de ces troncs se dir ige vers l ' avant et ap rè s 
un t r a j e t sinueux, qui laisse l 'œi l en dehors, arrive 
au n iveau de la ventouse buccale, puis se courbe vers 
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l ' ex t é r i eu r et r é t r o g r a d e vers l 'a r r ière en suivant le 
m ê m e chemin t j u ' à l 'aller. A u cours de son t r a j e t ré t ro ­
grade, le tronc e x c r é t e u r pr incipal , cons idé rab lemen t 
aminci , se bifurque un peu en a r r i è re du mil ieu du corps, 
en un canal p o s t é r i e u r et un canal la téra l . Le canal 
p o s t é r i e u r vient de la partie pos t é r i eu r du corps ou plus 
exactement de la ventouse ventrale dont i l draine tout 
le s y s t è m e des capillaires e x c r é t e u r s . Celui-ci est cons­
t i t u é , de chaque c ô t é du corps, de 15 capillaires disposés 
radiairement, en « t ê t e de M é d u s e » et se r éun i s san t 
au mil ieu pour former 4 à 5 canalicules plus larges qui 
vont se fusionner e u x - m ê m e s en un canal unique (Plan­
che I I I , fig. .')). Le canal l a t é ra l est très court , i l se b i ­
furque en une branche venant de la région an t é r i eu re 
du corps et a l i m e n t é e par les capillaires de 5 flammes 
vibrati les, et une branche pos té r i eu re q u i se divise 
e l l e -même en 2 nouvelles branches dont l 'une reçoit 
5 flammes dans la région pos t é r i eu re du corps et l 'autre 
2 flammes de la partie pos té ro - la té ra le et 2 flammes 
( p e u t - ê t r e ',> ?) de la partie moyenne et m é d i a n e du 
corps. La formule probable est donc : 2 [(5) + (5 + 
5)] = 30 flammes. Le sys tème e x c r é t e u r de la ventouse 
ventrale semble ê t r e d é p o u r v u de flammes vibratiles. 
Signalons encore qu 'un canal exc ré t eu r parcourt la 
queue et va d é b o u c h e r un peu en avant de l ' ex t r émi t é 
pos t é r i eu re par 2 pores dont l ' u n est ventral et l 'autre 
dorsal. 

Système nerveux : est formé de masses l a té ra les s i tuées 
au niveau des yeux et reliées par une commissure croi­
sant l 'œsophage . 

Système génital : r ep résen té par une t r a înée cellulaire 
sinueuse située au devant de la ventouse ventrale. Dans 
la région œ s o p h a g i e n n e , on distingue t rès nettement 
la poche du cirre et l 'orifice sexuel ventral. 
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R é d i e : L a rédie mesure entre 800 et 1400 /x de long 
sur 300 à 350 fx, de large. U n pore de naissance existe p r è s 
de l ' e x t r é m i t é an t é r i eu re . Le pharynx a un d i a m è t r e de 
JOO fi dans les rédies adultes. L ' in tes t in mesure envi ron 
1 /Oe de la longueur totale de la rédie, i l est r e v ê t u i n t é ­
rieurement d 'un é p i t h é l i u m épais cihé et sa l u m i è r e 
est remplie par une masse no i râ t r e granuleuse. I l n ' y a 
pas de collet a n t é r i e u r et nous n'avons pas o b s e r v é 
d'appendices locomoteurs pos té r ieurs . 

Le s y s t è m e exc ré t eu r de la rédie est f o r m é de chaque 
c ô t é de 3 flammes vibrat i les (une an t é r i eu re , une pos­
t é r i eu re et une médiane) rel iées par des canaux (Planche 
I I L fig. 4). 

L a rédie adulte contient o grandes cercaires immatures 
à taches oculaires et 3 à 4 cercaires plus petites dont les 
yeux ne sont pas encore fo rmés . La partie pos t é r i eu re 
d u corps est remplie par des masses cellulaires arrondie? 
q u i sont des cercaires t i è s jeunes. 

E n c y s t e m e n t . — L a cercaire a une vie libre relat ive­
ment longue (plusieurs heures à 12 heures). L'encj^stement 
peut se faire sur les parois du tube à essai mais i l a é t é ra­
rement obse rvé . Lorsqu'on in t rodui t dans ce tube un f rag­
ment de peau provenant d'une Rana fuscigula, on constate 
que la p lupar t des cercaires s'y attachent rapidement, 
perdent leur queue et se transforment en mé tace rca i r e . 
Chose curieuse, nous n 'avons pas obse rvé cette at t rac­
t ion avec des fragments de peau provenant de Biifo 
regularis ou Xenopus laevis. 

Nous avons fa i t absorber une dizaine de ces m é t a -
cercaires par 2 jeunes Rana fuscigula. Sacrif iées a p r è s 
u n mois, ces grenouilles ne montraient pas d'amphis-
tomes dans aucun organe. 

H ô t e s . — Gyraidus natalensis. Lac Alber t à Saliboko. 
Mars 1951. 
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Cette cercaire est voisine de Cercaria diplocotylea 
P A G S T ; elle s'en distingue par les dimensions et la struc­
ture de la queue et par les pa r t i cu l a r i t é s du s y s t è m e 
excré teur . 

C e r c a r i a c o n g o i c o l a n. s]). 

(Pl . I , fig. 1.) 

DiMi;.\si(>xs 1)1-; I . A c i c R r A i m c V I V A N T I C : 

h'.tciidnv ((nityactéf 

Coj-/>s ; l<)nf , ' i iL- i i r . " ) ( ) ( ) . ' 5 0 ( 1 ^ 

larf,'eur MO/x .'UH)/j. 

Queue: longueur 7 0 0 / i 120/x 

larseur à la base 1.')/x 7 0 ^ 

1 'ei!/i>use huceale : d i a m è t r e <S()-i).") i_i 

\'e!i!ouse f^oslei-ieiiie : longueur -10-.")0 ^ 

largeur 80-95 /x 

'^'eu.v : d i a m è t r e 2()/x 

D E S C R I P T I O N : 

La cercaire est t rès opaque et p r é s e n t e une couleur 
b r u n â t r e . 

Les é l émen t s cys togènes sont f o r m é s essentiellement 
de cellules à b â t o n n e t s , mais comme dans C. nigrita, 
on trouve éga lement des é léments cys togènes libres 
dans le parenchyme (globules et particules ré f r ingen ts ) 
et des fins grains de pigment no i r â t r e . 

Les yeux l a t é r a u x sont plus grands que dans C. 
nigrita et ils ne sont pas en tourés , dans les cercaires 
adultes, d'une zone de pigmentation diffuse. 

La cuticule est lisse. 
La ventouse buccale est de dimensions moyennes, 

elle est cen t r ée apicalement par la bouche qui est en­
tourée de 3 cercles concentriques de papilles. I l n ' y a 
pas de poches pharyngiennes. 

L ' a c é t a b u l u m est moyennement déve loppé . 
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Système digestif : (Esophage relativement étroit, pré­
sentant un renflement en forme de bulbe, peu marqué, 
dans sa moitié postérieure. Les deux caeca vont jusqu'au 
niveau des diverticules excréteurs latéraux, et dépassent 
ainsi le milieu du corps. 

Système excréteur : La vésicule excrétrice, en ovale 
allongé, est située dans la partie postérieure du corps. 
Les deux troncs excréteurs qui en partent se dirigent 
vers l'avant et après un parcours sinueux arrivent 
près de la ventouse buccale ofi ils se recourbent vers 
l'arrière, puis rétrogradent pour se terminer au niveau 
de la ventouse ventrale. Toute la première partie de 
ces troncs est remplie de globules arrondis réfringents. 
La deuxième partie rétrograde de ces troncs, plus 
étroite, ne contient pas de matériel réfringent mais 
présente 5 à (i aires ciliées. 

I l existe deux longs diverticules latéraux sur ces 
troncs, l 'un dans la moitié postérieure, l'autre au niveau 
des yeux. Ces diverticules sont également remplis de 
globules réfringents. 

Une large anastomose transversale relie ces troncs 
principaux. Cette anastomose, très longue, se détache 
de la face externe de ces troncs et croise ceux-ci avant 
de franchir la ligne médiane. Elle est remplie de globules 
réfringents et présente une ébauche de diverticule 
médian sur sa face antérieure. 

Nous n'avons observé que 4 flammes vibratiles : 
dans la partie antérieure et 1 près de l 'extrémité pos­
térieure du corps. La vésicule excrétrice se prolonge' 
en arrière par un canal qui pénètre dans la queue et 
se dilate en formant une poche dans le quart postérieur 
de la queue. Nous n'avons pas observé de pore excréteur. 

Rédie. — La rédie est brun-jaunâtre et mesure entre 
et 450 /x de long, sur 130 à 200 fi de large. Le pha­

rynx a un diamètre de 65 ju,. L'intestin est court : entre 
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.'5Ü et 50 /X de long dans les rédies adultes. La rédie con­
tient 2 à .) grandes cercaires immatures et 8 à 12 cei-
caires plus petites immatures. I l y a (i cellules-flammes 
au total. Un pore de naissance est visible à la partie 
antérieure du corps. 

Encystement. — Les cercaires issues du mollusque 
s'encystent rapidement sur les parois du tube qui les 
contient. 

Hôtes . — Gyraulus n.sp. Lac Albert à Kawa (février 
1951) et Gyraulus natalensis, rivière M wita (embouchu­
re dans le lac Albert), en juillet 1951. 

Cette cercaire se distingue de toutes les espèces con­
nues par la présence de deux diverticules latéraux sur 
les troncs excréteurs et par la structure particulière 
de l'anastomose transversale reliant ces troncs. 

Cercar ia obscurior n. 

(Pl. I I , fig. 1.) 
sp. 

I ) l M l i X S l C ) \ S 1)K L A C K K C A 1 H I - ; \ ' I V A X T I - ; ; 

litcndiif Conti-actt't 
Corps: longciir 4 2 0 2 2 0 

largeur 8 5 2 2 0 / l i 
Queue : longuoiir 120 /x 2iS0 fx 

largeur (base) •10-50 fi 70 fx 
\ 'cnlouse hiiceale : diamètre 10-4.0 /x 
Ventouse veiili alc : diamètre ()()-().') fi 
Yeux: diamètre Ki-liS fx 
liâlonncts cvsloiihu'S : longueur 10 ;u 
Cyste: diamètre 110-l.')0/x 

DESCRIPTION : 

L'appareil cystogène est semblable à celui de C. 
congoicola n. sp. La cercaire est très opacjue et difficile 
à étudier. Les yeux ont la même structure que dans 
cette espèce mais ils sont plus petits. 
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La cuticule est lisse. 
Les ventouses buccale et ventrale sont nettement 

plus petites que chez les deux autres espèces du groupe 
« Pigmentata » que nous décrivons ici et leurs dimen­
sions se rapprochent très for t de celles données par 
B E N N E T T (1936) pour la cercaire de Cotylophoron coty-
lophorum (voir Tableau I I I ) . 

I l n'existe pas de poches pharyngiennes. 

Système digestif : Oesophage sans bulbe, bifurquant 
un peu en arrière d'une ligne imaginaire qui passerait 
au niveau des yeux. Caeca étroits s 'arrêtant à une 
certaine distance de la ventouse ventiale, environ à 
mi-distance de cette ventouse et du milieu du corps. 

Système excréteur : Vésicule excrétrice piriforme 
située en avant de la ventouse postérieure. Les 2 troncs 
excréteurs principaux se détachent de la vésicule en 
arrière de celle-ci. Ils se dirigent vers l'avant pour 
rétrograder ensuite au niveau de la ventouse buccale. 
Ils sont bourrés de globules réfringents arrondis et 
présentent une anastomose dans leur partie moyenne, 
mais il n'y a pas trace de diverticules latéraux. La 
partie rétrograde de ces troncs présente 5 à 6 aires ciliées 
sur son parcours. Dans sa partie postérieure, un peu 
en avant de la ventouse ventrale, elle reçoit un canal 
collecteur antérieur et un canal collecteur postérieur. 
Le tronc excréteur lui-même s'anastomose dans la 
partie postérieure du corps avec le tronc du côté opposé. 
Le nombre de cellules-flammes observées est de 1,'5. 
Leur disposition est figurée dans un dessin (Pl. I I , fig. 1). 

Le canal excréteur caudal se comporte comme dans 
C. congoïcola mais la partie dilatée, située non loin de 
l'apex caudal, communique avec l'extérieur par deux 
fins canalicules qui s'ouvrent chacun par un pore dorsal 
et ventral. 

Un autre pore excréteur existe dans la partie anté­
rieure de la vésicule excrétrice. 
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Système génital : Formé d'une masse cellulaire allongée 
dans le sens transversal, et située un peu en avant de la 
vésicule excrétrice. 

Rédie. — La rédie adulte mesure 1100 jj. de long sur 
250 /X de large, elle est dépourvue de collet et d'apoph\/-
ses locomotrices. L'intestin ne mesure que ()5 /LI de long. 
Le système excréteur est semblable à celui de C. nigrita 
et comprend de chaque côté 3 flammes reliées par des 
canaux. La cuticule présente dans la région antérieure 
du corps plusieurs grosses papilles prolongées chacune 
par un poil court. La rédie renferme environ 20 à .'iO 
cercaires immatures. 

Encystement. - - La cercaire s'encyste très rapide­
ment sur tous les objets qui sont à sa portée, elle semble 
cependant marquer une préférence pour les supports 
végétaux : brins d'herbes, feuilles. Le cyste mesure 
140 à 145 /u. de diamètre, ses parois sont minces (environ 
( ) /X d'épaisseur). 

Hôte. — Biomphalaria alexandrina pfeifferi. Rivière 
Roda (avril 1951). 

C'est de la cercaire de Cotylophoron cotvlophorum 
que C. obscurior n. sp. se rapproche le plus par les di­
mensions du corps, de la queue et des ventouses. Elle 
s'en distingue par l'absence de diverticule sur les troncs 
excréteurs principaux ou sur l'anastomose médiane, 
par la présence d'une anastomose entre les systèmes 
excréteurs de chaque côté dans la partie postérieure 
du corps et par une longueur moindre des caeca (voir 
Tableau I I I ) . 
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C e r c a r i a truncatulae n. sp. 
(Pl. H , fig. 2-;!). 

D I M E N S I O N S D R L A CICKCAII-;I - ; \ - I V A N T I - ; •. 

lilcndue Contractée 
Corps: l()n<;ueur ( 2 0 1 9 . " ) / n 

largeur 70 ;u, 19.">/x 
Queue: longueur 320/x 27.")/x 

largeur ,'$.") fi .")() /x 
]'entouse buccale : diamètre .")()-(iO 
Ventouse ventrale : diamètre 80;^ 
Yeux: diamètre VÀM ^ 

DESCRIPTION : 

Cette cercaire ressemble très fort à C. obscurior n.sp. 
par l'aspect général, et notamment les dimensions du 
corps et l'appareil cystogène. Les yeux ont également 
la même dimension et le même aspect que dans cette 
espèce. Elle s'en distingue surtout par les dimensions 
plus grandes des ventouses ventrale et buccale, par 
l'absence d'anastomose entre les systèmes excréteurs 
de chaque côté dans la partie postérieure du corps, 
et par l'existence d'un diverticule médian sur la paroi 
antérieure de l'anastomose transversale antérieure. 

Système digestif : Œsophage étroit s'élargissant légè­
rement dans sa partie postérieure sans former de bulbe 
net. Caeca atteignant un point situé à l'union des 2 /.'] 
antérieurs et du 1 /.'î postérieur du corps. 

Système excréteur : Vésicule excrétrice plus étroite 
que dans C. obscurior présentant également un pore 
excréteur dans sa région antérieure. La partie rétrograde 
du tronc excréteur principal montre également plusieurs 
aires ciliées. Dans la partie postérieure de son trajet, 
environ à hauteur du fond caecal, ce tronc se divise 
en un canal antérieur et un canal postérieur. Le canal 
antérieur reçoit les canalicules de 8 flammes provenant 
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des parties antérieure et moyenne du corps, le canal 
postérieur draine les 4 cellules-flammes situées dans 
la partie postérieure du corps. L'anastomose transver­
sale médiane présente un diverticule antérieur bien 
marqué. Canal excréteur caudal comme dans C. obscu-
rior. 

Rédie . — La rédie mesure à l 'état adulte 1400 jx de 
long sur 210 yu, de large. Le pharynx a un diamètre de 
40 à 50 /x. Elle contient 20 à 30 cercaires toutes imma­
tures. L'intestin est court : 60 à SO jx de long. Pore de 
naissance situé à une certaine distance du pharynx. 
De chaque côté du corps, i l y a 3 flammes vibratiles 
(I antérieure, 1 postéiieure et 1 médiane). Les canali­
cules de ces flammes se réunissent au miUeu du corps 
dans une vésicule allongée qui s'ouvre au-dehors par 
un pore excréteur. Deux grandes cellules glandulaires 
sont appendues au pharynx de chaque côté du corps. 

Encystement. — L'encystement se fait rarement 
dans le milieu extérieur, la plupart des cercaires s'en-
cystent dans les tissus du mollusque dont elles sont 
issues. 

Hôte. — Galba tnmcatula à Blukwa. Cette cercaire 
est très répandue dans la légion des hauts plateaux de 
Blukwa. On la trouve toute l'année. Nous l'avons ren­
contrée à plusieurs reprises en association avec une 
Xiphidiocercaire : Cercaria gramdata n. sp. 

Cercaria truncatulae se rapproche très fort de Cer-
caria pigmentata SONS., mais elle s'en distingue cepen­
dant nettement par plusieurs caractères morphologiques 
et notamment par la dimension de la queue qui est 
environ 3 fois plus courte que dans cette espèce. 

Looss (1896) a montré en Egypte que C. pigmentata 
était la larve de Paramphistomum cervi. Dans ce pays 
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les hôtes intermédiaires naturels sont Physa alexandrina 
(= Btdinus contortus) et Physa micropleura (= Pyrgo-
physa forskalii). 

S E W E L L ( 1 9 2 2 ) a décrit des Indes Cercaria indica 
XXVI, une espèce qui paraî t très voisine de C. pigmen-
tata. R A O (19,'52), aurait obtenu expérimentalement son 
développement en P. cervi chez des veaux mais A N A N -
TARAMAN (1949) expérimentant apparemment avec la 
même cercaire aurait constaté son évolution en Coty-
lophoron cotylophorum. Cet exemple montre combien 
i l est difficile de reconnaître avec certitude les cercaires 
du groupe « Pigmentata ». Ces cercaires sont, en effet, 
très opaques et leur étude morphologique complète 
est extrêmement malaisée. 

IIL Echinostome cercariae. 

Le groupe des « Echinostome Cercariae « a été créé 
par LüHE (1909) pour des «cercaires de Distomes, à 
queue simple et élancée, dont l 'extrémité antérieure 
est entourée d'un bourrelet en forme de collet ouvert 
ventralement et portant à maturi té une couronne 
d'aiguillons. Le développement se fait dans des rédies 
également pourvues d'un bourrelet antérieur et possé­
dant en outre deux appendices locomoteurs postérieurs 
et un pore de naissance en arrière du bourrelet céphali-
que ». L'encystement a lieu dans un hôte intermédiaire 
(jui est souvent un mollusque, parfois de la même espèce 
que le premier hôte, mais peut être un poisson ou un 
batracien. 

Le canal alimentaire est du type « triclade », i l com­
prend un prépharynx, un pharynx allongé, un long 
œsophage et deux caeca se terminant au voisinage de 
la vésicule excrétrice. 

Le système excréteur est très complexe. Typiquement 
i l est formé d'une vésicule excrétrice, située en arrière 
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du corps, de laquelle se détache, de chaque côté et vers 
l'avant, un tronc excréteur sinueux qui remonte jus­
qu'au niveau de la ventouse buccale ou du prépharynx, 
puis fait une boucle et revient en arrière en suivant le 
même chemin qu'à l'aller. Arrivée à hauteur de la 
ventouse ventrale, ou un peu en arrière de celle-ci, 
la partie rétrograde de ce tronc abandonne du côté 
interne une branche qui se dirige vers l'avant et va se 
ramifier dans la partie antérieure du corps. Le tronc 
lui-même continue son chemin vers l'arrière et va se 
ramifier dans le voisinage de la vésicule excrétrice. La 
partie ascendante du tronc excréteur renferme toujours 
un grand nombre de sphérules réfringentes, alors que 
le segment rétrograde en est dépourvu. Ce dernier par 
contre, plus étroit, est garni, sur toute sa longueur, 
d'aires ciliées qui ne deviennent bien visibles qu'au 
stade agonique de la cercaire. Le canal excréteur caudal 
est généralement court et se bifurque non loin de la 
base de la (]ueue, en deux canahcules qui débouchent 
sur les faces latérales. 

La grande complexité du système excréteur dans 
ces cercaires en rend l 'étude particulièrement difficile. 
Cette difficulté est encore accrue dans beaucoup de cas 
par la présence de nombreuses cellules cystogènes 
sous-cuticulaires qui gênent considérablement le dénom­
brement exact des cellules-flammes. 

Le nombre et la disposition des aiguillons sur le collet 
antérieur ont une grande valeur au point de vue sys­
tématique. Comme ces caractères se retrouvent inchan­
gés chez l'adulte correspondant, i l est souvent possible 
de savoir à quelle espèce de Trématode adulte corres­
pond une cercaire donnée, rien qu'en examinant la 
couronne d'aiguillons. 

SEWELL (1922) a tenté de subdiviser le groupe des 
« Echinostome Cercariae » en prenant comme base la 
structure du système excréteur. I l propose la création 
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de trois sous-groupes : « Echinatoides », « Coronata » 
et « Echinata ». FAUST (1924) accepte les deux premiers 
sous-groupes de SEWELL et crée plusieurs nouvelles 
subdivisions. I l inclut notamment dans les Echinos-
tomes, les cercaires des groupes « Agilis » et « Reflexae » 
qui sont totalement dépourvues d'aiguillons dans la 
partie antérieure du corps. A. PORTER (1938) reprend 
la classification de SEWELL et y ajoute plusieurs divisions 
nouvelles dans lesquelles elle range des espèces d'Afrique 
du Sud, décrites par elle. 

Cette division des Echinostomes n'est pas acceptée 
par tous les auteurs. Déjà CORT (1915) avait fait remar­
quer qu'il était impossible de subdiviser ces cercaires 
en groupes naturels plus petits, et cette opinion a été 
partagée par DUBOIS (1929) , WESENBERG-LUND (1934) 

et E. L . M I L L E R (1936) . 

C e r c a r i a bruynoghei n. sp. 
(Pl. I V , fig. ]). 

D i M H . X S I O N S l ) K L A C E R C A I U I Î 

Corps : 

Queue : 

Ventouse buccale : 
l'enlouse ventrale 
Pharvnx : 

longueur 
largeur 
longueur 

Cercaire vivante 
étendue contractée 
350 /X 

40/X 
450 /x 

largeur (base) '.VI fj. 
diamètre 
diamètre 
longueur 
largeur 

130/X 
130/X 
300^ 

28-34 /X 
32-45 /Li 

17/X 
14;Lt 

Cercaire fixée 
au formol 5"{| 

190/IX 
85 jtx 

400 |ix 
35 ^ 

32-35 /X 
38/X 

DESCRIPTION : 

Le collet antérieur porte 27 aiguillons disposés sur 
deux rangs suivant la formule (4) + 9 + 1 + 9 + (4) . 
Dans cette formule, les groupes d'aiguillons angulaires 
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ventraux figurent entre parenthèses. Le chiffre 1 repré­
sente l'aiguillon médian dorsal (en position aborale 
toujours) et les chiffres 9, les aiguillons intermédiaires. 

Les aiguillons angulaires mesurent entre 15 et 19 /x 
de long, sur ;î ^ de large. Les aiguillons dorsaux sont 
disposés sur 2 rangs : les aiguillons oraux mesurent 
12 k 13 fi de long sur 2 de large, les aboraux 9 à 10 /x 
sur 15 fj.. 

L'appareil cystogène est bien développé, i l consiste 
en cellules sous-cuticulaires bourrées de bâtonnets entre­
croisés ou de granulations arrondies. La queue est 
dépourvue de membrane ondulante. 

Quelques cellules glandulaires de pénétration sont 
visibles de chaque côté de l 'œsophage. A la partie anté­
rieure du corps, on distingue nettement les 8 conduits 
qui proviennent de ces glandes et vont déboucher à 
l 'extérieur dans le voisinage de la bouche. 

Immédiatement en arrière de la ventouse buccale 
et paraissant faire partie du prépharynx, on trouve 
un petit organe allongé transversalement et contenant 
deux petites formations piriformes très réfringentes 
mesurant 5 fx sur 12 fj,. Nous avons trouvé des petites 
formations semblables chez deux autres cercaires d'Echi-
nostomes. A notre connaissance, elles ne paraissent 
pas avoir été signalées jusqu'à présent. Leur signification 
nous est inconnue. 

Le prépharynx est relativement court. L'œsophage, 
étroit, se bifurque un peu en arrière du bord antérieur 
de la ventouse ventrale, en deux caeca étroits qui se 
terminent sur les faces latérales de la vésicule excrétrice. 
Tout le canal alimentaire, depuis le pharynx jusqu'à 
l 'extrémité des caeca, est bourré de fines granulations 
réfringentes. 

Le système excréteur répond au type général décrit 
plus haut. Les deux troncs excréteurs principaux nais-



70 C O N T R I B U T I O N A L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

sent d'un tronc unique qui se dégage de la partie emté-
rieure et médiane de la vessie. 

Nous avons observé 24 cellules-flammes disposées 
suivant la formule : 2 [(4) - f (4 +4)] = 24. Les troncs 
excréteurs principaux renferment environ 25 à 30 sphé-
rules réfringentes. 

La vésicule excrétrice se continue dans la base de 
la queue par une volumineuse poche Hmitée par une 
paroi épaisse. Cette poche est prolongée vers l'arrière 
par un diverticule très court, et elle est entourée d'un 
amas de petites cellules d'aspect glandulaire. 

Rédie . — Longue de 1000 fj, pour une largeur de 
150. L'intestin est long de (iOO /u., le pharynx a un 
diamètre de 50 /x. La rédie contient de 11 à 20 cercaires. 
Exceptionnellement la rédie peut atteindre une longueur 
de IGOO (largeur 100 fi). 

La rédie a une couleur jaunâtre . I l existe un collet 
antérieur peu marqué et des fortes apophyses locomo­
trices postérieures. Un pore de naissance existe un peu 
en arrière du renflement antérieur. 

Hôtes : — Biomphalaria alexandrina pfeifferi (Riviè­
re Nzeda à Kawa. Février 1951). Gyratdus natalensis 
(Lac Albert à Kasenyi. Mars 1951). Biomphalaria ale­
xandrina Stanleyi, race choanomphala (Lac Albert, em­
bouchure riv. Mwita. Juillet 1951). 
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Cercaria d é c o r a n. sp. 

(Pl. V I . , fig. 2 )• 

D I M E N S I O N S D E L A C E R C A I R E : 

Cercaire vivante Cercaire fixée 
étendue contractée au formol 5';{, 

Corps : longueur 700 /x 280/X 300-320 /X Corps : 
largeur 00-70 jx 210/X 130-140/X 

Queut : longueur ()00 /x 280 II 3ô0 IX Queut : 
largeur (base) 30-40 /x ."tti IX 45 /X 

Ventouse Ijuccdk : diamètre .50-.50 n 40-45 IX 

Ventouse ventrale : diamètre r).')-70 /X ^•lix 

Pharynx : longueur 21 ,x 
largeur 17 fx 

DESCRIPTION 

Le collet antérieur porte 27 aiguillons disposés suivant 
la formule (4) - f 5 + 9 + 5 + (4). Les 9 aiguillons du 
groupe médian dorsal sont disposés sur 2 rangs, l'ai­
guillon médian é t an t aboral. I l comprend 5 aiguillons 
de 14 à 10 /X de longueur sur 2,5 /x de largeur, et 4 aiguil­
lons ne mesurant que 10 ju,. Les aiguillons du groupe 
intermédiaire sont disposés sur un rang ; ils mesurent, 
comme les aiguillons angulaires, 14 à 10 /x de long. 

L'appareil cystogène est moins développé que dans 
C. bruynoghei, i l est formé essentiellement de cellules 
à bâtonnets entrecroisés, répart ies dans tout le corps 
de la cercaire, sauf dans la région antérieure. 

Les cellules de pénétration sont plus nombreuses 
et plus grandes que dans l'espèce précédente, et on 
distingue également les 8 conduits dans la partie anté­
rieure du corps. 

Immédia tement en arrière de la ventouse buccale, 
on trouve le même petit organe que nous avons déjà 
décrit à propos de C. bruynoghei. Les deux petites 
formations réfringentes mesurent 7 /x de long et le petit 
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sac qui les contient est tapissé intérieurement de petites 
épines. 

La queue est dépourvue de membrane ondulante, 
elle se rétrécit brusquement vers l'arrière. 

Le système digestif ressemble à celui décrit précédem­
ment mais l 'œsophage est plus large, de môme que 
les caeca, et la bifurcation se situe un peu en avant de 
la ventouse ventrale. 

Système excréteur : I l répond au type général décrit 
précédemment. Les deux troncs excréteurs naissent 
également d'un tronc unique médian, issu de la partie 
antérieure et médiane de la vésicule excrétrice. Ils 
contiennent environ 20 sphérules réfringentes. Nous 
avons observé (de chaque côté) 7 flammes vibratiles 
dans la partie postérieure du corps (1 tronc de 4 et 1 
tronc de .3), et 7 flammes dans la région antérieure du 
corps. 

Système génital : I l comprend une masse cellulaire 
médiane, située entre la vésicule et la ventouse ventrale 
et qui représente probablement l'ovaire, d'oii partent 
latéralement et vers l'avant des traînées cellulaires. 
Les traînées latérales représentent les vitellogènes, 
le cordon unique antérieur est l 'ébauche de l 'utérus. 
Ce dernier va se perdre dans une masse de petites cellules 
située en avant du bord antérieur de la ventouse ventrale 
et qui représente l'ébauche de l 'atrium génital. 

Rédie . — Les rédies adultes mesurent 2600 fj. de 
long sur 280 ju de large. Elles ont une couleur jaunâtre 
et renferment 20 à 25 cercaires à tous les stades. L'intes­
t in , long de 1.400 /x, arrive jusqu'au niveau des appen­
dices locomoteurs postérieurs, i l est bourré de grosses 
masses noirâtres. Le pore de naissance est situé immé­
diatement en arrière du bourrelet céphalique. 
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Hôtes . — Bulimis natalensis mutandaensis (Lac A l ­
bert, embouchure riv. Mwita. Février 1951). Bulinus 
truncatus masakaensis (Lodjo. Novembre 1951). 

C e r c a r i a densi ii. sp. 

(Pl. IV . , fig. 11). 

D I M E N S I O N S DIC L A C I C U C A I K U : 

Cercaire vivante Cercaire fixée 
étendue contracice au formol"^ 

Corps : longueur 4ó0-.')r)()/x 280^ 470-500/;i 
largeur 70-l()()/i 200/x I t.VKiO/A 

Queue: longueur 100-450 yu 4.")() 
largeur à la base .")() fi .'50 ^ 

Ventouse buccale : diamètre 4.")-.').') jx 44-48 / i 
Ventouse ventrale : diamètre ,">.")-().") ^ 07-70 fi. 
Pharynx: longueur HO/x 

DESCRIPTION : 

Le collet antérieur porte 5.'! aiguillons (parfois 54) 
disposés sur une rangée suivant la formule (5) - f - 15 
+ \',) + 15 -|- (5). Les 13 aiguillons dorsaux et médians 
sont séparés des aiguillons latéraux par un petit espace. 
Tous ces aiguillons ont approximativement la même 
longueur : 10 à 13 /x, ils sont très étroits. 

L'appareil cystogène est très développé. La moitié 
antérieure du corps est couverte de courtes épines 
triangulaires, dressées verticalement. 

La queue est dépourvue de membrane ondulante. 

Système digestif : Comme dans C. décora mais l 'œso­
phage et les caeca sont plus étroits que dans cette espèce. 

Système excréteur : Répond au type décrit précédem­
ment. Le tronc excréteur principal décrit une boucle 
au niveau de la ventouse ventrale. Nous avons observé 
40 cellules-flammes dans le corps disposées suivant la 
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formule : 2 [(H + 4) -f (5 + 5)] = 40. Le canal caudal 
parcourt la plus grande partie de la queue. Près de la 
base i l donne deux courtes branches qui vont déboucher 
latéralement. 

Rédie. — La rédie mesure .'!,5 millimètres sur 250 à 
280 fi. Le pharynx a un diamètre de G5 à 70 /x. I l existe 
un bourrelet antérieur et des apophyses locomotrices 
postérieures très saillantes. Le pore de naissance est 
situé immédiatement en arrière du bourrelet antérieur. 
L'intestin est très court, i l ne dépasse pas généralement 
le niveau du bourrelet antérieur dans les rédies adultes. 
Celles-ci renferment entre 18 et 25 cercaires à tous les 
stades de développement. 

Hôte. — Radix natalensis undussumac (Riw Ram-
buzi à Bunia. Mars 1951). 

('ette cercaire paraît voisine de Cercaria Hypoderaeae 
conoideae BLOCH, décrite par MATHIAS (1925) et redé­
crite par DUBOIS (1929), mais dans cette espèce, le 
nombre habituel d'aiguillons est de 49 et non de 5,'5 com­
me c'est le cas ici. 

C e r c a r i a lagrangei n. sp. 
(Pl. V, fig. 1). 

D I M E N S I O N S DI-; L A C I ; K C A I R I . ; V I V A N T L : 

étendue eontraetée 
Corps : longueur .•)()() /x liOO /x 

largeur 70 p. 2Ó0 jix 
Queue : longueur (iOO /x 

largeur (base) .")0 /x 
Ventouse buccale: diamètre 40-.")0/x 
Ventouse ventrale : diamètre 4.")-()0/x 
Pharynx: longueur 2.")-,'50/x 
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D E S C R I P T I O N : 

Le collet a n t é r i e u r porte 4H aiguillons d i sposés sur 
deux rangs suivant la formule (4) -|- 17 + 1 + 17 + 
(4). Les aiguillons mesurent entre 10 et K i ju. de longueur 
sur 2,5 à .') /X de largeur ; leur e x t r é m i t é a n t é r i e u r e est 
arrondie en pointe mousse. Chez certaines cercaires, 
nous n'avons t r o u v é que 42 aiguillons. 

Les cellules cys togènes sont t r è s nombreuses et ren­
dent la cercaire t r è s opaque. 

La queue est d é p o u r v u e de membrane ondulante. 

Système digestif : Comme dans C. densi. I m m é d i a t e ­
ment en arrière de la ventouse buccale et accolée à 
celle-ci, i l y a une pet i te poche garnie i n t é r i e u r e m e n t 
de fines épines. 

Système excréteur : Les troncs excré teurs sont t r è s 
sinueux, leur s tructure est semblable à celle déc r i t e 
pour les trois espèces p récéden tes . Nous avons d é n o m b r é 
dans chaque moit ié d u corps, 'M) cellules-flammes ; 20 
de celles-ci sont t r ibutaires du canal collecteur p o s t é ­
rieur et 10 du canal collecteur a n t é r i e u r . 

Le canal exc ré teur caudal se b i fu rque près de la base 
en deux branches q u i d é b o u c h e n t l a t é r a l emen t . 

R é d i e . — La r éd ie est longue de 2400 ii et large de 
200 p. E l le p résen te un bourrelet an té r i eu r et des apo­
physes locomotrices pos té r ieures . Le pore de naissance 
est s i t ué en arrière d u bourrelet an té r i eu r . Le pharynx 
a un d i a m è t r e de 126 p., l ' in tes t in est court (160 /x). 
La réd ie contient de i ( ) à 15 cercaires à tous les stades 
de leur d é v e l o p p e m e n t . 

H ô t e . — Bulinus truncatus masakaensis ( É t a n g à L o -
djo . A o û t 1951). 
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C e r c a r i a c u n e a t a n. sp. 

(PI. V , fig. 2 - 3 ) . 

D I M E N S I O N S D E L A C E R C A I K K V I V A N Ï E : 

étendue 

Corps : longueur 
largeur SO-90 n 

Queue : longueur 1 2 0 - 4 5 0 fi 

largeur 4 0 - 0 0 n 

Ventouse buccale : d i a m è t r e 
Ventouse ventrale : d i a m è t r e 
Pharvn.r : longueur 

contractée 

2 0 0 - 2 ( ) 0 f j . 

2 0 0 - 2 r . ( ) jj. 

4 0 - 0 0 ij. 

5 5 - 7 0 /X 

2 5 - ; i 0 f j . 

D E S C R I P T I O N 

Le collet porte 37 aiguillons disposés sur 2 rangs 
suivant la formule : (4) + 14 + 1 + 14 + (4). La lon­
gueur de ces aiguillons est de 9,5 à 10 /x. 

Les cellules cys togènes sont t rès nombreuses, elles 
contiennent toutes des granules r é f r i n g e n t s et jamais 
des b â t o n n e t s . 

Les cellules de p é n é t r a t i o n , au nombre de 4 de chaque 
cô té , sont s i tuées le long de l 'œsophage . Leurs conduits 
d é b o u c h e n t dans la région an té r i eu re d u corps. 

La queue est d é p o u r v u e de membrane ondulante, 
mais i l existe un bourrelet circulaire un peu en avant 
de son e x t r é m i t é distale. Ce bourrelet devient bien 
visible au moment où l ' e x t r é m i t é de la queue s'invagine 
à l ' in té r ieur du tronc caudal. I l est f o r m é , semble-t-il, 
par un déco l l emen t de la cuticule sous l 'influence des 
violentes contractions de la couche musculaire sous-
jacente. 

Système digestif : Comme dans C. densi. 

Système excréteur : I l r é p o n d au type généra l décr i t 
a n t é r i e u r e m e n t . Les troncs excré teurs sont t rès sinueux. 
Dans chaque moi t ié du corps, nous avons observé 19 
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cellules-flammes (12 dans la part ie pos té r i eure et 7 dans 
la par t ie a n t é r i e u r e du corps). 

Le canal e x c r é t e u r caudal est identique à celui décr i t 
pour C. lagrangei. 

R é d i e . — Les rédies de couleur j a u n â t r e mesurent 
2 à 5 m m de long sur 200 à ,')00 p. de large. L ' intest in 
mesure au m a x i m u m (iOO de long. Le pharynx a un 
d i a m è t r e de 50 à 60 /x. Les rédies adultes contiennent 
entre If) et 20 cercaires à tous les stades de leur déve lop­
pement. Bourrelet an té r i eu r , apophyses locomotrices 
et pore de naissance comme dans C. lagrangei. 

E n c y s t e m e n t . — De nombreux cystes de cette es­
pèce ont été t r o u v é s dans les m ê m e s mollusques héber ­
geant dé j à les réd ies de cette cercaire. Les cystes ont 
un d i a m è t r e de 1 00 [i, ils sont en tourés d'une membrane 
hyaline épaisse de (i k 1 fj.. 

H ô t e . — Biomphalaria alexandrina pfeifferi (Bunia. 
Septembre 1951). 

I^^ Gymnocephale cercariae. 

Li iHE (I !)01l) ca rac té r i sa i t les cercaires de ce groupe 
de la façon suivante : « Cercaires de Distomes à (jueue 
longue et é t ro i t e , à e x t r é m i t é an té r i eu re arrondie sans 
bourrelet et sans aiguillons n i stylet. D é v e l o p p e m e n t 
dans des rédies ». 

S E W E L L ( 1 9 2 2 ) f a i t remarquer que ces cercaires ne 
forment pas un groupe naturel et i l propose la créa t ion 
des 4 sous-groupes suivants : « Parapleurolophocerca », 
« Isopori », « Agi l is » et « Reflexae ». 

Dans sa classification des cercaires d 'Af r ique du 
Sud, A . P O R T E R (1938) ret ient les 3 groupes « Parapleu­
rolophocerca », « AgiHs » et « Reflexae » de S E W E L L . 
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Elle y ajoute un nouveau groupe « Paragilis » et elle 
propose de ranger sous le nom de « Gymnocephale 
Cercariae », toutes les formes qu i ne font pas partie 
des 4 groupes p r é c é d e n t s mais qu i doivent cependant 
trouver place dans le groupe des « Gymnocephale Cer­
cariae » tel qu ' i l a é té déf in i par L Ü H E . 

L ' é t a t de chaos dans lequel se trouve le groupe des 
« Gymnocephale Cercariae » rend impossible toute clas­
sification rationnelle de ce groupe pour le moment. 

Nous nous contenterons ic i de donner la liste des 
d i f f é ren t s groupes qu'on peut r econna î t r e actuellement 
dans les « Gymnocephale Cercariae » avec leurs carac­
té r i s t iques principales, tout en insistant sur le ca rac tè re 
provisoire de ce mode de groupement. 

1. Groupes « Pleurolophocerca » et 
« Parapleurolophocerca ». 

S E W E L L (1922) p l a ç a dans le vaste groupe des Monos-
tomes toutes les cercaires d é p o u r v u e s d ' a c é t a b u l u m . 
I l y inclut notamment les cercaires du groupe « Pleu­
rolophocerca », cons idé ran t qu'elles é t a i en t démun ie s 
de ventouse ventrale, et c réa le nouveau groupe « Para­
pleurolophocerca », q u ' i l rat tacha aux « Gymnocephale 
Cercariae », pour des cercaires t r ès voisines des précé­
dentes du point de vue morphologique, mais possédan t 
un a c é t a b u l u m . 

L 'existence d'une ventouse ventrale chez Cercaria 
pleurolophocerca S O N S . , le prototype du groupe de 
m ê m e nom, a é té é tab l ie par L A N G E R O N (1920). Cette 
importante constatation d é m o n t r e qu ' i l est impossible 
de considérer les cercaires du groupe « Pleurolopho­
cerca » comme des Monostomes vrais, et elle prouve 
qu'aucune di f férence essentielle ne sépare les cercaires 
des deux groupes « Pleurolophocerca » et « Parapleu­
rolophocerca ». 
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On c o n n a î t actuellement le cycle évolut i f d 'un certain 
nombre de cercaires appartenant à ces deux groupes. 
Les T r é m a t o d e s adultes qui y correspondent appartien­
nent tous aux deux familles Heterophyidae et Opis-
thorchiidae. Les cercaires du groupe « Parapleurolo­
phocerca » f o n t partie plus spéc i a l emen t de la sous-
famille Haplorchinae. 

M . R O T S C H I L D (19.'i8) constate q u ' i l existe tous les 
i n t e r m é d i a i r e s entre les deux groupes « Pleurolopho­
cerca » et (( Parapleurolophocerca » et elle r edé f in i t 
les ca rac t é r i s t i ques de ces groupes de la façon suivante : 

\ . Une paire d'yeux p i g m e n t é s est géné ra l emen t 
p résen te , mais ehe peut manquer dans certaines formes ; 

2. L ' e x t r é m i t é a n t é r i e u r e du corps ou tout le corps 
est a r m é e d ' ép ines dir igées vers l ' a r r i è re ; 

.'3. La ventouse an t é r i eu re est t r a n s f o r m é e en un 
organe protract i le de p é n é t r a t i o n ; 

4. L ' a c é t a b u l u m peut manquer ou est peu déve loppé . 
5. Pharynx toujours présen t , le reste du s y s t è m e 

digestif est absent ou faiblement déve loppé ; 
(). Glandes de p é n é t r a t i o n p r é s e n t e s avec conduits 

exc ré t eu r s s'ouvrant à l 'avant du corps ; 
7. Vésicule excré t r ice rén i fo rme , ou plus ou moins 

globuleuse, avec parois épaisses. Troncs exc ré teu r s en­
t ran t dans la vésicule par ses angles a n t é r o - l a t é r a u x ; 

8. Queue plus longue que le corps, puissante, munie 
d'une membrane ondulante d'origine cuticulaire ou 
d'une gaine ; 

9. Les cercaires manifestent du phototactisme, elles 
nagent par courts sauts suivis de pauses pendant les­
quelles le corps de la cercaire est p l acé en-dessous de 
la queue ; 

10. D é v e l o p p e m e n t dans des réd ies p r é s e n t a n t un 
intestin et un pore de naissance mais pas d'appen­
dices locomoteurs. L a cercaire qui t te l a rédie à un stade 
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peu évolué et continue son d é v e l o p p e m e n t dans les 
tissus du mollusque ; 

11. Premier hô te i n t e r m é d i a i r e : ga s t é ropode d'eau 
douce ou s a u m â t r e , ou mar in . D e u x i è m e hôte inter­
média i re : géné ra l emen t u n poisson, exceptionnellement 
un amphibien. L'encystement peut se faire dans le 
premier h ô t e i n t e rméd ia i r e . 

Rappelons (jue les familles Heterophyidae et Opis-
thorchiidae renferment plusieurs importants parasites 
de l 'homme en Europe ou en E x t r ê m e - O r i e n t . Citons 
plus spéc ia lement Heterophves heterophves et Metago-
nimus yokogawai en E x t r ê m e - O r i e n t (Heterophyidae), 
ainsi que diverses espèces appartenant aux genres 
Clonorchis et Opistorchis en E x t r ê m e - O r i e n t ou en 
Europe (Opisthorchiidae). 

2. Groupe « A g i l i s » . 

Ce groupe f u t créé par S E W E L L (1922) pour y ranger 
C. agilis F i l . et C. indica XLI S E W E L L . 

Les cercaires de ce groupe sont morphologiquement 
t rès voisines des cercaires d'Echinostomes : elles sont 
géné ra l emen t de grande tail le, elles p r é s e n t e n t un sys­
t è m e cys togène t rès d é v e l o p p é , leur s y s t è m e e x c r é t e u r 
r épond au m ê m e type géné ra l que dans les Echinosto-
mes, elles se d é v e l o p p e n t éga lement dans des réd ies 
munies d 'un bourrelet a n t é r i e u r et d'appendices loco­
moteurs et elles peuvent m ê m e p r é s e n t e r un collet 
dans la région an t é r i eu re du corps. Elles se distinguent 
des cercaires d'Echinostomes par l'absence d'aiguillons 
(dans la part ie a n t é r i e u r e du corps) et de canal a l imen­
taire (sauf le p r é p h a r y n x et le pharynx qui sont 
p résen t s ) . 

3. Groupe « P a r a g i l i s » . 

Ce groupe a été créé par A. P O R T E R (1938) pour y 
ranger 3 espèces, déc r i t e s par elle, d 'Af r ique du Sud, 
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p r é s e n t a n t toutes les ca r ac t é r i s t i ques du groupe « Agilis » 
sauf qu'elles p o s s è d e n t un canal alimentaire complet. 
Cet auteur inclut éga lement dans ce groupe C. fusi-
jormis O ' R O K E et une cercaire décr i te par S O N S I N Q 
sous le nom de C. agilis F i l . mais ( ju i ne peut pas ê t re 
iden t i f i ée à cette espèce é t a n t d o n n é qu'elle possède 
un œ s o p h a g e et des caeca. . ; 

4. G r o u p e « Ref l exae ». 

S E W E L L (1922) a r angé dans ce groupe des cercaires 
morphologiquement voisines des cercaires du groupe 
« Agilis », mais p r é s e n t a n t une membrane ondulante 
à la par t ie pos t é r i eu re de la queue. 

5. G r o u p e « M e g a l u r a ». 

C O K T ( 1 9 K Î ) a r é u n i dans un pet i t groupe, q u ' i l ap­
pelle « Megalura », trois cercaires morphologiquement 
\'oisines : C. distomatosa SONS. , C. sp. LuTZ, et C. me­
galura CoRT. I l estime que ces cercaires fon t partie du 
grand groupe des « Gymnocephale Cercariae » tout en 
reconnaissant que le groupe qu'elles forment n'est pas 
h o m o g è n e . 

S E W E L L décrit deux nouvelles cercaires : C. indica 
IV et C. nicobarica I I I qu ' i l rat tache au groupe « Mega­
lura » et i l considère que ce groupe est é t r o i t e m e n t en 
relation avec les Echinostomes. 
Les cercaires du groupe « Megalura » sont de grandes 
dimensions ; elles possèdent u n matér ie l cys togène 
abondant ; leur queue est longue, elle renferme un 
parenchyme ré t icu lé dans sa plus grande part ie et un 
appareil glandulaire adhésif à son e x t r é m i t é pos té­
rieure ; l ' intestin est du type « triclade « et les caeca 
vont j u s q u ' à l ' e x t r é m i t é p o s t é r i e u r e du corps ; des 
glandes de p é n é t r a t i o n sont p résen tes ; le sy s t ème 
e x c r é t e u r est du type « Stenostoma » comme dans les 
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cercaires d'Echinostomes, mais le tronc e x c r é t e u r p r i n ­
cipal est é t ro i t et d é p o u r v u de sphérules r é f r ingen tes . 
Le d é v e l o p p e m e n t se f a i t dans des réd ies allongées 
p o s s é d a n t des apophyses locomotrices, un pore de 
de naissance et parfois une é b a u c h e de collet an té r i eu r . 
L ' in tes t in de la rédie est long. L'encystement se f a i t 
dans le milieu ex té r ieur , et chez certaines espèces, le 
cyste est en forme de bouteil le à large goulot . 

6. Groupe « Gymnocepha le » s. s tr . 

A . P O R T E R (1938) range sous cette d é n o m i n a t i o n 
toutes les cercaires qui ne peuvent pas t rouver place 
dans les groupes « Parapleurolophocerca », « Agilis », 
« Paragilis » et « Reflexae », mais qui fon t cependant 
part ie du grand groupe des « Gymnocephale Cercariae » 
de LüHE. Nous c o m p l é t e r o n s la liste de P O R T E R en y 
a jou tan t les groupes « Pleurolophocerca » et « Mega-
lura ». 

Le groupe des « Gymnocephale » s. str. est t r è s impor­
tan t au point de vue v é t é r i n a i r e , car i l renferme les 
larves des douves parasitant le foie des ruminants : 
Fasciola hepatica et F. gigantica. 

A u cours de nos investigations au Congo belge, nous 
avons découve r t 9 espèces d i f fé ren tes de cercaires ou 
mé tace rca i r e s appartenant aux « Gymnocephale Cer­
cariae ». Ces espèces font par t ie des groupes secondaires 
suivants : 

Groupe « Pleurolophocerca » et 
« Parapleurolophocerca » : 

Cercaria sigmoïda n . sp. 
Cercaria atomica n . sp. 
Cer caria bit hy niella n . sp. 
Metacercaria alestesi n . sp. 
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Groupe « P a r a g i l i s » : 

Cercaria lileta n . sp. 
Cercaria dollfusi n . sp. 
Cercaria symphoriani n . sp. 

Groupe « M e g a l u r a » : 

Cercaria ituriensis n . sp. 

Groupe « G y m n o c e p h a l e » s. s t r . 

Cercaria fasciolae giganticae ( C . pigmentosa C A W -
STON). 

C e r c a r i a s i g m o i d a n. sp. 

(Pl. V I I , fig. i - 5). 

D I M P ; N S I O X S D E I . A C E R C A I K K : 

Cercaire vivante Cercaire fixée 
étendue contractée au formol 5 ° ( , 

Corps: longueur 340 /a 140 / i 200 ju, 
largeur 50 120 95 /A 

Queue : longueur 480 ^ 512 /n 
largeur (base) 30 35-40 n 

Ventouse buccale : d i a m è t r e 35-40 jix 32 f j . 
Yeux : d i a m è t r e 10-15 

D E S C R I P T I O N : 

Le corps de la cercaire est t rès contractile. Dans 
l 'eau, la cercaire se d é p l a c e en faisant quelques mou­
vements t r è s rapides q u i ressemblent à des sauts. El le 
reste alors c o m p l è t e m e n t immobile pendant un 
certain temps dans une position ca rac t é r i s t i que en 
fo rme de S : le corps est en bas, horizontal et plus ou 
moins c o n t r a c t é , et a l ' a i r d ' ê t re suspendu à la queue 
q u i le surmonte en f o r m a n t une double boucle en S 
(P l . V I I , fig. 5). 
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L'apparei l cys togène est relativement bien déve loppé , 
les cellules cys togènes sont petites et renferment des 
granulations ré f r ingen tes . 

Le corps est a r m é dans sa partie an t é r i eu re de fortes 
épines disposées autour de la bouche ou sur le cône 
cépha l ique . Plus en a r r i è re , les ép ines sont plus petites 
et elles se ra ré f ien t à mesure qu'on s 'éloigne de l ' ex t r é ­
mi té a n t é r i e u r e . 

Les ép ines qui garnissent la région buccale sont dispo­
sées sur trois rangées para l lè les : une dorsale par rapport 
à la bouche composée de 5 à (i épines , et deux ventrales 
comprenant chacune (i à <S épines. Toutes ces ép ines 
mesurent environ (> à cS ^ de longueur. I m m é d i a t e m e n t 
en arr ière de ces épines , i l y a une zone annulaire dé ­
pourvue d 'ép ines , puis encore plus en arr ière , on trouve 
Ö à () r angées circulaires d 'épines plus petites et dont 
les dimensions vont en diminuant d 'avant en a r r iè re . 

Les yeux p igmentés sont bien déve loppés . 
La queue est t rès longue et puissante. Elle est garnie 

sur toute sa longueur d'une large membrane ondulante. 
Cette membrane est insérée suivant une ligne spirale 
qui fa i t environ un demi-tour de spire depuis la base 
de la queue j u s q u ' à son ex t r émi t é apicale. La cuticule 
qui recouvre la moi t ié pos té r ieure de la queue est net­
tement épaiss ie . 

La ventouse buccale est t r a n s f o r m é e en un organe 
protractile de p é n é t r a t i o n . I l n 'y a pas de ventouse ven­
trale. 

Les cellules glandulaires de p é n é t r a t i o n sont au nom­
bre de 7 dans chaque moi t i é du corps. Ces cellules sont 
t rès volumineuses, elles se touchent géné ra l emen t sur 
la ligne m é d i a n e . En a r r iè re , elles von t j u s q u ' à l ' e x t r é ­
mi té pos té r i eu re du corps. Leur protoplasme est fine­
ment granuleux. 

Le système digestif est rédui t à un p r é p h a r y n x et à 
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u n pharynx globuleux peu visible, mesurant 8 à 10 /x 
de d i a m è t r e . 

Le système excréteur comprend une volumineuse vési­
cule excré t r ice , à grand axe transversal, formée de 
parois épaisses, donnant naissance l a t é r a l e m e n t , en 
avant et de chaque côté du corps, à un tronc exc ré t eu r 
sinueux se dirigeant vers l ' avant . Ce tronc se pelotonne 
un peu avant d 'arr iver au niveau des yeux puis revient 
en arr ière et se bifurque, environ à mi-distance entre 
les yeux et la vés icule exc ré t r i ce , en un canal an t é r i eu r 
et u n canal pos té r i eu r . Le canal a n t é r i e u r se ramifie en 
<S canalicules tr ibutaires de 9 cellules-flammes et le 
canal pos té r i eur se ramifie en 1 4 canalicules tributaires 
de 1 4 flammes. 

Système génital : I l est f o r m é par une masse de petites 
cellules s i tuées i m m é d i a t e m e n t en avant de la vésicu­
le excré t r ice . 

R é d i e . — La rédie adulte mesure environ 8 0 0 /x de 
long sur 150 /x de large. El le renferme entre 3 et 15 
cercaires toutes immatures, exceptionnellement nous 
avons vu des rédies contenant j u s q u ' à 4 0 cercaires. 
L e pharynx a un d i a m è t r e de 3 0 à 50 jx. Dans certaines 
réd ies , nous avons vu des ép ines localisées dans les 
r ég ions a n t é r i e u r e s et pos té r i eu res . 

Les jeunes rédies mesurent environ 100 /x de long 
sur 7 5 /X de large ; elles ont un pharynx elliptique long 
de 75 jx et large de 5 0 /x. 

E n c y s t e m e n t . — Nous n'avons jamais observé d'en-
cystement, ni dans le mil ieu ex té r i eu r n i dans les mol ­
lusques. 

H ô t e s . — Melanoides tuberculata, t r è s nombreux 
(Lac Alber t à K a w a , Saliboko, Bleuzé , Kasenyi. Janvier 
à a v r i l 1 9 5 1 ) . Bithynia alberti : un exemplaire (Lac 
A l b e r t à Saliboko. Févr i e r 1 9 5 1 ) . 
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Cette cercaire p r é s e n t e certaines analogies avec C. 
nicobarica I S E W E L L , mais la disposition des cellules 
de p é n é t r a t i o n est d i f fé ren te dans cette espèce. 

C e r c a r i a a t o m i c a n, sp. 

(Pl . V I I I , fig. 1 - 6). 

D i M K N S I O N S D U L . \ C E R C A I R E : 

Cercaire vivante Cercaire fixée 
étendue contractée au formol 5 % 

Corps : longueur 268-350 /X 140-160 /X 270 yu. 
largeur 80-90 fji 150/X 100 

Queue : longueur 4 2 0 / X 200-240 /Li 320 iJL 
largeur 4()-.'')0 fji 

200-240 /Li 

48 y. 

Ventouse buccale : longueur ()5 /X 54 
largeur 5 0 / i 45 II. 

Ventouse ventrale : d i a m è t r e 30-35 35 fi 
Pharynx : d i a m è t r e 12-15 il 
Yeux : d i a m è t r e 8 -10 / i 

D E S C R I P T I O N : 

Le corps de la cercaire est t r è s contractile. Dans 
l'eau, elle se dép lace éga lement par « sauts » comme 
l 'espèce que nous venons de décr i re . L a position qu'elle 
prend dans l'eau, à l ' é t a t de repos, est l égèrement diffé­
rente de celle de C. sigmoïda : elle est placée obliquement 
avec la queue en haut et le corps en bas. L a queue 
est à peine ondu lée et l'angle qu'elle forme avec le 
corps est t r è s ouvert (Pl. V I I I , f i g . G). 

Le s y s t è m e cys togène est f o r m é de grandes cellules 
sous-cuticulaires bour rées de fins b â t o n n e t s ent recroisés , 
et de granulations b r u n â t r e s t r è s fines, d isséminées 
dans tou t le parenchyme de la cercaire. 

L 'armature qu i garni t la région an té r i eu re du corps 
est t r è s déve loppée (Pl. V I I I , fig. 2 et 3). L 'or i f ice 
buccal, s i tué ventralement et en position subterminale, 
est e n t o u r é e de .'50 crochets longs de 10 à 12 /x et d isposés 



D E S T R É M A T O D E S AU C O N G O B E L G E 87 

sur 3 r a n g é e s plus ou moins concentriques : une r angée 
est dorsale, les deux autres sont ventrales. Une zone 
d é p o u r v u e d 'épines et de crochets entoure les crochets 
p é r i b u c c a u x . Tout à f a i t en avant de cette zone, l 'ex­
t r émi t é an t é r i eu re d u corps porte une vingta ine de 
longs crochets d i sposés sur deux rangées . De chaque 
côté de cette zone nue et en a r r iè re de celle-ci, le corps 
porte encore un cer ta in nombre de crochets moyens ou 
petits. Les crochets q u i sont s i tués en arr ière sont dis­
posés sur 6 rangées para l lè les et leurs dimensions vont 
en déc ro i s san t d 'avant vers l ' a r r i è re . La face dorsale 
de l ' e x t r é m i t é a n t é r i e u r e du corps est couverte unifor­
m é m e n t de crochets dont la dimension décroî t d 'avant 
vers l ' a r r i è re . 

En a r r i è r e de la zone des crochets, le corps est couvert 
de fines ép ines j u s q u ' à u n point s i t u é environ au niveau 
des yeux. E n ar r iè re de ce point , l a cuticule est lisse. 

Les yeux sont p i g m e n t é s et bien déve loppés . Ils 
p r é s e n t e n t vers l ' avan t deux peti ts prolongements 
triangulaires. 

La queue est plus longue que le corps, elle est garnie 
d'une large membrane ondulante l a t é r a l e qui va de la base 
jusque p r è s de l ' e x t r é m i t é pos té r i eu re , et d'une courte 
membrane dorso-ventrale contournant l'apex caudal. 

La ventouse buccale est t r a n s f o r m é e en un organe 
protract i le de p é n é t r a t i o n . La ventouse ventrale est 
s i tuée approximat ivement au mi l i eu du corps, elle est 
peu .saillante et son orif ice d é b o u c h e vers l ' avant . 

Les cellules glandulaires de p é n é t r a t i o n , finement 
granuleuses, au nombre de six de chaque c ô t é , sont 
si tuées vers le miheu d u corps en dehors de la ventouse 
ventrale. Leurs condui ts e x c r é t e u r s d é b o u c h e n t non 
loin de l 'or if ice buccal. 

Système digestif : Seul le pharynx globuleux est visible 
un peu en arr ière de l'organe a n t é r i e u r de p é n é t r a t i o n . 
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Système excréteur : La vés icule excré t r i ce , très vo lu ­
mineuse et à parois t rès épaisses , occupe presque tou t 
le quart pos t é r i eu r du corps. Les troncs excré teurs qu i 
s'en d é t a c h e n t de chaque c ô t é , l a t é r a l e m e n t et en avant, 
se dirigent vers l 'avant et a p r è s un parcours sinueux, 
se divisent en un canal a n t é r i e u r et un canal pos té r i eu r 
un peu en avant de la ventouse ventrale. Chacun de ces 
canaux se divise ensuite en canaHcules plus fins, t r i b u ­
taires de cellules-flammes suivant la formule : 2 [(5 -|-
()) + (« + () + ())] = 58 cellules-flammes. 

Le système génital est f o r m é d'un amas de petites 
cellules s i tué entre la vésicule excré t r ice et la ventouse 
ventrale. Quelques cellules se d é t a c h e n t de cet amas et 
remontent le long de la ventouse ventrale constituant 
l ' ébauche de l ' u t é r u s . 

R é d i e . — L a rédie mesure, à l ' é t a t adulte, entre 
800 IX et 1.000 ^ de long sur 100 à 1.50 de large. U n 
pore de naissance est visible p rès de l ' e x t r é m i t é a n t é ­
rieure. I l n 'y a n i collet n i appendices locomoteurs. Le 
pharynx a un d i a m è t r e de 30 /n. L ' in tes t in est très court. 
L a région a n t é r i e u r e du corps est remplie de cellules 
claires de grandes dimensions. La rédie adulte renferme 
12 à 15 grandes cercaires immatures et 5 à 10 cercaires 
t r è s jeunes. Le sys t ème e x c r é t e u r comprend 12 cellules-
flammes de chaque côté. Ces flammes sont disposées 
en 4 groupes de 3, réunis par des canaux. 

H ô t e . — Bithvnia alberti (Lac Alber t à Kasenyi. 
A v r i l 1951). ' 
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C e r c a r i a b i t h y n i e l l a n. sp. 
(Pl . I X , fig. 1 ~ 3). 

D I M E N S I O N S D E L A C E K C A I K E V I V A N T E : 

étendue contractée 

Corps : longueur 260-290 140 IX 

largeur 4,0-50 l^ 140 IX 

Queue : longueur ;i50 /X 2.50 tx 

largeur 20-2."> 

Ventouse buccale : longueur 45 
largeur 30 H-

Ventouse ventrale : d i a m è t r e 30 
Yeux : longueur 12 

D E S C R I P T I O N : 

La position de cette cercaire dans l'eau est c a r a c t é ­
ristique : pendant les phases de repos, la queue est 
verticale et droite tandis que le corps, s i tué en-dessous, 
est horizontal avec sa face ventrale, l égèrement excavée , 
dirigée en haut. 

L ' e x t r é m i t é a n t é r i e u r e du corps est couverte d ' ép ines 
et de crochets. 

Les yeux p i g m e n t é s sont plus longs que larges. 
La queue p ré sen t e un peu en avant de l ' e x t r é m i t é 

pos té r i eu re , un é t r a n g l e m e n t annulaire assez large. 
L a t é r a l e m e n t et sur un peu plus de sa moi t ié en par tant 
de la base, elle porte un certain nombre de poils t rès 
fins et courts, d i sposés par groupes de .î à 4 sur des 
petits renflements cuticulaires a l longés . 

La ventouse ventrale est circulaire, son orifice central 
est e n t o u r é de petites épines. 

Nous avons o b s e r v é de chaque côté de la ventouse 
ventrale, 8 petites cellules glandulaires de p é n é t r a t i o n . 

Le système digestif est r édu i t au p r é p h a r y n x et au 
pharynx. Ce dernier est peu déve loppé . 

Système excréteur : L a vésicule excré t r ice est t r è s 
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large et for tement aplatie dans le sens an t é ropos t é r i eu r . 
Les troncs e x c r é t e u r s sont courts, ils se b i furquent en 
u n canal a n t é r i e u r et un canal pos té r i eu r . Nous avons 
observé dans chaque moi t i é du corps 10 cellules-flammes 
(4 dans la région a n t é r i e u r e et 6 dans la région p o s t é ­
rieure). I l nous a malheureusement é t é impossible, faute 
d 'un nombre suffisant de cercaires, de faire une é t u d e 
approfondie du s y s t è m e excré teur . 

H ô t e . — Bithynia alberti (Lac Alber t à Kawa. Janvier 
1951). 

M e t a c e r c a r i a a l e s t e s i n. sp. 

(Pl. X I , fig. 2 - 3). 

D I M E N S I O N S ; 

CvsTE : 195 sur 180 ^ 

M E T A C E R C A I R E E X T R A I T E D U CYSTE : 

Corps : longueur 350 /j. 
largeur 130 fi 

Ventouse buccale : longueur 65 jx 
Ventouse ventrale : diamètre 38-40 fi 
Pharynx : diamètre 35 /n 
Epines entourant l'extrémité antérieure 

du corps : nombre 23 
longueur 26 /j , 

largeur maxima 3 à 4 ;n 

D E S C R I P T I O N : 

La cuticule est couverte de fines ép ines dans la moi t i é 
an té r i eu re du corps. L a ventouse buccale est terminale 
et en forme d'entonnoir. Elle est e n t o u r é e d'une r angée 
de fortes épines à ta lon basai a n t é r i e u r et à pointe 
dirigée vers l ' a r r ière . L a bouche est terminale, elle est 
suivie d 'un p r é p h a r y n x é t ro i t , puis d 'un pharynx t r è s 
déve loppé auquel f a i t suite un t rès court œsophage . Les 
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caeca sont larges et vont jusqu 'à l 'extrémité postérieure 
du corps. La ventouse ventrale est située en arrière 
du milieu du corps. La vésicule excrétrice est en forme 
de Y , les deux branches du Y sont très longues et s'éten­
dent jusque dans la région du prépharynx. La vésicule 
excrétrice est bourrée de granulations réfringentes. 
Deux cellules-flammes sont visibles dans la région pos­
térieure du corps. 

Nous n'avons pas observé d'organes génitaux et nous 
n'avons pas vu de gonotyl. I l ne semble pas y avoir de 
taches oculaires. 

H ô t e . — Cystes dans les nageoires de A lestes bare-
mosi et de Clarias lazera (Lac Albert à Saliboko. Avr i l 
1951). 

Metacercaria alestesi correspond morphologiquement au 
même type général que la métacercaire de C. coronanda 
ROTSCHILD (Cercaire du groupe « Pleurolophocerca ») 
obtenue expérimentalement par cet auteur chez Gobius 
ruthensparri. Cette métacercaire appartiendrait d'après 
ROTSCHILD (1938 a) à la sous-famille Neochasminae. 
L'espèce que nous décrivons ici appartient vraisembla­
blement à la famille Acanthochasmidae {Opisthorchioi-
dea), genre Acanthochasmus. Dans ce genre, trois espèces 
ont une couronne céphahque formée de 23 épines. Deux 
de ces espèces sont connues du Haut-Nil : A. vicinus 
ODHNER 1902 et A. productus ODHNER 1902 , et une 
espèce est signalée au Congo belge : A. gonotyl DOLLFUS 
1950. Toutes les trois espèces sont des parasites des 
crocodiles (voir R . DOLLFUS 1950 a). 
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C e r c a r i a l i l e t a n. sp. 

(Pl. V I , fig. I) . 

D I M E N S I O N S D K L A C E K C A I U I ; : 

Cercaiir vivante Cercaire fixée 
étendue contractée au formol 5" 

Corps : l ongueur 800-850 / X 300-400 fi 4 0 0 / X 

l a rgeur 50-70 / X 350 / X 9 0 / X 

Queue : l ongueur 800 jix 3 0 0 / X 450-650 /ix 
l a r g e u r 40 / X 8 0 / X 45-55 

Ventouse buceale : l o n g u e u r 
l a rgeur 

00-100 ^ 
8 0 / X 

70-80 / X 
53 / X 

Ventouse ventrale : d i a m è t r e 12()-l()0/n 1 12-130 ;U 
Pharynx l ongueur 

l a rgeur 
25-30 ^ 

2 0 ^ 

DESCRIPTION : 

La cercaire est très contractile. Le système cystogène 
est formé de cellules bourrées de granulations réfrin­
gentes ou de fins bâtonnets entrecroisés. I l existe éga­
lement des granulations très fines libres dans le paren­
chyme. 

Nous n'avons pas vu d'épines sur le corps. 
Les cellules de pénétration sont petites et difficiles 

à observer. Elles sont localisées en arrière de la ventouse 
buccale et le long du prépharynx et de l'œsophage. 
Les conduits de ces glandes vont déboucher, au nombre 
de 8 à 10, dans la partie tout à fait antérieure du corps. 

Système digestif : L'orifice buccal est grand (40 /x,), 
le prépharynx est relativement long et est suivi d'un 
pharynx bien développé. L'œsophage présente un peu 
au-delà de son milieu deux diverticules latéraux 
bien développés ; plus loin et en avant de la ventouse 
ventrale, i l se bifurque en deux caeca étroits qui attei­
gnent l 'extrémité postérieure. Les caeca, la plus grande 
partie de l 'œsophage et les deux diverticules œsopha­
giens sont remplis de cellules. 
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Un petit organe de couleur rose et de forme ovalaire 
occupe l'espace situé entre le pharynx et la ventouse 
buccale. Cet organe est toujours placé un peu oblique­
ment et dorsalement, par rapport au prépharynx aucjuel 
i l semble intimement accole. La signification de ce petit 
organe rose nous est inconnue. 

Système excréteur : I l répond au type général décrit 
pour les cercaires d'Echinostomes. La partie ascendante 
du tronc excréteur renferme environ 80 à 85 sphérules 
réfringentes ; dans sa partie antérieure près de la ven­
touse buccale, elle présente un prolongement caracté­
ristique. Dans chaque moitié du corps, nous avons 
dénombré .'̂ 4 cellules-flammes. Le canal postérieur 
draine flammes dont les canalicules sont groupés en 
2 troncs de 4 et 2 troncs de 5. Le canal antérieur reçoit 
les canalicules de 1(i flammes mais leur agencement 
exact n'a pu être déterminé. La formule probable est : 

2 [(4 + 4 + 4 - I - 4) + (5 + 5 + 4 u 4)j = ()8 flammes. 

Système génital : Une petite masse de cellules située 
entre la vésicule excrétrice et la ventouse ventrale sur 
la ligne médiane représente l'ovaire. Un étroit cordon 
cellulaire part latéralement et de chaque côté de l'ovaire 
et formera le vittellogène. Un autre cordon part vers 
l'avant et se termine au niveau d'un petit amas de 
cellules situé le long du bord antérieur de la ventouse 
ventrale. Ce cordon est l 'ébauche de l 'utérus et le petit 
amas antérieur formera l 'atrium génital. 

Rédie. — La rédie a une couleur orange, elle est 
longue de 1.400 à 1.800 jj. et large de 175 à 200 /x (rédies 
complètement développées), exceptionnellement, elle 
peut atteindre une longueur de 2200 /x pour une largeur 
de 200 /X. Elle contient entre 4 et 12 cercaires à tous les 
stades. L'intestin est long de .'ÎOO /x environ (en moyenne, 
i l atteint environ le cinquième de la longueur totale 
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de la rédie). La rédie possède un bourrelet antérieur, 
deux appendices locomoteurs postérieurs et un pore 
de naissance situé immédiatement en arrière du bourre­
let antérieur. Le système excréteur est formé de 12 
flammes vibratiles reliées par des canaux. Le pharynx 
est long de 50 n et large de 35 fj,. 

Hôte . — Biomphalaria alexandrina stanleyi (Lac A l ­
bert à Saliboko et Kasenyi. Février et juillet 1951). 
B. a. stanleyi race choanomphala (Lac Albert à Kawa. 
Mars 1951). B. a. tanganyicensis (Lac Albert, embou­
chure de la Mwita. Mars 1951). 

C e r c a r i a d o l l f u s i n . sp. 

(Pl. I X , fîg. 4). 

D I M E N S I O N S D E L A C E K C A I R E : 

Cercaire vivante Cercaire fixée 
étendue contractée au formol 5",, 

Corps: l o n g u e u r 200-225/^1 100 ;x 1 0 0 - 1 1 2 ^ 
l a rgeu r 2 .5^ 100 /x 70-80 ^ 

Queue: l o n g u e u r 150 ;u, 60 / i 57-73 / A 
la rgeur (base) 15 jx 25 fx 29 -32 / A 

Ventouse buccale : d i a m è t r e 2(5-30 fx 29 
Ventouse ventrale : d i a m è t r e 24-30 29 /x 
Pharynx: l o n g u e u r 15-20 /n 

l a r g e u r 8-10 /x 
Bâtonnets cystof!;ènes : l o n g u e u r 12-15 /x 

DESCRIPTION : 

Le système cystogène est formé de cellules bourrées 
de bâtonnets réfringents entrecroisés. Ces cellules sont 
relativement peu nombreuses. I l existe également des 
grains réfringents libres. 

Nous n'avons pas observé de cellules de pénétration. 
L'orifice buccal est entouré de grosses papilles. I l 

existe un bourrelet peu développé dans la région anté­
rieure du corps. 
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La ventouse ventrale porte une rangée circulaire 
d'écaillés plus ou moins carrées, aplaties, au nombre 
de 25 à 30 ; elle est située à l'union des 3 /4 antérieurs 
et du 1 /4 postérieur du corps. 

Le système digestif comporte un prépharynx, un 
pharynx très allongé et placé souvent obUquement, 
un œsophage relativement large, et deux caeca qui se 
terminent près de la vésicule excrétrice. 

Le système excréteur répond au type décrit pour les 
Echinostomes : la vésicule excrétrice est allongée trans­
versalement, les troncs excréteurs partent de la partie 
antérieure et médiane de celle-ci et sont bourrés dans 
leur section ascendante de globules réfringents. La 
partie rétrograde de ces troncs se bifurque à hauteur 
de la ventouse ventrale en un canal postérieur qui reçoit 
les capillaires de 2 ceUules-flammes, et en un canal 
antérieur al imenté par 5 cellules-flammes. Plusieurs 
aires ciliées sont visibles dans la moitié postérieure de 
ce tronc rétrograde. 

Le canal excréteur caudal va jusque près de l 'extré­
mité apicale de la queue. 

Le système génital est formé d'un amas de petites 
cellules situé entre le bord antérieur de la ventouse 
ventrale et la bifurcation des caeca. 

Rédie . — La rédie adulte, jaunâtre, mesure entre 
1000 et 1600 /X de long, sur 100 à 150 /x de large. Elle 
possède deux appendices locomoteurs postérieurs. L ' i n ­
testin arrive jusqu'au niveau de ces appendices. Le 
pharynx a un diamètre de 40 à 50 p.. La rédie renferme 
environ 30 à 50 cercaires à tous les stades de leur déve­
loppement. 

Hôte. — Melanoides tuberculata (Lac Albert à Kase­
nyi . Mars 1951). 
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Cette cercaire présente certaines ressemblances avec 
C. problematica SZIDAT 1040, mais elle se distingue 
cependant nettement de cette espèce par plusieurs 
caractères du système excréteur et du système digestifs 

C e r c a r i a s y m p h o r i a n i 11. .'^p. 

(Pl. X , ftg. 1 -

1 ) n i i ; \ s [ i ) . \ S DiC 1 . \ CVM.C MliV. : 

Cercaire ; vivanle Cercaire fixi 
étendue contractée au formol 

Corps : l o n i j i i e i i i ' 7()()-7,")()/x 280 jji 2.")0 / X 

larf^eur 80-110 jjL. 2 8 0 / 1 1 7(i / X 

Quelle : l ongueur 7(H)-80() / i OtO/x 
la rgeur 70 / X t)7 / X 

l'enlonse buccale : d i a m è t r e - (ir)-8() / X .-.7/x 
Ventouse ventrale : d i a m è t r e iSct-l'l jX ()7 f j . 

Pharynx. d i a m è t r e 2.')-;50 / X 

DESCRIPTION : 

Le corps de la cercaire est extrêmement contractile. 
Le système cystogène est peu développé, i l est formé 
de cellules sous-cuticulaires bourrées de grains réfrin­
gents. 

Un bourrelet existe à la partie antérieure du corps 
mais i l est très peu visible. 

Les cellules glandulaires de pénétration sont petites, 
elles sont localisées le long de l 'œsophage et dans la 
partie antéro-latérale du corps. 

Le système digestif comprend un prépharynx, un 
pharynx, un œsophage très étroit qui se bifurque, envi­
ron à égale distance entre le pharynx et la ventouse 
ventrale, en deux caeca également très étroits qui vont 
jusqu'à l 'extrémité postérieure du corps. L'œsophage 
et les caeca sont remplis de petites cellules juxtaposées. 

Un petit « organe rose » de forme ovalaire, long de 
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15 /u, et large de 8 /i , est visible dans la région du pré­
pharynx. I l est placé obliquement et semble en rapport 
avec le prépharynx. Une formation semblable a été 
décrite par nous chez Cercaria lileta. Sa signification 
nous est inconnue. 

Système excréteur : Vésicule excrétrice et troncs excré-
reurs principaux comme dans les cercaires d'Echinos-
tomes. La bifurcation de ces troncs est située à égale 
distance entre la vésicule excrétrice et la ventouse 
ventrale. Le canal postérieur est formé par la réunion 
de 3 canaux plus petits drainant au total 19 flammes. 
Le canal antérieur reçoit les canalicules provenant de 
20 flammes. 

Système génital comme dans les Echinostomes : Une 
petite masse de cellules située au devant de la vésicule 
excrétrice représente l'ovaire. Les deux cordons cellu­
laires qui en partent latéralement formeront les vitel-
logènes. Le cordon qui se dirige vers l'avant est l 'ébauche 
de l 'utérus, et le petit amas de cellules dans lequel se 
termine l 'utérus deviendra l 'atrium génital. 

Rédie. — La rédie est longue de 800 à 1.000 fx et 
large de 210 à 250 yu, lorsqu'elle est complètement déve­
loppée. Sa couleur est orange. Elle contient entre 10 à 
20 cercaires, 3 à 5 de celles-ci sont de grande taille 
et une ou deux paraissent complètement développées, 
toutes les autres sont immatures. I l existe un bourrelet 
antérieur invaginable, 2 grands appendices locomoteurs, 
et un orifice de naissance, situé à une certaine distance 
du bourrelet antérieur. Le pharynx mesure chez les 
rédies âgées entre 50 et 65 /x. L'intestin arrive jusque 
près des appendices locomoteurs en arrière, i l renferme 
des grains inégaux noirâtres. 

Hôte. — Gyraulus natalensis (Kasenyi. Mars 1951). 
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C e r c a r i a i t u r i e n s i s n . sp. 

(Pl. X , f ig. 4 - 6 ) . 

D I M E N S I O N S D E L A C E R C A I R E : 

Cercaire vivante Cercaire fixée 

étendue contractée au formol à 

Corps : longueur 700 ^ 230 jix 288 /x 

la rgeur 70 /x 230 /x 144 /x 

Queue: longueur 770 fj. 150/x 1 4 5 ^ 

largeur (base) 20 /x 35 /x 
Ventouse buccale : d i a m è t r e ()0-65 /x 
Ventouse ventrale : d i a m è t r e 65-70 /x 
Pharynx : d i a m è t r e 28-30 
Cvste : longueur 260-290 fi 

largeur 160-200/x 

DESCRIPTION : 

Le corps et la queue de la cercaire sont extrêmement 
contractiles. 

Le système cystogène est très développé, i l consiste 
en cellules sous-cuticulaires bourrées de granulations 
brunâtres. Ce matériel cystogène est très rapidement 
expulsé lorsqu'on met la cercaire entre lame et lamelle : 
le corps devient ainsi très transparent et facile à étudier. 

Tout le corps de la cercaire est couvert de petites 
épines à pointe dirigée vers l'arrière. L'extrémité an té­
rieure porte, en outre, une rangée de 1 0 écailles aplaties. 

Les cellules glandulaires de pénétration, au nombre 
de 8 à 10, sont petites et leur protoplasme est finement 
granuleux. Elles sont situées à hauteur de l'œsophage 
et leurs conduits débouchent près de l'extrémité anté­
rieure du corps. 

La ventouse ventrale est située un peu en arrière du 
milieu du corps. 

La queue est remplie de cellules claires d'aspect 
vacuolaire. L'apex caudal est tronqué. L'extrémité 
postérieure de la queue est élargie et renferme six cel-
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Iules glandulaires disposées autour d'un petit canal se 
terminant intérieurement en cul-de-sac et débouchant 
apicalement. 

Système digestif : Le prépharynx est court, i l est suivi 
d'un pharynx globuleux. L'œsophage se bifurque envi­
ron à égale distance du pharynx et de la ventouse ven­
trale, en deux caeca relativement larges qui vont jusqu'à 
la vésicule excrétrice. 

Système excréteur : La vésicule excrétrice est piriforme. 
Elle se prolonge vers l'avant par un court tronc qui se 
divise en deux branches qui vont former les troncs 
excréteurs principaux. Ceux-ci remontent jusqu'au ni­
veau du pharynx, là ils décrivent une boucle et revien­
nent vers l'arrière pour se diviser au niveau du bord 
antérieur de la ventouse ventrale en un canal antérieur 
et un canal postérieur. Le canal antérieur reçoit trois 
canaux plus petits en rapport chacun avec trois cellules-
flammes. Le canal postérieur se divise également en 
trois branches mais ceUes-ci ne sont en rapport qu'avec 
deux flammes. La formule du système excréteur est 
donc : 2 [(3 -f- 3 - f 3) + (2 - f 2 - f 2)] = 30 flammes. 

Nous n'avons pas observé de canal excréteur caudal. 

Système génital : I l est formé d'un amas de cellules 
situé entre la vésicule excrétrice et la ventouse ventrale, 
et de quelques cellules localisées en avant de l 'acétabu-
lum. 

R é d i e . — Les rédies complètement développées me­
surent entre 1.400 et 3.200 de long sur 210 à 300 /j, de 
large. Elles renferment entre 20 et 50 cercaires à tous 
les stades, et parmi ceUes-ci 2 ou 3 seulement sont 
complètement développées. Le pharynx a un diamètre 
de 50 / i . L'intestin dépasse légèrement le milieu du 
corps. I l existe un bourrelet antérieur peu visible, des 
appendices locomoteurs postérieurs et un pore de nais-
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sance peu saillant dans la région antérieure du corps. 
I l existe G flammes dans la moitié antérieure du corps 
de la rédie et 4 cellules-flammes dans la moitié posté­
rieure, soit au total 10 flammes. 

Cyste. — Le cyste a une forme caractéristique en 
bouteille à large goulot, la coque est très épaisse. L'en-
cystement se fait généralement à la surface de l'eau, 
plus rarement sur les parois du tube qui les contient 
ou sur un support végéral. L'encystement se produit 
assez rapidement après l'émission de la cercaire. 

Mouvements de la cercaire : Dans l'eau, au repos, la 
cercaire est en extension maxima, la queue dans le 
prolongement du corps. Au moment de se déplacer, 
le corps se contracte légèrement et se met en arc à con­
cavité ventrale, i l se détend alors brusquement et revient 
à sa position première en extension maxima. Pendant 
ce mouvement, la queue pend, inerte, sous le corps qui 
est seul actif. Ces mouvements alternatifs de contraction 
et d'extension se succèdent à un rythme assez lent 
qu ' i l est facile de suivre. 

Hôte. — Melanoides tuberculata (Marais Gapkai. 
Mars 1951). 

Infestations e x p é r i m e n t a l e s . — Nous avons fait 
absorber un certain nombre de cystes de C. ituriensis 
par 1 cobaye, '1 souris blanches, 1 Rana fuscigula et 1 
Xenopus laevis. Sacrifiés après 2 mois, aucun de ces 
animaux ne montraient de Trématodes adultes dans 
les organes. 

Cercaria ituriensis appartient au groupe « Megalura » 
CoRT. Elle se distingue de C. indica IV SEWELL, qui est 
une forme très voisine, par le nombre de cellules glan­
dulaires caudales (6 au lieu de 4), par l'agencement 
des cellules-flammes et par l'absence d'une boucle sur 
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la partie ascendante, au niveau de l 'acétabulum, du 
tronc excréteur principal. Chez C. nicobarica III SEWELL 
le cyste est plus petit, i l n 'y a pas d'épines sur le corps, 
la queue est plus courte et l 'acétabulum est beaucoup 
plus volumineux que chez C. ituriensis. 

F a s c i o l a g i g a n t i c a Cobbold 

Fasciola gigantica est t rès répandue chez le bétail 
dans la plus grande partie du Congo et au Ruanda-
Urundi. Dans ce dernier pays, qui compte près d'un 
million de bovidés, la proportion des bêtes parasitées 
par cette douve atteint environ 50 % ( P A I N et DERA-
MÉE 1949) , et ce parasite se rencontre également fré­
quemment chez la chèvre, le mouton et la petite antilope 
Sylvicapra grimmii. Dans les régions d'élevage du Haut-
I t u r i et notamment à Blukwa (Congo belge) l'infestation 
des bovins indigènes s'observe avec la même fréquence 
qu'au Ruanda-Urundi. 

Pour pouvoir combattre elfîcacement cette impor­
tante parasitose, i l est indispensable de connaître la 
nature de l'hôte intermédiaire et les modalités du cycle 
vi ta l de Fasciola gigantica. Rappelons que c'est en 
Afrique du Sud que le cycle évolutif de ce parasite a été 
réalisé pour la première fois par A. PORTER, en 1920. 
C'est dans Lymnaea natalensis KRAUSS, que cet auteur 
a pu reproduire le cycle expérimental et c'est également 
ce mollusque qui est le vecteur dans la nature. 

A u Congo belge, nous avons trouvé les cercaires 
caractéristiques de Fasciola gigantica (C. pigmentosa), 
chez Radix natalensis undussumae VON MARTENS. Nous 
avons réussi à infester des animaux de laboratoire, en 
leur faisant ingérer des métacercaires encystées sur des 
brins d'herbe que nous avions mis en contact avec des 
lymnées libérant des Cercaria pigmentosa. Les vers 
adultes ainsi obtenus sont morphologiquement identi­
ques, à part la taille, aux formes adultes de F. gigantica. 
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En partant de douves adultes (F. gigantica) récoltées 
dans le foie de bovidés, nous avons réussi à infester des 
lymnées d'élevage (Radix natalensis undussum,ae) et à 
provoquer chez des animaux élevés en laboratoire, 
l'apparition de douves adultes dans les canaux hépati­
ques. Les étapes principales de ce cycle expérimental 
peuvent se résumer comme suit : 

1. Maturation de l'œuf (jusqu'à l'éclosion du mira-
cidium) : durée entre 24 et 38 jours (température 17" 
à 2 4 0 ) ; 

2 . Évolution dans le mollusque (jusqu'à l'appari-
tions des premières cercaires) : durée entre 51 et 55 jours ; 

3. Évolution chez l'hôte définitif (jusqu'à l'appari­
tion de douves adultes gravides) : durée 90 à 100 jours ; 

Le pourcentage des lymnées (Radix natalensis undus-
sumae) trouvées infestées naturellement par cette douve 
dans la région de Blukwa, est d'environ 4 % (pour un 
total de plus de 2 . 0 0 0 exemplaires examinés). 

Au cours de nos recherches sur l'hôte intermédiaire 
de Fasciola gigantica, nous avons découvert, dans la 
région de Blukwa, un mollusque dont la présence n'avait 
jamais été signalée au Congo belge, c'est Lymnaea 
( Galba) truncatula. Cette petite lymnée qui est, comme 
on sait, le principal vecteur de Faciola hepatica en Eu­
rope, ne semble, d'après nos observations, jouer aucun 
rôle dans la transmission de Fasciola gigantica au Congo 
belge. On trouvera la relation détaillée de nos expériences 
sur Fasciola gigantica dans deux notes que nous avons 
publiées antérieurement ( F A I N 1 9 5 1 et 1 9 5 1 a). 

Tout récemment nous avons découvert un deuxième 
hôte intermédiaire naturel de Fasciola gigantica au 
Congo belge, c'est Radix natalensis jouberti, une forme 
strictement lacustre, provenant du Lac K i v u à Sake. 
Parmi les 66 exemplaires de cette espèce que nous 
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avons examinés, deux émettaient des cercaires de, 
Fasciola gigantica. , / i 

V . Cystophore cercariae. 

Les cercaires « Cystophore » font partie du groupe 
des « Cystocerke Cercarien » que L Ü H E (1909) définissait, 
de la façon suivante : « Cercaires à queue beaucoup plus 
grande que le corps, formant à sa base une cavité pou­
vant recevoir tout le corps du distome. Yeux absents. 
Stylet complexe présent ou non ». 

L Ü H E range dans ce groupe des formes très différentes 
comme Cercaria mirabilis B R A U N et les cercaires cor­
respondant aux Trématodes adultes du genre Gorgodera, 
se développant dans des sporocystes, et Cercaria cys-
tophora W A G E N E R évoluant dans des rédies. 

SEWELL (1922) propose une autre classification des 
cercaires du groupe « Cystocerque ». I l enlève C. mira­
bilis de ce groupe et en fai t le prototype d'un nouveau 
sous-groupe de même nom qu'il rattache aux Furco-. 
cercaires. I l divise les cercaires Cystocerques en 3 sous-
groupes : « Gorgodera », « Gorgoderina » et « Appendi-
culata », ce dernier comprenant C. cystophora et des 
formes voisines de cette espèce. 

D o L L F U S (1950) donne la liste de toutes les espèces 
de cercaires du groupe « Cystophore » connues actuel­
lement et i l redéfinit les caractéristiques de ce groupe 
de la façon suivante : 

1. Présence d'un appendice caudal plus ou moins 
sphérique ou ellipsoïdal (chambre caudale), faisant suite 
immédiatement au corps de la cercaire et où celui-ci 
se retire à ma tu r i t é ; 

2. Un long tube protractile d'abord repUé et ré­
t rac té dans la chambre caudale et par la lumière duquel, 
lorsqu'ensuite i l est pro t rac té au dehors, le corps de la 
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cercaire mûre est éjecté hors de la chambre caudale ; 
Cette éjection a lieu dans l'arthropode hôte intermé­
diaire venant d'ingérer une cercaire dans sa chambre 
caudale. 

.'5. Absence de stylet ; 
4. Absence de glandes cystogènes dans le corps 

de la cercaire; 
5. Développement dans des rédies sans appendices. 

Cet auteur est d'avis que « les cercaires cystophores 
appartiennent toutes à la superfamille des Hemiuroidea 
et, cette superfamille étant homogène, elle ne doit 
comprendre que des espèces dont la cercaire appartient 
au groupe « Cystophore » ». 

Une seule espèce de cercaire cystophore est connue 
actuellement au Congo belge, elle a été décrite par 
D O L L F U S (1950 a) sous le nom de Cercaria Halipegus 
ajricanus. 

Nous pouvons ajouter à la liste dressée par D O L L F U S , 
deux nouvelles espèces qui seront décrites ci-dessous : 

C e r c a r i a a e q u a t o r i a l i s n . sj) . 

(Pl. X I I , fig. 1 - 5). 

D I M E N S I O N S D E L A C I C K C A I R E V I V A N T L : 

Q U E U E D E L A C E K C A I K K 

Cavité basale piriforme ( chambre caudale) : 
l o n g u e u r ( e x t é r i e u r e ) 2 1 5 ^ 
l a r g e u r m a x i m a 100 /x 

l'rotongement unique postérieur : longueur 80 /x 
largeur 19 /x 

Lonfis filaments apicaux : longueur 2 .000 fj, 
l a rgeur p r è s de la base ; 10 /x 
l a rgeur vers le m i l i e u : 5 /x 
l a rgeur p r è s de l ' apex : 3 /JL 

Tube protractile interne : l ongueur ( d é r o u l é ) 1.000/x 
l a rgeur 10-14 jx 
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C O R P S m: L A C E R C A I R E ( s o r t i de l a c h a m b r e cauda le e t é t e n d u ) 

L o n g u e u r 2 0 0 / j . 
L a r g e u r 50 fx 
Ventouse buccale : d i a m è t r e 2 5 - 3 0 f i 
Ventouse ventrale : d i a m è t r e 28-35/x 
Pharynx: d i a m è t r e 1.3-14jn 

DESCRIPTION : 

Les cercaires mûres sont éliminées passivement par 
le mollusque hôte intermédiaire, le corps enroulé et 
complètement enfermé dans la chambre caudale. 

Lorsque la cercaire arrive en contact avec l'eau, les 
deux filaments apicaux se déroulent et s'écartent l 'un 
de l'autre, mais ce mouvement semble purement passif 
et i l ne s'accompagne d'aucune activité de la part de la 
chambre caudale ou du corps de la cercaire, toujours 
enfermé à l'intérieur de celle-ci. Les seuls mouvements 
qu'on peut observer chez cette cercaire sont des mouve­
ments très lents de descente ou d'ascension dans l'eau. 

Lorsqu'on examine cette cercaire entre lame et lamelle 
et qu'on exerce une légère pression sur celle-ci, on assiste 
à la projection du corps de la cercaire hors de la chambre 
caudale. Les différentes phases qui aboutissent à l'éjec­
tion du corps de la cercaire se succèdent à une allure 
extrêmement rapide dans l'ordre suivant : 

1°. Eclatement du pôle postérieur de la chambre 
caudale ; 

2°. A travers l'orifice ainsi créé le filament pro-
tractile, enroulé dans la partie postérieure de la chambre 
caudale, est brusquement protracté au dehors. I l par­
court le court tronc creux qui fait suite à la chambre 
caudale et sort entre les deux longs filaments apicaux ; 

3°. Le corps de la cercaire s'engage dans l'étroit 
tube protractile et le parcourt entièrement pour ressortir 
par son extrémité libre. 



lOG C O N T R I B U T I O N À L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

La chambre caudale est en forme d'ovoïde allongé à 
extrémité effilée vers l 'arrière. Les parois sont transpa­
rentes et portent extérieurement quelques granulations 
allongées, jaunâtres. Le corps de la cercaire est enroulé 
dans une cavité allongée, creusée à l'intérieur de la 
chambre caudale. En arrière de celui-ci, on trouve un 
long tube pelotonné, dont l 'extrémité libre est incrusté 
de grains jaunâtres. La chambre caudale porte en arrière 
un prolongement cylindrique creux auquel font suite 
deux filaments également creux et très longs. Le prolon­
gement basai, ainsi que les deux filaments ont une struc­
ture finement striée. 

Le corps de la cercaire présente un système digestif du 
type triclade ; le pharynx est globuleux, l 'œsophage 
est étroit et les caeca sont larges et se terminent au 
niveau de la vésicule excrétrice. Le système excréteur 
est formé de la vésicule excrétrice allongée donnant 
naissance aux deux troncs excréteurs par un tronc 
unique médian. Ces troncs se réunissent dans la région 
du pharynx, formant un circuit fermé comme dans les 
cercaires de Monostomes s. str. 

Chaque tronc excréteur reçoit du côté interne, un 
peu en avant de la ventouse ventrale, un canal formé 
par la réunion de deux canaux plus étroits, alimentés 
chacun par deux flammes vibratiles. Deux de ces flam­
mes sont situées latéralement dans la partie moyenne 
du corps, les deux autres sont situées dans la région 
postérieure. 

La vésicule excrétrice est entourée de nombreuses 
cellules arrondies volumineuses. 

Rédie. — La rédie complètement développée est 
longue de 3.000 et large de 280 / L I , elle renferme entre 
100 et 150 cercaires à tous les stades de développement. 
Toutes ces cercaires ont le corps enfermé à l'intérieur 
de la chambre caudale. Le pharynx de la rédie a un 
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d i a m è t r e de 100 f j . ; l ' intestin est large et, en longueur, 
i l d é p a s s e le mi l i eu du corps en arrière, i l contient de 
nombreuses particules inégales, n o i r â t r e s . Certaines rédies 
m û r e s portent à leur e x t r é m i t é pos tér ieure des épines 
à pointe émoussée . 

H ô t e . — Physopsis africana globosa (R iv iè re Ram-
buzi à Bunia. Mars 1 9 5 1 ) . 

C. aequatorialis p a r a î t t rès proche de C. biflagellata 
F A U S T ( 1 9 2 6 ) d é c r i t e de l ' A f r i q u e du Sud sur ma té r i e l 
conse rvé (chez Bulinus tropicus), elle s'en distingue 
cependant nettement par la fo rme de la chambre caudale 
moins allongée et plus large, et par une longueur beau­
coup plus grande d u tronc unique prolongeant la cham­
bre caudale vers l 'arr ière et donnant inser t ion aux 
deux longs f i laments apicaux. 

C e r c a r i a b u U a i i . sj). 

(P l . X I I I , f i g . 1 - 4 ) . 

D I M E N S I O N S D K L A C K R C A I R E : 

( j U E U E : 

Cham bre caudale : 
D i a m è t r e de la c a v i t é i n t e r n e : 
D i a m è t r e s e x t é r i e u r s : l a t é r a l 

a n t é r o - p o s t é r . 

. ) ppendice postérieur : 
L o n g u e u r totale (depu i s sa base) : 

Tube prolractile interne : 
L o n g u e u r totale ( d é r o u l é ) : 
L a r g e u r à sa base : 
L a r g e u r dans sa p a r t i e moyenne : 
L o n g u e u r de la p a r t i e basale é p i n e u s e : 
L o n g u e u r de la p a r t i e apicale é p i n e u s e 

C O R P S : 

L o n g u e u r : 
L a r g e u r : 
V e n t o u s e buccale : d i a m è t r e 
V e n t o u s e vent ra le : d i a m è t r e 
P h a r y n x : d i a m è t r e 

Cercaire vivante Fixée au 
formol 5% 

65-70 II 
95-100 fj. 
95-105 /u, 

70-SO ^ 

450 yi 

20 

130|Li 
50/i . 

100-150 iJL 
30-50 iJi 

20/A 
2 5 / i 

12-13 li 

67 ^JL 

94 ,x 

80/X 
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Les cercaires m û r e s sont éliminées passivement par 
le mollusque h ô t e i n t e r m é d i a i r e et sont en t r a înées len­
tement par leur poids vers le fond du réc ip i en t où elles 
s'accumulent. Chez toutes ces cercaires, le corps est 
toujours c o m p l è t e m e n t e n f e r m é dans la chambre caudale 
et celle-ci est parfai tement close. Ce n'est que dans les 
réd ies mûres qu 'on peut t rouver des cercaires dont le 
corps est évag iné et faiblement mobile, le tube protrac-
t i le est plus rarement évag iné et est toujours immobile. 

L 'é jec t ion du corps de la cercaire se f a i t de la même 
f açon que dans C. aequatorialis, et pour la provoquer, 
i l suffit d'exercer une légère pression sur la chambre 
caudale : on vo i t alors le tube protracti le se dérouler 
brusquement, son e x t r é m i t é l ibre é t a n t chassée violem­
ment à travers le pôle pos t é r i eu r de la chambre caudale. 
Ar r ivé à l ' ex té r ieur , ce tube continue à s ' é t e n d r e et ses 
parois se dépl i ssen t comme sous l 'effet d'une brusque 
inject ion de gaz sous pression. Quand le tube est com­
p l è t e m e n t dé rou lé , le corps de la cercaire s'y engage, 
le traverse e n t i è r e m e n t et sort par l ' e x t r é m i t é libre, 

L a chambre caudale renfermant le corps de la cercaire 
ainsi que le tube protracti le enroulé , p r é s e n t e une forme 
globuleuse. El le est p ro longée vers l ' a r r i è re par un 
appendice de forme losangique, ayant l'aspect d'une 
membrane plissée d é l i m i t a n t de chaque c ô t é six petites 
logettes a l longées . U n canal longi tudinal le traverse 
depuis la base j u s q u ' à l 'apex. 

A p rox imi t é de la base de cet appendice, on observe 
une petite s p h è r e r é f r i n g e n t e renfermant quatre à six 
cellules ou globules t rès r é f r ingen t s . Cette s p h è r e a un 
d i a m è t r e de 15 à 20 (M. 

Le corps de la cercaire p r é s e n t e une morphologie qui 
est t rès voisine de celle de C. aequatorialis. L a vésicule 
excré t r i ce est globuleuse, elle donne naissance à deux 
troncs exc ré t eu r s qu i vont se réun i r dans la région du 
pharynx. Nombre et disposition des flammes vibratiles 
comme dans C. aequatorialis. 
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R é d i e . - EUe mesure entre 2.000 fi et 2.500 /x de 
long sur 250 /j, à 300 /x de large. Pharynx long de 65 ju, 
et large de 50 /n. L ' in tes t in b o u r r é de grains no i r â t r e s , 
mesure environ le quart de la longueur de la rédie. Pore 
de naissance tout près de l ' e x t r é m i t é an té r i eu re . L a 
réd ie m û r e renferme plusieurs centaines de cercaires 
à tous les stades. 

H ô t e . — Biomphalaria alexandrina tanganvicensis 
(Blukwa, r iv ière Sonjuni ; D jugu , r iv ière Nizi) . 

Cycle é v o l u t i f e x p é r i m e n t a l . 

1) Évolution dans le cyclops : 

Une cinquantaine de cyclops d ' é l evage sont r é p a r t i s 
dans trois larges tubes de verre remplis d'eau de source. 
Chacun de ces trois tubes reçoi t plusieurs centaines de 
cercaires (C. è W / a j , provenant de quatre planorbes récol ­
t é s dans le m ê m e gî te . L ' â g e de ces cercaires va r i a i t 
entre quelques heures et quatre jours. 

Le lendemain, nous d isséquons d ix cyclops et nous 
trouvons quatre de ceux-ci qui p r é s e n t e n t dans le tube 
digestif une ou deux cercaires déroulées et t rès mobiles. 

Aprè s 48 heures, la p lupar t des cyclops d i s séqués 
renferment des cercaires libres et mobiles mais la p lupar t 
de celles-ci sont localisées cette fois à l ' in té r ieur de la 
c a v i t é c œ l o m i q u e . 

Après 4 jours, toutes les cercaires on t gagné la c a v i t é 
c œ l o m i q u e . Elles mesurent à ce moment 230 /x de long 
sur 32 /X de large, leur tube digestif est fortement é larg i 
et est b o u r r é d'une ma t i è r e orangée . 

Les examens u l t é r i eurs montrent que ces larves 
continuent à évoluer et à se déve loppe r r égu l i è rement 
dans le corps des cyclops. Le 21*^ j o u r ap rè s le d é b u t 
de l ' expér ience , la larve mesure 500 /x de long sur 70 /x 
de large. L a ventouse buccale a un d i a m è t r e de 60 /n. 
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la ventouse ventrale 80 jx et le pha rynx 20 à 25 jx. L ' ex­
t r é m i t é pos t é r i eu re de l a larve por te 6 à 10 filaments 
transparents, longs de 40 à 60 et invaginables. L ' e x t r é ­
m i t é a n t é r i e u r e p r é s e n t e quelques fines et courtes 
épines droites. Les troncs e x c r é t e u r s sont b o u r r é s de 
gouttelettes r é f r i ngen t e s . Les cellules-flammes sont 
au nombre de 28 dans chaque m o i t i é du corps, elles 
sont d isposées en quatre groupes de sept se r é u n i s s a n t 
en deux canaux qui fusionnent un peu en avant de la 
ventouse ventrale. Le canal alimentaire est b o u r r é d'une 
ma t i è r e alimentaire jaune-orange. 

2) Évolution dans la grenouille (hôte définitif). 

Ces larves âgées de 21 jours ou plus ( jusqu ' à 26 jours) 
sont d o n n é e s à des jeunes Rana fuscigula provenant 
d 'un pet i t é t a n g des environs de B l u k w a . Quinze de ces 
grenouilles reçoivent chacune 2 ou 3 cyclops in fes té s . 
L ' infes ta t ion de ces cyclops est au p r éa l ab l e vér i f iée par 
examen au microscope entre lame et lamelle et les 
cyclops in fes tés sont in t rodui ts directement dans l'es­
tomac des grenouilles au moyen d'une pipette. Ving t 
autres grenouilles, appartenant à la m ê m e espèce et 
provenant du m ê m e g î t e , ne r eço iven t pas de cyclops 
et sont ga rdées comme témoins . 

Les v ing t grenouilles t émoins sont sacrifiées a p r è s 
10, 20 et 30 jours. Elles ne montrent aucun t r é m a t o d e 
dans les voies digestives et respiratoires. L a c a v i t é 
buccale et les autres organes sont éga l emen t e x p l o r é s 
mais ne montrent pas trace de parasites. 

Parmi les 15 grenouilles infes tées , quatre sont mortes 
s p o n t a n é m e n t . L'autopsie de ces grenouilles p r a t i q u é e s 
plusieurs heures ap rè s la mor t n'a pas permis de met t re 
des t r é m a t o d e s en év idence . 

Les 11 autres grenouilles sont sacrif iées a p r è s 15, 
25 et 35 jours. 
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Des quatre grenouilles sacr i f iées après 15 jours, deux 
mont ren t des jeunes t r é m a t o d e s dans le mucus duodéna l . 
Ces t r é m a t o d e s sont identiques aux jeunes larves ingé­
rées mais leurs dimensions sont plus grandes : le corps 
est long de 700 f j , et large de 300 /u. L a ventouse buccale 
a un d i a m è t r e de 100 fj., la ventouse ventrale est nette­
ment plus large (160 n), le pha rynx mesure 40 à 50 
de d i a m è t r e . 

Quatre autres grenouilles sont sacrifiées ap rè s 25 
jours. P a r m i celles-ci, trois mont ren t des jeunes t r éma­
todes mais localisés cette fois dans la c a v i t é buccale 
à p r o x i m i t é de l 'or if ice de la t rompe d'Eustache. Ces 
exemplaires sont plus grands et plus déve loppés que 
ceux r éco l t é s a p r è s 15 jours. Les organes sexuels com­
mencent à a p p a r a î t r e et le s y s t è m e excré teur comporte 
de nombreuses flammes q u ' i l est impossible de dénom­
brer exactement. 

Des trois grenouilles sacr i f iées après 35 jours, une 
seule mont re un t r é m a t o d e fixé sur le pour tour de l ' o r i ­
fice de la trompe d'Eustache. Ce t r é m a t o d e présente 
la m ê m e morphologie que les exemplaires obtenus 
après 25 jours, mais ses dimensions sont beaucoup 
plus grandes et tous les organes sont bien visibles et 
paraissent c o m p l è t e m e n t déve loppés . La longueur to­
tale de ce ver est de 2.050 jx, la largeur maximale est de 
de 1.000 u environ ( légèrement aplati). L a ventouse 
ventrale d 'un d i a m è t r e de 370 fx est s i tuée un peu en 
avant d u mil ieu du corps. L a ventouse buccale est 
subterminale et a un d i a m è t r e de 220 f j , (ou large de 
280 iM et longue de 190 /x). D i a m è t r e du pharynx : 90 /x. 
Le s y s t è m e exc ré t eu r est identique à celui o b s e r v é chez 
les larves plus jeunes mais les cellules-flammes sont 
t rès nombreuses et impossibles à d é n o m b r e r . L ' ex t ré ­
m i t é a n t é r i e u r e du corps porte 4 petites papilles bien 
visibles. Le canal alimentaire comprend le pharynx, un 
t rès cour t œ s o p h a g e et deux larges caeca atteignant 
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l ' e x t r é m i t é pos té r i eure du corps. Le .système gén i t a l 
est c o m p l è t e m e n t déve loppé : i l comprend un ovaire 
a r rondi (d i amèt re 170 /x), s i t u é dans la part ie pos té r i eu re 
d u corps à égale distance de l ' ex t r émi t é pos té r i eu re et 
des testicules, sa position est m é d i a n e ou p a r a m é d i a n e ; 
les deux testicules ont un d i a m è t r e de 190 /x, ils sont 
s i t ué s sur la m ê m e ligne transversale, de par t et d'autre 
de la ligne m é d i a n e et i m m é d i a t e m e n t en a r r iè re de la 
ventouse ventrale, les canaux q u i en partent se réunis ­
sent un peu en ar r iè re du p h a r y n x pour former la poche 
d u cirre longue de 90 /x. Celle-ci se r éun i t à son tour 
avec le vagin et les deux conduits s'ouvrent par un pore 
commun s i tué en position p a r a m é d i a n e . Les vitel lo-
g è n e s sont s i tués l a t é r a l e m e n t de part et d'autre de 
l 'ovaire, ils sont fo rmés de 4 à 5 lobes fortement décou­
p é s longs de 70 à 90 /x. Leurs conduits se réunissent 
sur la ligne m é d i a n e en un t ronc commun q u i se dirige 
vers l'ovaire. L ' u t é r u s est long et très c o n t o u r n é mais 
i l ne renferme pas encore d ' œ u f s . 

Ces jeunes t r é m a t o d e s obtenus e x p é r i m e n t a l e m e n t 
appartiennent incontestablement au genre Halipegus. 
I l est impossible de les rat tacher avec certi tude à une 
espèce dé jà déc r i t e é t an t d o n n é qu'ils sont encore i m ­
matures. On peut cependant les rapprocher de Halipegus 
africanus D O L L F U S 1950 avec lesquels ils p r é sen t en t 
beaucoup d'analogies (position des testicules, et de 
l 'ovaire ; forme des vi te l logènes) . La cercaire que D O L L ­

F U S attribue à cette espèce se distingue cependant net­
tement de C. bulla par la p résence de deux prolon­
gements sur la sphère caudale au Heu d'un seul chez C. 
bulla. 
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V I . Xiphidiocercariae. 

Les Xiphidiocercaires fo rment un groupe relative­
ment h o m o g è n e comprenant u n grand nombre d 'espèces 
dont les principales ca r ac t é r i s t i ques sont les suivantes : 

1. Cercaires de Distomes à queue é l ancée ; 
2. Y e u x absents ; 
?•>. E x t r é m i t é a n t é r i e u r e du corps a rmée d 'un stylet 

de s t ructure simple ; 
4 . P r é sence de glandes de p é n é t r a t i o n (glandes du 

stylet ou glandes salivaires des auteurs) s i tuées dans 
le voisinage de la ventouse ventrale. Les conduits de 
ces glandes d é b o u c h e n t à la base du stylet ; 

5. Cellules cys togènes très abondantes, bou r r ée s de 
granulations hyalines ; 

(1 D é v e l o p p e m e n t dans des sporocystes; 
7. Encj^stement dans le corps d'insectes, plus rare­

ment dans un autre animal. Lorsque les conditions sont 
d é f a v o r a b l e s , l 'encystement peut se faire dans le m ê m e 
mollusque. Exceptionnellement l 'encystement peut se 
faire dans le miheu ex tér ieur . 

La p résence d 'un stylet n'est pas une ca rac t é r i s t i que 
pa r t i cu l i è r e aux Xiphidiocercaires. On trouve éga l emen t 
un s tylet chez les cercaires du groupe « Isopori » (Rho-
palocercariae) ou Ophtalmoxiphidiocercariae, de même 
que chez les Microcerca Cercariae, les Cystocerca Cerca-
riae et Cercariaeum helveticum I D U B O I S , mais chez 
toutes ces cercaires, le stylet est ou bien rudimentaire 
(Cercariaeum helveticum I ) ou bien, au contraire, com­
plexe à plusieurs pointes. 

Le rô le du stylet serait, d ' a p r è s certains auteurs, de 
faci l i ter la p é n é t r a t i o n dans l ' h ô t e in t e rméd ia i r e . 

L ' iden t i f ica t ion et la classification des Xiphidiocer­
caires est essentiellement basée sur les c a r a c t è r e s sui­
vants : 
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1. Dimensions relatives des ventouses buccale et 
ventrale et s i tuat ion de cette dern ière ; 

2. Ca rac t é r i s t i ques du s y s t è m e exc ré teu r . Celui-ci 
r é p o n d en généra l à un type t r è s simple : de la vésicule 
exc ré t r i ce de forme variable (al longée transversalement, 
p i r i forme, s p h é r i q u e , bilobée, en V ou en T) partent 
deux troncs e x c r é t e u r s pr incipaux ({ui se dirigent vers 
l 'avant , souvent en formant un peloton, et vont se 
diviser dans le voisinage de la ventouse ventrale en 
deux canaux : un canal a n t é r i e u r et un canal pos té r ieur . 
Chacun de ces canaux reçoi t un certain nombre de 
canalicules plus fins correspondant à une ou à plusieurs 
cellules-flammes. Le nombre et l'agencement de ces 
canalicules et cellules-flammes a une grande importance 
au point de vue s y s t é m a t i q u e ; 

•'>. Forme et dimensions du stylet. Certains auteurs 
d é n i e n t toute valeur aux ca rac t é r i s t i ques du stylet, 
d'autres, au contraire, lu i accordent une grande valeur 
s y s t é m a t i q u e . Nos observations nous permettent d'af­
firmer que la dimension et la forme du s tyle t sont t r è s 
constantes dans une espèce d o n n é e et nous estimons 
que la valeur de ce ca rac t è r e morphologique ne peut 
pas ê t re sous-es t imé ; 

4. Structure du canal alimentaire ; 
5. Présence ou absence d'une membrane ondulante 

sur la queue ; 
G. Présence ou non d'un organe en forme de virgule 

dans la ventouse buccale ; 
7. Situation et nombre des cellules de p é n é t r a t i o n . 

Structure de ces glandes ; 
8. Dimensions du corps ; 
9. Nature du mollusque p a r a s i t é . 

Divis ion des Xiphid iocerca ires : 

LüHE (1909) reconnaissait quatre groupes q u ' i l carac­
té r i sa i t de la f a ç o n suivante : 
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1. Groupe « Microcotylae » : 
T r è s petite tai l le (moins de 2 0 0 /u. de longueur pour le 
corps). Ventouse ventrale nettement plus petite que 
la ventouse buccale et s i t uée en a r r i è re du mil ieu d u 
corps. Glandes de p é n é t r a t i o n peu nombreuses. Vésicule 
exc ré t r i ce b i f ide ; 

2. Groupe « Ornatae » : 
Présence d'une membrane ondulante sur la queue ; 

3. Groupe « Virgulae » : 
P r é s e n c e de deux organes pir iformes accolés à l ' i n t é r i eu r 
de la ventouse buccale. Vésicule excré t r ice bi f ide en 
forme de V ; 

4. Groupe « Armatae » : 
Grandes cercaires (corps de plus de 2 5 0 /x). Ventouse 
ventrale s i tuée un peu en a r r i è re du mil ieu du corps et 
l é g è r e m e n t plus petite que la ventouse buccale. Vés icu le 
exc ré t r i ce en forme d 'Y. 

C o R T ( 1 9 1 5 ) a réuni certaines cercaires du groupe 
a Armatae 1^ en un sous-groupe appe lé « Polyadena » et 
S E W E L L ( 1 9 2 2 ) a créé un d e u x i è m e sous-groupe « Das-
wan ». Ce dernier auteur a subd iv i sé éga lement les 
autres groupes de L i ' H E en un certain nombre de groupes 
plus petits. 

L a classification que nous utilisons ici est b a s é e 
essentiellement sur les d o n n é e s de L Ü H E complé t ée s 
ou modif iées par d i f fé ren t s auteurs et principalement 
S E W E L L , F A U S T et A. P O R T E R . 

G r o u p e « Microcotylae ». 

Petites cercaires (corps ayant moins de 200 /x de long) . 
Ventouse ventrale s i tuée en ar r iè re d u milieu du corps 

et l égè remen t plus petite que la ventouse buccale. 
I l y a 2 à 4 glandes de p é n é t r a t i o n de chaque 

c ô t é du corps. 
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Queue longue égale au corps. 
Vésicule excré t r ice bicorne. 
C'est le groupe le plus p r imi t i f des Xiphidiocercaires. 

S E W E L L ( 1 9 2 2 ) et A . P O R T E R (1938) l 'ont divisé en 
sous-groupes ; en se basant sur le s y s t è m e exc ré t eu r , 
les glandes de p é n é t r a t i o n ou le degré de d é v e l o p p e m e n t 
du canal alimentaire. 

a) Sous-groupe « Cellulosa » S E W E L L : 

I l n 'y a que 2 paires de glandes de p é n é t r a t i o n . Le canal 
ahmentaire comprend la bouche, le p r é p h a r y n x et le 
pharynx. Formule du sys t ème e x c r é t e u r : 2 [(1 + 1 ) 
+ (1 + 1 ) ] = H ; 

b) Sous-groupe « Paracellulosa » P O R T E R : 

Mêmes ca rac t é r i s t i ques que le sous-groupe p r é c é d e n t 
mais le canal ahmentaire est complet ; 

c) Sous-groupe « Pusilla » S E W E L L : 

11 y a 3 à paires de glandes de péné t r a t i on . Canal 
alimentaire comme dans le sous-groupe « Cellulosa ». 
Sys t ème exc ré t eu r : formule : 2 r ( l 1 4^ 1 ) 4- (1 + 1 

+ 1)] = 1'-̂  ; 
d) Sous-groupe « Parapusilla )> S E W E L L : 

Mêmes ca rac t é r i s t i ques que le sous-groupe p r é c é d e n t 
mais p ré sence d'un canal alimentaire complet ; 

e) Sous-groupe « Vesiculosa » S E W E L L : 

Très proche du sous-groupe Pusilla, s'en distingue par 
la présence d'une glande de p é n é t r a t i o n supp l émen ta i r e 
séparée des autres avec un conduit également sépa ré 
d é b o u c h a n t i solément ; 

/) Sous-groupe « Paravesiculosa » P O R T E R : 

Mêmes ca rac t é r i s t i ques que le sous-groupe p r é c é d e n t 
mais p résence d'un canal alimentaire complet ; 

g) Sous-groupe « Microphallidae » : 
A . P O R T E R (1938) a décr i t deux nouvelles cercaires 
(C. burnupioides et C. microphalloides) dont le s y s t è m e 
exc ré t eu r correspond à celui r e n c o n t r é chez les T ré ­
matodes de la famille Microphallidae. L a formule du sys-
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t ème e x c r é t e u r chez ces T r é m a t o d e s est : 2 [(2 + 2) 
- f (2 + 2)] = 1() f lammes. A. P O R T E R considère que 
C. diophtalmica S E W E L L appartient éga lement à ce 
sous-groupe. 

Une nouvelle cercaire t rouvée par nous C. pneumata 
n. sp. appartient é g a l e m e n t à ce sous-groupe. 

G r o u p e « Ornatae » . 

Xiphidiocercaires dont la queue est pourvue d'une 
membrane ondulante. Présence de 4 à 5 paires de glandes 
de p é n é t r a t i o n . S y s t è m e exc ré t eu r connu seulement 
pour quelques espèces , i l pa ra î t assez variable. 

S E W E L L (1922) a c réé le sous-groupe « P r i m a » pour 
y ranger C. prima S S I N . et quelques formes voisines. 

Nous avons t r o u v é une seule espèce appartenant à 
ce groupe, c'est Cercaria porten' n . sp. 

G r o u p e « V i r g u l a e ». 

Xiphidiocercaires carac té r i sées par la présence dans 
la ventouse buccale d 'un organe spécial à fonc t ion 
inconnue appelé « organe virgule ». Cet organe est 
typiquement cons t i t ué par deux sacs piriformes contigus 
sur la l igne méd iane . L a grosse e x t r é m i t é de ces fo rma­
tions pir i formes regarde vers l ' a r r i è re tandis que l 'ex­
t r é m i t é fine est a n t é r i e u r e . Chez beaucoup de cercaires 
on ne retrouve pas cette disposition typique, et l'organe 
se p r é s e n t e p lu tô t comme un tube creux en forme de 
fer à cheval, ouvert vers l 'arr ière . 

La vés icu le exc ré t r i ce est en forme de V. 
Nous avons t r o u v é deux cercaires appartenant à ce 

groupe : C. kawa n . sp., et C. dissimilis n. sp. 

G r o u p e « A r m a t a e » . 

L u H E (1909) dé f in i s sa i t ce groupe de la f a ç o n .sui­
vante: « Xiphidiocercaires dont le corps mesure au 
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moins 2 5 0 f j , de long. L a queue est d é p o u r v u e de mem­
brane ondulante et i l n ' y a pas d'« organe virgule ». 
Ventouse ventrale s i tuée un peu en a r r i è re du mi l ieu 
du corps et g é n é r a l e m e n t un peu plus petite que la 
ventouse buccale. Vésicule excré t r ice en forme d ' Y ». 

C O R T ( 1 9 1 5 ) r éun i t certaines cercaires du groupe 
« Armatae » en un petit sous-groupe q u ' i l appelle « Po-
lyadena », et dont les ca rac t é r i s t i ques sont les suivantes : 

1. D é v e l o p p e m e n t dans des sporocystes sacciformes. 
Les hôtes in t e rméd ia i r e s sont des mollusques g a s t é r o ­
podes ; 

2 . Queue é t ro i t e et plus courte que le corps sauf 
lorsqu'elle est c o m p l è t e m e n t é t e n d u e ; 

.'). A c é t a b u l u m plus pe t i t que la ventouse buccale 
et s i tuée en a r r i è re du mi l ieu du corps ; 

4. Stylet d 'environ .'50 fj., six fois aussi long que large 
et avec un renflement à l 'un ion du tiers an t é r i eu r et des 
deux tiers pos té r ieurs ; 

5. Glandes de p é n é t r a t i o n (glandes du stylet) au 
nombre de six ou plus de chaque cô té , entre l ' a cé t a -
bu lum et le pharynx ; 

(i. Vésicule excré t r ice bicorne ; 
7. Très court p r é p h a r y n x , peti t pharynx. Œ s o p h a g e 

court ou moyennement long, parfois absent. Caeca 
allant j u s q u ' à l ' e x t r é m i t é pos té r ieure d u corps, parfois 
ils sont absents. 

S E V ^ E L L ( 1 9 2 2 ) complè t e cette dé f in i t ion de C O R T de 
la façon suivante : 

1. D é v e l o p p e m e n t dans des sporocystes filiformes 
ou sacciformes ; 

2 . A c é t a b u l u m de dimensions approximativement 
égales à celles de la ventouse buccale ; 

.'!. Présence de poches caudales à l ' ex t r émi t é pos­
té r ieure du corps, à droite et à gauche de la base de 
la queue. Ces poches sont a rmées d ' ép ines aciculaires ; 
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4. Vésicule excré t r ice et partie d i l a t ée des troncs 
e x c r é t e u r s pr inc ipaux fo rmant ensemble une cav i t é 
musculaire en forme d 'Y. Chaque tronc exc ré t eu r se 
divise en un canal exc ré t eu r a n t é r i e u r et un canal 
e x c r é t e u r p o s t é r i e u r (canaux ou tubes collecteurs an­
t é r i e u r et pos t é r i eu r ) . Ces deux canaux reçoivent cha­
cun trois gros capillaires et ces derniers sont f o r m é s 
e u x - m ê m e s par la réunion de trois capillaires plus fins, 
d é p e n d a n t chacun d'une f lamme vibrat i le . La formule 
probable est donc : 2 [(3 - f 3 + 3) + (3 + .'i - f 3)] = 
.'56 flammes ; 

5. Canal alimentaire complet comprenant donc un 
p r é p h a r y n x , u n pharynx, un œ s o p h a g e et deux caeca. 

D U B O I S (1929) a décri t plusieurs cercaires apparte­
nan t au sous-groupe « Polyadena » et dont la ventouse 
ventrale est nettement plus petite que la ventouse 
buccale et i l propose de modif ier en conséquence la 
dé f in i t ion de S E W E L L . 

S E W E L L a p r o p o s é la c r é a t i o n d 'un d e u x i è m e sous-
groupe au sein du groupe « Armatae », c'est le sous-
groupe « Daswan » réun i s san t des cercaires d'un type 
plus simple que celles du sous-groupe « Polyadena », 
et p o s s é d a n t notamment un s y s t è m e exc ré t eu r plus 
simple et des caeca plus courts. La formule du s y s t è m e 
e x c r é t e u r serait d ' ap rès S E W E L L : 2 [ ( i -f- 1 -h 1) + 
(1 + 1 . + 1)] = 12 flammes, donc identique à celle 
d u groupe « Parapusilla » ou « Pusilla ». 

A . P O R T E R (1938), se basant notamment sur les t ra­
v a u x de F A U S T , considère q u ' i l est possible de ranger 
un certain nombre de cercaires du groupe « Armatae » 
en des groupes naturels plus petits, correspondant à 
des familles de T r é m a t o d e s bien déf in is . El le r econna î t 
ainsi les groupes suivants : 
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L Dicrocoeliidae Loos 1907: 

Formule du s y s t è m e e x c r é t e u r : 2 [(2 + 2 + 2) + 
(2 + 2 + 2)] - 24 flammes. 

Vésicule excré t r ice à tronc m é d i a n relativement long. 
Caeca relativement courts. 
Par leurs ca rac t é r i s t i ques morphologiques, ces cer­

caires é tab l i ra ien t , d ' a p r è s P O R T E R , une t ransi t ion 
entre les groupes « Parapusilla » et « Daswan ». Le 
sys t ème excré teur dé r ive ra i t du type r encon t r é chez 
le groupe « Daswan » par division de chaque cellule-
flamme en deux. 

2. Plagiorchidae L Ü H E 1901: 

Formule du s y s t è m e e x c r é t e u r : 2 [(.'î + ?i + 'À) + 
(;5 4- ;; - f ;})J = ;Î() flammes. 

Vésicule excré t r ice à tronc m é d i a n plus long que les 
cornes. 

Longs caeca. 

Brachycoeliidae S. J . J O H N S T O N 1912: 

Formule du s y s t è m e exc ré t eu r comme chez les Pla­
giorchidae. 

Tronc vésical m é d i a n relativement long. 
Caeca relativement courts. 
Toutes les autres cercaires du groupe « Armatae » 

qui ne peuvent rentrer dans un des trois groupes déf in i s 
ci-dessus, sont r angées par A. P O R T E R dans le groupe 
« Polyadena ». 

A u cours de nos recherches au Congo belge, nous 
avons découve r t K i espèces de Xiphidiocercaires. Ces 
cercaires font partie des groupes secondaires suivants : 
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1. G r o u p e « Microcotylae ». 

Sous-groupe « Microphallidae » 
Cercaria pneumata n. sp. 

2. G r o u p e « O r n a t a e ». 

Cercaria porteri n . sp. 

3. G r o u p e « V i r g u l a e ». 

Cercaria kawa n . sp. 
Cercaria dissimilis n. sp. 

4. G r o u p e « A r m a t a e ». 

Cercaires de Dicrocoeliidae : 
Cercaria liliputa n . sp. 
Cercaria kunga n . sp. 
Cercaria aciciilata n . sp. 
Cercaria furtiva n . sp. 
Cercaria dureni n . sp. 
Cercaria physopsa n. sp. 

Cercaires de Plagiorchidae 
Cercaria blukwa n . sp. 
Cercaria dartevellei n. sp. 
Cercaria granulata n. sp. 
Cercaria guttera n . sp. 

Cercaires de Brachycoeliidae : 

Cercaria schoetteri n. sp. 

Sous-groupe « Polyadena » 
Cercaria rieli n. sp. 
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C e r c a r i a p n e u m a t a n . sp. 

(Pl. X I V , fig. 1 -3 ; et p l . X X I I , fig. 1 5 ) . 

D l M I I X S I O N S DK L A C E R C A I R E : 

Cercaire vivante Cercaire fixée 
étendue contractée au formol 5 % 

Corps : longueur ItiO fJL t).") 128 /X 
largeur 20 n ()."> /.t 3 2 ^ 

Queue : longueur 115 /Ll 

largeur 1 3 ^ 20 /n US f i 

Ventouse buccale : d i a m è t r e 25-30 25 fx 
\'entouse ventrale : d i a m è t r e 12 -14 lO /x 
l'iuirvnx : d i a m è t r e 7-9 f j . 

SI vlet : longueur l ( i -18 IJL 
largeur m a x i n i i ; { fx 

D E S C R I P T I O N : 

Le corps et la queue de cette cercaire sont e n t i è r e m e n t 
couverts de petites épines à pointe dir igée vers l ' a r r iè re . 
Le corps porte éga lement un certain nombre de poils 
assez courts placés au sommet de petites papilles. 

La ventouse centrale est s i tuée à l ' un ion de I /4 pos­
tér ieur et des . ' ) /4 a n t é r i e u r s du corps, elle p r é sen t e 
plusieurs r angées de petites épines , un peu plus grandes 
cependant que celles du corps, d isposées autour de 
l 'orifice. 

De chaque côté de la ligne médiane et à peu près à 
égale distance du pharynx et de la ventouse ventrale, 
on observe 4 cellules glandulaires de p é n é t r a t i o n à 
protoplasme finement granuleux. Ces cellules sont dis­
posées sur une rangée transversale. Les conduits de 
ces glandes p r é s e n t e n t une di latat ion un peu avant la 
ventouse buccale et ils d é b o u c h e n t p rès de l ' e x t r é m i t é 
an té r i eu re du corps. 

Le système digestif comprend un p r é p h a r y n x , un 
pharynx et un œsophage é t ro i t qui se b i furque loin en 
avant de la ventouse ventrale, en deux courts caeca. 
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Système excréteur : La vésicule excrétrice est triradiée. 
Les troncs excréteurs principaux se pelotonnent dans 
le voisinage de la ventouse ventrale puis se divisent en 
un canal collecteur antérieur et un canal collecteur pos­
térieur. Ces deux canaux reçoivent chacun deux groupes 
de deux cellules-flammes. La formule est la suivante : 
2 r(2 + 2) + (2 + 2)] = 16 flammes. Le canal excréteur 
caudal est bien visible, i l est formé d'une série de petites 
poches reliées entre elles par d'étroits canaux. Ce canal 
débouche au niveau de l'apex caudal, mais immédiate­
ment en avant de l'apex, i l se dilate et forme une petite 
cavité très apparente. Cette petite cavité correspond 
à xme dilatation de la queue qui n'est bien visible qu'eu 
position latérale. 

Lorsqu'on examine la face dorsale du corps de la 
cercaire, on observe quatre volumineuses papilles situées 
dans la moitié antérieure du corps. Ces papilles corres­
pondent à des poches allongées qui s'enfoncent vers 
l ' intérieur du corps de la cercaire et paraissent se ter­
miner en cul-de-sac. Nous ignorons quelle est la signifi­
cation de ces poches et nous ne pouvons émettre que 
des hypothèses sur la nature de leur contenu : gaz ou 
liquide ? 

Système génital : Formé d'une masse de petites cellules 
située en arrière de la ventouse ventrale et se prolon­
geant vers l'avant, en contournant celle-ci, jusqu'au 
niveau de son bord antérieur. 

Sporocyste. — Sporocystes sacciformes, transpa­
rents, longs de 140 à 260 jj. et larges de 100 à 130 fi. Ils 
renferment entre 3 et 10 cercaires à tous les stades de 
développement. 

Hôte . — Bithynia alberti (Lac Albert à Kawa. Fé­
vrier 1951). 
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Remarque : La même cercaire a été trouvée dans le 
lac Albert à Kasenyi également dans Bithynia alherti 
(mai 1951) mais au lieu de 4 paires de cellules de pénétra­
tion, nous n'avons pu déceler que 2 paires. Tous les 
autres caractères morphologiques étaient identiques à 
ceux décrits pour C. pneumata. 

C e r c a r i a p o r t e r i n. sp. 

(Pl. X V I , fig. \ ; pl. X X I I , fig. 12). 

DiMKNSIOXS 1)1-; I.A CHUCAIKIC : 

Cercaire vivante Cercaire fixé 
étendue contractée au formol 5"; 

Corps : longueur KiO IX 80 /X 100/x 
largeur 80 /X 70 /X 

Queue : longueur 130/x 50 ,x 73 /X 
largeur i;5/x 22 /X 22 x̂ 

Ventouse buccale : d i a m è t r e 32 /IX .32 fjL 
Ventouse ventrale : d i a m è t r e 20-25 yii 24 fx 
Pharynx : longueur 1 5 ^ 

24 fx 

largeur 12 /LX 

Stylet : longueur 21-22 /X 
largeur 4 - 5 ^ 

DESCRIPTION : 

Le corps est finement épineux, la queue paraît dé­
pourvue d'épines. Le corps porte également quelques 
poils moyennement longs placés sur des petites papilles. 

La queue est munie dans son tiers postérieur d'une 
membrane ondulante dorso-ventrale. La partie ventrale 
de cette membrane est longue d'environ 40 à GO alors 
que la partie dorsale ne mesure que 18 à 25 /x de long. 

I l y a 5 paires de cellules de pénétration. Ces cellules 
sont situées entre la ventouse ventrale et le pharynx 
de chaque côté de la ligne médiane. Deux de celles-ci, 
placées en avant sont très transparentes et peu visibles, 
les trois autres sont finement granuleuses et, parmi ces 
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dernières, i l y en a une qui est distinctement plus grande 
que toutes les autres. Les conduits de ces cellules for­
ment un faisceau t rès étroit qui débouche à la base du 
stylet. 

Le stylet est entièrement chitineux, i l est légèrement 
étranglé vers sa partie moyenne et i l se termine par une 
longue mais forte pointe. 

Système digestif : I l est formé du prépharynx, d'un 
pharynx allongé, d'un oesophage étroit et moyennement 
long se bifurquant un peu en avant du bord antérieur 
de la ventouse ventrale en deux caeca très étroits attei­
gnant l 'extrémité postérieure, ou arrivant tout près de 
celle-ci. Le fond des caeca renferme une série de 4 à 5 
noyaux aplatis. 

Système excréteur : Vésicule excrétrice en forme d'Y, 
les deux branches antérieures du Y sont très larges et 
très longues, dépassant souvent vers l'avant le bord 
antérieur de la ventouse ventrale. Les troncs excréteurs 
principaux sont fortement enroulés et très courts, ils 
se bifurquent en deux canaux collecteurs, l 'un se diri­
geant vers l'avant, l'autre s 'enfonçant dans la région 
postérieure du corps. Ces deux canaux reçoivent chacun 
trois groupes de trois cellules-flammes suivant la for­
mule : 2 + ;] + ;5) + (;! + 3 + : \)] = ;Î() flammes. 

Système génital : Formé de quelques cellules situées 
entre la ventouse ventrale et la vésicule excrétrice. 

Sporocyste. — Le sporocyste est elliptique et mesure 
environ 1 (iO /x de large sur 300 à 350 ̂  de long ; i l renfer­
me entre 1 0 et 20 cercaires. On trouve également des 
sporocystes plus petits (120 sur 140 /x) ne contenant 
que 15 à 5 cercaires. Les sporocystes sont transparents 
et peu mobiles. 

Hôtes . — Biomphalaria alexandrina pfeifferi (Riv. 
Mbi à Kawa en mars 1951). Biomphalaria alexandrina 
stanleyi (Lac Albert à Saliboko. Février 1951). 
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C e r c a r i a k a w a n. sp. 

(Pl. X V , fig. 1 ; et pl . X X I I , fig. 10). 

D I M E N S I O N S DK L A C F : R C A I R E 

Corps : 

Queue : 

l'cntousc liuccalc : 
Ventouse ventrale : 
/'/larynx : 

longueur 
largeur 

longueur 

Cercaire 
étendue 
140-170 fi 

35-45 ^ji 

120/X 
largeur (à la base) 10 fi 

d i a m è t r e 
d i a m è t r e 
longueur 
largeur 

vivante 

contractée 

X5-95 
85-95 IX 

50 p. 

14 
35-40 /X 

20-28 /t 
1 4 ; . 
1 2 ^ 

Cercaire fixée 
au formol 5",, 

100-1 10 ;U 
65 /X 

48 /X 

10 /X 

2a ^ 

18 /X 

18-20/x 

4M 

Oviiane virgule : 
(dimensions des 2 organes 

accolas) : largeur 
longueur 

.S7y/t'/ ; longueur 
largeur m a x i m a 

DESCRIPTION : 

Le corps seul porte de très petites épines peu visibles. 
Dans la région antérieure, ces épines sont un peu plus 
grandes que vers l'arrière du corps. 

Système digestif : Le prépharynx est très court, le 
pharynx globuleux est entouré de quelques cellules à 
aspect glandulaire, i l est suivi d'un œsophage court 
qui se bifurque un peu en avant de la ventouse ventrale 
en deux courts caeca remplis de noyaux. 

La ventouse ventrale est située un peu en arrière du 
milieu du corps, son orifice allongé est entouré d'une 
rangée d'épines plus grandes que celles du corps. 

I l y a quatre cellules glandulaires de pénétration de 
chaque côté de la ventouse ventrale. Deux sont placées 
en avant, elles sont hyalines ou très finement granuleu­
ses ; les deux autres plus petites sont situées en arrière 
de celles-ci et arrivent en contact avec la vésicule excré-
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trice. Leur protoplasme est, au contraire, grossièrement 
granuleux. Les conduits de ces glandes forment un 
faisceau assez large qui débouche près de l 'extrémité 
antérieure du corps. 

Les deux corps en virgule situés à l 'intérieur de la 
ventouse buccale sont piriformes et présentent une 
fine extrémité dirigée vers l'avant et une grosse extré­
mité regardant vers l'arrière. 

Système excréteur : La vésicule excrétrice présente 
deux longues et larges cornes vers l'avant. Les troncs 
excréteurs principaux sont relativement courts et légè­
rement enroulés. Ils se bifurquent au niveau de la ven­
touse ventrale en un canal collecteur antérieur et un 
canal collecteur postérieur. I l y a 12 flammes dans 
chaque moitié du corps, elles sont disposées suivant la 
formule : 2 [(2 + 2 + 2) + (2 -f- 2 + 2)] = 24 flammes. 

Système génital : I l est formé d'une masse de cellules 
située en arrière de la ventouse ventrale. Quelques 
cellules se détachent de cette masse et remontent le 
long de la ventouse ventrale jusque près de son bord 
antérieur. 

Certaines cercaires présentent dans le parenchyme 
un certain nombre de petites gouttelettes réfringentes 
cystogènes. 

Le stylet est très chitineux dans sa moitié antérieure, 
ses parois sont au contraire très minces dans sa moitié 
postérieure. L'épaississement situé au niveau du tiers 
antérieur est t rès peu marqué. 

Sporocyste. — Le sporocyste est saccif orme et me­
sure 315 ^ de long sur 100 jx de large. I l contient entre 
3 et 5 cercaires. 

Hôte . — Bithynia alberti (Lac Albert à Kawa. Jan­
vier 1951). Même hôte dans le lac Albert à Saliboko 
(mars 1951) et à Kasenyi en avril 1951. 
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C e r c a r i a d i s s i m i l i s u. sp. 

(Pl. XV, fig. 2-;i ; et pl. X X I I , fig. (i). 

UlMENSlONH Dlî I.A ( :vA<c\n<K : 

Cercaire vivante ('ercaire fixéi 
étendue contractée au formol 5", 

Corps : longueur 120-140/X 70-,S()/x 100/X 
largeur 2r)-;<0 ,x 70-80/X 

Queue : longueur !)0;1X 70 /Ll 80 f j . 
largeur (b;i se) 1 () fjL ;5.") fi 

Ventouse buccale : d i a m i t r e 2s-:5:) /X 20/X 
Ventouse ventrale : d i a m è t r e 1 :M7; IX l . ' M T ) ij. 
J'hfirynx : d i a m è t r e 8-10 ,x 
Slvlct : longueur 10/X 

largeur m a x i m a ^ 

Cyste : d i a m è t r e in tér ieur .")() à (iO u. 
d i a m è t r e e: 'ctérieur 80 fj. 

Tout le corps de la cercaire est couvert de fines épines 
à pointe dirigée vers l'arrière, i l existe aussi quelques 
poils disposés assez irrégulièrement. La queue porte 
également des épines, celles-ci c}ui sont petites et rares 
dans la partie antérieure de la queue, deviennent très 
serrées et longues dans le tiers postérieur. L'apex caudal 
est terminé par une petite touffe d'épines relativement 
longues. 

L'organe virgule est formé d'un anneau plutôt mince 
en forme de fer à cheval ouvert vers l'arrière. 

7'ube digestif: Comme dans C. kawa. 

Stylet : La partie chitineuse du stylet est plus longue 
que dans C. kawa et l'épaississement au niveau du 
tiers antérieur est bien marqué. 

I l existe trois paires de cellules glandulaires de péné­
tration. Ces cellules sont situées latéralement par rapport 
à la ventouse ventrale : elles comprennent une cellule 
antérieure grossièrement granuleuse, une cellule médiane 
hyaline et une cellule postérieure finement granuleuse. 
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Les conduits forment un faisceau relativement large 
qui débouche vers l'avant du corps. 

Système excréteur : Vésicule excrétrice réniforme. Les 
troncs excréteurs principaux sont longs et se peloton­
nent au niveau de la ventouse ventrale. Ils se div isent 
ensuite en deux canaux collecteurs : un antérieur et un 
postérieur. Formule comme pour C. kawa. 

Sporocyste. ~ Les sporocystes sont longs de 250 ^ 
et larges de 100 /x au maximum. Ils sont très transpa­
rents et renferment 1 à .'î cercaires. 

Cyste. — Cette cercaire s'encyste sous la lamelle 
ou à la surface de l'eau. Ce cyste est arrondi et son 
diamètre interne est de 50 à 00 /x. Quand la coque 
externe est complètement formée, ce qui demande 
environ 150 minutes, le cyste présente un diamètre 
extérieur maximum de 80 ^. 

Hôte. — Melanoides tuberculata (Marais (iapkai à 
Kawa. Mars 1951). 

C e r c a r i a l i l i p u t a n. sp. 

(Pl. X I V , fig. \ ; pl. X X I I , fig. S). 

D I M E N S I O N S O K L A CICKCAIKI- ; : 

Cercaire vivante Cercaire fixée 
étendue contractée au formol ^t"„ 

Corps: longueur 105 jti 50/x 70/x 
largeur 20/x 50/x .32/x 

Queue : longueur 05 fi 32 /x ()5-80 /x 
largeur 11 /x l l i /x 10 ;u 

\'entouse buccale : d i a m è t r e 20 /x 22/x 

}'entouse ventrale : d i a m è t r e 8-10/x 1.5/x 

P/iarynx : d i a m è t r e 5-() /x 

Stylet: longueur 17/x 
largeur maxima 3-3,5 /x 
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DESCRIPTION : 

Le corps et la queue de la cercaire sont couverts de 
petites épines à pointe dirigée vers l'arrière. Le corps 
porte également des poils assez courts placés sur des 
petites papilles. 

Les cellules de pénétration sont au nombre de trois 
de chaque côté de la ventouse ventrale : une petite 
antérieure à granulations petites et peu nombreuses, une 
moyenne hyaline et peu visible et une postérieure plus 
grande, avec un gros noyau, et un protoplasme rem­
plis de fines granulations serrées. 

Svstèmc digestif : Prépharynx très court, pharyn.x 
globuleux, œsophage étroit se bifurquant en deux courts 
caeca, immédiatement en avant de l 'acétabulum. 

Système excréteur : I l est du type « Dicrocoeliidae », 
mais la vésicule excrétrice est en forme de V et non en Y 
comme dans les cas typiques. Les troncs excréteurs 
principaux sont pelotonnés avant de se diviser en deux 
canaux collecteurs. Le canal collecteur antérieur pré­
sente une première partie très contournée située très 
près de l 'acétabulum. Formule comme C. kawa. 

Système génital : Ne présente rien de particulier. 

La ventouse ventrale est située un peu en arrière du 
milieu du corps, son orifice est entouré d'une rangée de 
fines épines. 

Le stylet présente un épaississement très net au 
niveau de son tiers antérieur, i l est chitineux dans sa 
plus grande partie. 

Sporocyste. — Les sporocystes sont transparents 
et immobiles, et leurs parois sont très minces. Les 
plus grands (300 fx de long sur 230 fj, de large) renfer­
ment jusqu'à 30 cercaires à tous les stades. D'autres 
(175 /X, sur 120 /x) ne contiennent que 10 cercaires. 
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Hôte . — Melanoides tuberculata (Marais Gapkai à 
Kawa. Mars 1951). 

C e r c a r i a k u n g a n. sp. 

(Pl. X V I I I , fig. 1 ; pl. X X I I , fig. 5). 

1 ) I M I ; N S I ( > N S D I ; I .A C K R C A I K I - ; : 

Cercaire vivante Cercaire fixée 
étendue contractée au formol 5 

Corps: longueur 19.) fi 80/x 134/x 

largeur 1 (i (>.') 48 /J. 

Queue: longueur \'A0 fj. (i.'i/x 80 

largeur 19 /x 

Ventouse buccale : d i a m è t r e 2.")-32 /x 29 /x 

Ventouse ventrale : d i a m è t r e 17-25/x 19/x 

l'harvnx : d i a m è t r e 7-9 /x 

Stvlel : longueur l.")-l()/x 
largeur maxima 4,2 /j. 

DESCRIPTION : 

Tout le corps et la queue sont couverts de fines épines 
à pointe dirigée vers l'arrière. 

Le stylet présente une pointe triangulaire très large, 
i l est presque entièrement chitineux. 

I l existe trois cellules glandulaires de pénétration de 
chaque côté de l 'acétabulum. Les deux antérieures 
sont très claires et de dimensions sensiblement égales ; 
la cellule postérieure contient, au contraire, de nom­
breuses granulations de dimensions moyennes. Cette 
cellule postérieure est plus grande que les deux autres 
et elle contient un noyau très volumineux. 

Système digestif : Nous n'avons observé que le pré­
pharynx, le pharynx et l 'œsophage. 

Système excréteur : La vésicule excrétrice est en forme 
de V, les troncs excréteurs principaux sont relativement 



132 C O N T R I B U T I O N - \ L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

peu contournés. La formule est celle des « Dicrocoelii­
dae ». 

Sporocyste. — Le sporocyste est elliptique ou sac-
ciforme. Ses dimensions maxima sont de 260 /x pour 
la longueur et de IfiO /x pour la largeur. I l contient 
entre 12 et 15 cercaires à tous les stades. 

Hôte. — Bithynia alberti (Lac Albert à Saliboko. 
Mars 1951). 

C e r c a r i a a c i c u l a t a n. sp. 

(Pl. X V I I I , fig. 2-3, ; pl. X X I I , fig. 3). 

DlMU.NSKlNS Di; LA CICRCAIRE VIVANTIC : 
étendue contractée 

Corps : longueur 14()-l()0/x 
largeur 25-28 /X 70/X 

Queue : longueur 100 /X 30/X 
largeur 2 5 ^ 

l'entouse buccale : d i a m è t r e 28-35 /X 
Ventouse ventrale: d i a m è t r e 14 fJL 
Pharynx : d i a m è t r e 7/x 

Stylet : longueur 15-1() fj. 
largeur m a x i m a 4,x 

DESCRIPTION : 

Le corps et la (}ueue sont finement épineuses. I l 
existe également de rares poils sur le corps. 

Le stylet se termine par une pointe extrêmement 
eftilée. Le renflement dans son tiers antérieur est bien 
marqué. 

I l existe trois cellules de pénétration de chaque côté 
de l 'acétabulum. La plus antérieure de celles-ci 
renferme des granulations très apparentes, la cellule 
postérieure est finement granuleuse et la cellule médiane 
est au contraire dépourvue de granulations. Les conduits 
de ces cellules forment un faisceau relativement large. 
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Vers l 'extrémité antérieure du corps, les conduits se 
dissocient et s'ouvrent séparément près de la base du 
stylet. 

Système digestif : Comme dans C. liliputa n. sp. 

Système excrétetir : Vésicule excrétrice en forme de 
V. Les troncs excréteurs principaux sont pelotonnés 
au niveau de la ventouse ventrale avant de se diviser 
en deux canaux collecteurs antérieur et postérieur. 
Le canal collecteur antérieur fait une large boucle en 
direction de l 'acétabulum avant de se diviser en cana-
licules plus petits, en rapport avec des cellules-flammes. 
La formule du système excréteur est identique à celle 
des « Dicrocoeliidae ». 

La ventouse buccale est creusée d'une grande cavité 
buccale. Celle-ci est bien visible en position latérale. 

La ventouse ventrale est t rès saillante, elle est située 
un peu en arrière du milieu du corps. Son orifice est 
entouré d'une rangée de fines épines. 

Système génital : 11 comprend une masse de cellules 
situées en arrière de la ventouse ventrale, et quelques 
cellules remontant le long du bord latéral de ceUe-ci. 

I 

Sporocyste. ~ Le sporocyste est elliptique et me­
sure au maximum 1<S5 /x de long sur 95 de large, i l 
contient 4 à (J cercaires. Un pore de naissance subtermi- • 
nal a été observé. 

Hôte . — Melanoides tuberculata (Marais Gapkai à 
Kawa. Mars 1951). 
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C e r c a r i a f u r t i v a n. sp. 

(Pl. X V I I , fig. 1 ; pl. X X I I , fig. 2). 

D I M E N S I O N S D E L A C E R C A I K E : 

Cercaire vivante Cercaire fixée 
étendue contractée au formol 5% 

Corps: longueur 170/x 70/x 90 ju, 
largeur 18 fj. 70 / i 70 fx 

Queue: longueur 150/x .')()/x 83/x 
largeur (base) 10/x 20/x K i / x 

Ventouse buccale : d i a m è t r e 28-,3() jx 20 fx 

Ventouse ventrale : d i a m è t r e 12-13/x VÀ fx 

Pharynx : d i a m è t r e 7 fx 

Slvlet : longueur l.")-16/x 
largeur niaxinia 4 /x 

DESCRIPTION : 

Le corps et la queue de la cercaire sont couverts 
d'épines à pointe dirigée vers l 'arrière. Le corps porte 
encore quelques poils placés sur des petites papilles. 

La ventouse ventrale est située à l'union des 2 /3 
antérieurs et du 1 /3 postérieur du corps. Son orifice est 
entouré d'une rangée de fines épines. 

Système digestif : I l comprend un prépharynx, un 
pharynx, et un œsophage qui se bifurque en deux caeca 
environ à égale distance du pharynx et de l 'acétabulum. 
Nous n'avons pas pu déterminer le point où se terminent 
les caeca. 

Système excréteur : La vésicule excrétrice est trifoliée, 
mais le tronc vésical proprement dit est relativement 
court. Les troncs excréteurs se pelotonnent au niveau 
de l 'acétabulum avant de se diviser en deux canaux 
collecteurs. Formule du système excréteur comme chez 
les autres cercaires des « Dicrocoeliidae ». 

Système génital : Composé de quelques cellules situées 
en arrière de la ventouse ventrale. 
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La queue de cette cercaire présente dans son quart 
postérieur, 4 à 5 cellules arrondies à aspect glandulaires. 

11 y a trois paires de cellules de pénétration situées 
latéralement et en avant de l 'acétabulum. La cellule 
antérieure renferme des grosses granulations, la cellule 
médiane ne contient que quelques granulations t rès 
fines. La cellule postérieure, plus grande que les deux 
autres est bourrées de granulations fines très nombreu­
ses. 

Sporocyste. — Le sporocyste mesure au maximum 
2(iO | U de long sur 1.'50 /x de large, i l renferme <S à 12 cer­
caires à tous les stades. 

Hôte. — Bithynia alberti (Lac Albert à Kawa. Fé­
vrier 1951). 

C e r c a r i a d u r e n i n. sp. 

(PL X V I I , fig. 2 ; pl. X X l l , fig. I) . 

1 ) i M i : . \ s i o x s L A C K R C A I K I : : 

Cercaire vivante Cercaire fixée 

éteiu/ue contractée au formol 

Corps: longueur 29()-:jl0/x i;{()/x 208/x 

largeur 152/x 100/x 112/x 

Queue: longueur 170-190/^ (;0-70 ;u 17(i;u 

largeur (base) 18-20/x :«)/x 22/x 

Ventouse buccale : d i a m è t r e 32-42 jj. 38-48 fj. 

Ventouse ventrale : d i a m è t r e 38-4."> x̂ 3 5 ^ 

l'harvnx: d i a m è t r e 12-14/x 

Slvlct : longueur 12-13/x 
largeur max ima 2,8-3 jj. 

DESCRIPTION : 

Le corps de la cercaire est couvert de fines épines à 
pointe dirigée vers l'arrière. La queue est dépourvue 
d'épines. 
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De chaque côté de l 'acétabulum, on observe 4 cellules 
glandulaires de pénétration finement granuleuses. Les 
conduits de ces cellules forment un faisceau étroit qui 
se termine près de la base du stylet. 

Le stylet est très petit comparé aux grandes dimen­
sions de la cercaire. 

La ventouse ventrale est sen.siblement de mêmes 
dimensions que la ventouse buccale, son orifice est 
entouré de nombreuses petites épines disposées en 
quinconce sur trois rangées. Les épines de la rangée 
interne, au nombre de 120 à 1 (iO sont un peu plus grandes 
que les autres. 

Système digestif : 11 comprend un long prépharynx, 
un petit pharynx et un œsophage étroit qui se bifurque 
immédiatement en avant de la ventouse ventrale en 
deux caeca dépassant légèrement, en arrière, le bord 
postérieur de l 'acétabulum. 

Système excréteur : La vésicule excrétrice, de grande 
dimension, est triradiée. Les troncs excréteurs princi­
paux sont courts et peu contournés ; ils se divisent 
au niveau de l 'acétabulum en deux canaux, un anté­
rieur et un postérieur. La formule du système excréteur 
est identique à celle de « Dicrocoeliidae » donnée plus 
haut. 

Système génital : 11 est formé d'une masse de cellules 
située en arrière de l 'acétabulum et d'un cordon cellu­
laire s'en détachant et remontant le long du bord latéral 
de l 'acétabulum. 

Sporocyste. — Le sporocyste est sacciforme, allongé. 
Sa longueur est de 800 à 900/u,, sa largeur de 110 à 140 /x. 

I l contient 8 à 10 cercaires jeunes, 1 ou 2 cercaires 
mûres et 10 à 15 ébauches de cercaires. 

Hôte. — Gyraulus natalensis (Riv. Landrada à Bluk-
wa. Avr i l 1951). 
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C e r c a r i a p h y s o p s a n. sp. 

(Pl. X V I , fig. 2 ; pl. X X I I , fig. 4). 

DiMHXSIONS DH I,A CERC.MRK : 
Cercaire vivante Cercaire fixée 

étendue contractée au formol 5",, 

Corps: longueur 230-2(iO/x 110/x 128 ;tx 

largeur 50-70 /x 110/x 8 0 ^ 

Queue: longueur 2 0 0 / x 80-90/x 110/ i 

largeur (base) 15 /x 25/x 25/x 

Ventouse buccale : d i a m è t r e 40-45 fi 35 fj. 

Ventouse ventrale : d i a m è t r e 40-.50 fj, 34 /x. 

J'harynx : d i a m è t r e I4- l t ) /x 

Stylet: longueur 14-15/x 
largeur 4,2 /x 

DESCRIPTION : 

Tout le corps est couvert d'épines. Ces épines sont 
plus serrées et plus grandes dans la région antérieure 
que sur le reste du corps. I l existe également des poils 
tactiles sur le corps, assez nombreux. 

La queue est dépourvue d'épines et elle est très courte. 
I l existe, de chaque côté de la ventouse ventrale, 

huit cellules glandulaires de pénétration ; six de celles-ci 
sont finement granuleuses et parmi elles, quatre sont 
grandes et deux sont petites et en partie cachées, les deux 
autres situées en arrière sont hyalines et peu visibles. 

Le stylet de forme conique est relativement court, 
ses parois sont peu chitinisées et l'épaississement au 
tiers antérieur est très peu marqué . 

Les poches caudales sont profondes de 15 jj. et elles 
sont armées d 'épines de (i JJL de long. 

L'orifice de la ventouse ventrale est entouré de trois 
rangées de fines épines disposées en quinconce. 

Système digestif : La bouche conduit dans une cavité 
buccale élargie. Le prépharynx est de longueur moyenne. 
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Le pharynx est globuleux et se continue par un œso­
phage court qui se bifurque un peu en avant de l'acé­
tabulum en deux caeca relativement étroits dépassant 
légèrement, en arrière, le bord postérieur de la ventouse 
ventrale. 

Système excréteur : La vésicule excrétrice est en forme 
de Y. Les troncs excréteurs sont fortement pelotonnés 
et ils se divisent au niveau de l 'acétabulum en un canal 
collecteur antérieur et un canal collecteur postérieur. 
La formule du système excréteur répond au type des 
« DicrocoeHidae » décrit plus haut. 

Système génital : I l est formé d'une masse de cellules 
située en arrière de l 'acétabulum et d'un cordon cellu­
laire qui se détache de cette masse et remonte le long 
du bord latéral de la ventouse ventrale. 

Sporocyste. — Le sporocyste est allongé et sacci-
forme. I l est transparent. I l mesure au maximum 800 |U, 
de long sur 140/u. de large et contient de 5 à 10 cercaires 
à tous les stades. 

Hôte . — Phvsopsis africana globosa (Riv. Rambuzi 
à Bunia. Mars' 1951). 

C e r c a r i a b l u k w a n. sp. 

(Pl. X I X , fig. 1 ; pl. X X I I , fig. 13). 

D I M E N S I O N S D E L A C I C R C A I R E V I V A N T E 

Corps : 

Queue : 

l'entouse buccale : 
Ventouse ventrale . 
Pharynx : 
Slvlet : 

longueur 
largeur 
longueur 
largeur (base) 
d i a m è t r e 
d i a m è t r e 
d i a m è t r e 
longueur 
largeur maxima 

étendue 
350 fx 

.50-75 /X 

2()0-290 
15-18 /X 

contractée 

175ju 
140/x 

90-110/X 
30-35 /X 

50-55 |n 
50-55 IX 
18-25 ^ 
22-23 IX 

4-5,5 fx 
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D E S C R I P T I O N : 

Le corps seul de la cercaire est couvert d 'ép ines sur 
tou te sa surface, celles de la région a n t é r i e u r e é t a n t 
u n peu plus grandes que les autres. L a queue est d é ­
pourvue d ' ép ines . I l y a quelques rares poils tactiles 
sur le corps, ils sont placés au sommet de petites papilles. 

Le stylet est t r è s peu chi t in isé , ses parois sont t r è s 
minces et l ' épa i s s i s sement dans sa rég ion an t é r i eu re est 
t r è s peu m a r q u é . 

Les cellules de p é n é t r a t i o n sont au nombre de hu i t , 
elles sont g r o u p é e s en deux paquets, l ' un a n t é r i e u r 
comprend quatre petites cellules finement granuleuses, 
l 'autre plus en a r r i è re est f o r m é de cellules plus grandes 
é g a l e m e n t finement granuleuses. 

Les poches caudales sont peu profondes et les ép ines 
q u i les arment sont t rès petites. 

L'appareil c y s t o g è n e est t r è s déve loppé , i l est f o r m é 
de cellules c y s t o g è n e s de petites dimensions s i tuées 
sous la cuticule. Ces cellules sont b o u r r é e s de fines 
granulations r é f r i ngen te s . 

L a ventouse ventrale est s i tuée un peu en a r r i è re 
du milieu du corps, elle est d é p o u r v u e d 'ép ines . 

Système digestif : Le prépharyn .x est moyennement 
long, i l est su iv i d 'un pharynx globuleux puis d 'un 
œ s o p h a g e qu i se bi furque u n peu en avant de l ' a cé t a -
b u l u m en deux caeca qui atteignent l ' e x t r é m i t é p o s t é ­
rieure. 

Système excréteur : La vés icu le exc ré t r i ce est en forme 
d ' Y . Troncs e x c r é t e u r s t r è s pe lo tonnés se divisant en 
deux canaux collecteurs (un an t é r i eu r et un pos tér ieur ) 
au niveau de la ventouse ventrale. Formule du s y s t è m e 
e x c r é t e u r r é p o n d a n t au type décr i t pour les « Plagior-
chidae ». 

Système génital : I l est f o r m é d'une peti te masse de 
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cellules s i tuée en a r r i è r e de l ' a c é t a b u l u m et d 'un cordon 
de cellules remontant le long du bord la téra l de celui-ci. 

Sporocyste . — Les plus grands sporocystes mesu­
rent 1 . 0 0 0 fi de long sur 1 3 0 à 2 0 0 û, de large. Leurs 
parois sont épaisses et ils ont une couleur jaune-orange. 
Ces grands sporocystes renferment environ 1 0 à 1 5 
cercaires à tous les stades. 

H ô t e . — Biomphalaria alexandrina pfeifferi (Blukwa, 
diverses rivières ; Bunia , r ivière Rambuzi ; K a w a , r i ­
vière Mb i ) . E.spèce t r è s r é p a n d u e , r encon t r ée toute 
l ' année . 

C e r c a r i a d a r t e v e l l e i n . s]). 

(Pl. X X I , t ig. 1 ; p l . X X I I , % . I 5 ) . 

D l i M E N S I O N S 1)K L A C K K C A I R K : 

Ccrcaire vivante Ccrcaire fixée 
étendue contractée au formol 5"„ 

Corps : l o n g u e u r 7fi() / i 325IX 2()0-320 II 
l a r g e u r 70 /X 325 / i 17()-lft2 IL 

Qiiciw : l o n g u e u r 500 n 280 ^ 320-450 
l a rgeu r 45 /X 70 / i . 40-05 n. 

Ventouse buccale : d i a m è t r e 80-95 fjL (>5-70 II 
Ventouse ventrale d i a m è t r e 105-130 / i 70-80 IX 
Pharynx : l o n g u e u r .32-40 fi 
Stylet : l o n g u e u r 28 ^ 

l a rgeu r m a x i m a (i-(i ,5 fi 

D E S C R I P T I O N : 

Le corps porte dans sa partie an té r i eu re de t rès 
petites ép ines à pointe dir igée vers l 'arr ière . Le reste 
du corps et la queue sont d é p o u r v u s d 'épines . 

Les glandes de p é n é t r a t i o n sont au nombre de 7 de 
chaque cô té de la ventouse ventrale, leur protoplasme 
est finement granuleux. 

La part ie chitineuse du stylet pré.sente des parois 
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t rès épa iss ies et d e n t e l é e s vers l ' ex té r ieur . L ' épa i s s i s -
sement annulaire dans le tiers a n t é r i e u r est t r è s peu 
m a r q u é . 

Les poches caudales sont peu profondes et les épines 
qui les arment sont t r è s courtes (7 /x). 

La ventouse ventrale est s i tuée l égè remen t en a r r i è re 
du mi l ieu du corps, son pourtour in t é r i eu r est e n t o u r é 
de petites ép ines t r è s nombreuses d isposées sur plusieurs 
rangées . 

La queue renferme de nombreuses petites cellules 
très transparentes a l longées transversalement. El le est 
recouverte d'une épa i s se cuticule q u i se décolle dans 
sa m o i t i é pos t é r i eu re et simule ainsi une membrane 
ondulante. Ce déco l l emen t qui existe éga l emen t chez 
des cercaires jeunes, encore incluses dans les sporocystes, 
est bien visible quand on examine la queue en posit ion 
la té ra le ; i l est donc sur tout bien m a r q u é du cô té ventra l 
et dorsal. 

Système digestif : I l comprend un p r é p h a r y n x , un 
pharynx al longé, et u n court œ s o p h a g e qui se b i fu rque 
tout p r è s du pharynx en deux caeca qui atteignent 
l ' e x t r é m i t é pos té r ieure du corps. 

Système excréteur : L a vésicule exc ré t r i ce est en forme 
d 'Y. Les deux bras a n t é r i e u r s du Y se continuent sans 
d é m a r c a t i o n t r a n c h é e avec les troncs exc ré teu r s pr in­
cipaux. Ces derniers, t r è s larges, remontent jusqu 'au 
niveau d u bord a n t é r i e u r de l ' a c é t a b u l u m , puis se re­
courbent vers l ' a r r i è re et, ap rès u n très court t ra je t , 
se b i fu rquen t en un canal collecteur et un canal collec­
teur pos t é r i eu r . Nombre et agencement des cellules-
flammes comme dans le type d é c r i t pour les « Plagior-
chidae ». L a formule est donc ; 2 [(.'̂ 5 - f 3 -f- 3) + (,'> -f-

-}- ;?)] = ,'56 flammes. 

Système génital : F o r m é d'un pe t i t amas de cellules 
s i tué entre la vésicule excré t r ice et la ventouse ventrale. 
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U n étroi t cordon cellulaire se d é t a c h e de cet amas et 
remonte vers l 'avant. 

Sporocyste. — Le sporocyste m û r a une couleur 
orange, i l mesure entre 2.000 et 4.000 ^ de long sur 200 /x 
de large. I l renferme entre 10 à 45 cercaires à tous les 
stades. 

H ô t e . — Bulinus natalensis miitandaensis (Riv. M w i -
ta, embouchure dans le lac Albert à Kavva. F é v r i e r 
1951). 

C e r c a r i a g r a n u l a t a n. sp. 

Pl . X X , fig. I ; p l . X X I I , fig. 10). 

D l M F Î N S I O N S D K I . A C E R C A I K K 

( ; < l ( - / ) . s ; 

Quelle : 

Ventouse buccale : 

Ventouse ventrale . 

Pharynx : 

Stvlet : 

longueur 

largeur 

longueur 

largeur 

d i a m è t r e 

d i a m è t r e 

d i a m è t r e 

longueur 

la rgeur m a x i m a 

Cercaire 
étendue 

3 2 Ó - 4 2 5 fx 
(if)-100 /t 

.•500 ytt 
20 |n 

58-65 fji 

vivante 

contractée 

220 /A 
i;io jtt 

U O / x 
30 

:i2-40 /X 

13-18 fjL 

33-35 

1 fX. 

Cercaire fixée 

au formol 5"„ 

215 ;n 

115 / i 

193 /X 

24jLi 

4 5 / X 

•62 f j . 

D E S C R I P T I O N : 

Le corps et la queue de la cercaire sont c o m p l è t e m e n t 
couverts de petites épines à pointe dir igée vers l ' a r r ière . 
Le corps porte éga lement quelques poils tactiles. 

I l existe six grandes cellules glandulaires de p é n é t r a ­
t i o n de chaque côté de la ventouse ventrale, deux de 
celles-ci, s i tuées en a r r i è re , sont g ross i è remen t granu­
leuses, les quatre autres sont au contraire remplies de 
t r è s fines granulations. 
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Le sys t ème cys togène est f o r m é de cellules sous-
cuticulaires b o u r r é e s de grosses granulations r é f r i ngen ­
tes. I l existe éga l emen t de nombreuses granulations 
libres dans le parenchyme, certaines ont un d i a m è t r e 
de 5 à () /X. 

L e stylet est e n t i è r e m e n t chit ineux, i l se termine 
par une t rès fo r te pointe. 

Les poches caudales sont profondes et les ép ines 
qu i les arment sont très longues. 

Système digestif : Le p r é p h a r y n x est moyennement 
long, le pharynx est globuleux mais son bord a n t é r i e u r 
est f e s t o n n é . L ' œ s o p h a g e relat ivement court se b i furque 
envi ron à mi-distance entre l e pharynx et la ventouse 
ventrale, en deux caeca q u i atteignent l ' e x t r é m i t é 
p o s t é r i e u r e du corps. 

Système excréteur : Vésicule excré t r ice en forme d ' Y . 
Les troncs e x c r é t e u r s sont relat ivement courts et peu 
sinueux, ils se b i furquent en deux canaux collecteurs, 
un a n t é r i e u r et u n pos t é r i eu r . F~ormule excré t r ice com­
me dans les « Plagiorchidae ». 

Système génital : F o r m é de quelques cellules s i tuées 
entre l ' a c é t a b u l u m et la vés icu le exc ré t r i ce et d 'un 
cordon cellulaire remontant le long de l ' a c é t a b u l u m et 
se te rminant au niveau de son bord a n t é r i e u r en formant 
un pe t i t amas de cellules. 

Sporocyste . — Les plus grands sporocystes mesu­
rent entre 4.000 et 4.500 jj. de long sur 140 à 780 /x de 
large et renferment entre 10 et 15 cercaires mûres , envi ­
ron 40 grandes cercaires immatures et un grand nombre 
d ' é b a u c h e s de cercaires. 

H ô t e . ~ Radix natalensis undussumae (Blukvva, 
r i v i è r e Temboda. Mars 1951). Galba truncatula (B lukwa 
r i v . Temboda. Mars 1951 et r i v Sonjuni . Septembre 
1951). 
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C e r c a r i a g u t t e r a n . sp. 

(Pl. X X , fig. 2 ; p l . ( X X I I , hg. I/ ,) . 

I ) 1 M K X S [ ( ) N S I , A C l C I i C A I R I C : 

Cercaire vivanlc Ccrrairr fixh 

l'Ioidiic conh'aiiéc an joyiuol .")"„ 

Corps: longueur 22()-;il)0/x lHO/i ISH/x 

largeur 2.')-.'iO /x 7.") /x cSd fj. 

Oucue : li)ngueur 20(1 jj. ôl) ii ,S() fj. 

largeur (base) 1.")^ 20-2.")/x 'A'2/.i 

\'i'ii/oHSf bUiLiile : d i a m è t r e 1 ()-.")() jix /x 

l'enlouse vcnlralc : d i a m è t r e 2S-.'5r) ^ 2<S x̂ 

l'hayvrix : d i a m è t r e 14/x 

Slylel : longueur ^ 23-21)/x 
largeur maxima ."),.") ^ 

D E S C R I P T I O N : 

Le corps et la queue de cette cercaire sont couverts 
de t r ès fines épines à pointe di r igée vers l 'arr ière . 

L a ventouse ventrale est s i tuée u n peu en a r r i è re du 
mil ieu du corps. 

Tout le corps de la cercaire est r emph de gouttelettes 
r é f r i ngen t e s de dimensions inégales atteignant au ma­
x i m u m un d i a m è t r e de <S à 9 /x. 

De chaque côté de la ventouse ventrale, on distingue 
S cellules glandulaires de p é n é t r a t i o n ; parmi celles-ci, 
() sont finement granuleuses et 2, au contraire, renfer­
ment des granulations plus gro.sses. Ces dern iè res sont 
s i tuées à la partie pos té r ieure du paquet glandulaire. 

Le stylet est e n t i è r e m e n t chi t ineux, i l se termine 
par une pointe t r ès large. 

Les poches caudales sont moyennement déve loppées . 

Système digestif : Le p r é p h a r y n x est moyennement 
long, le pharynx est globuleux et se continue par un 
œ s o p h a g e assez court qui se b i fu rque un peu en avant 
de l ' a c é t a b u l u m en deux caeca at teignant l ' e x t r é m i t é 
pos t é r i eu re du corps. 
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Système excréteur : Vésicule exc ré t r i c e en fo rme d ' Y . 
Troncs e x c r é t e u r s courts et peu sinueux se b i f u r q u a n t 
en deux canaux au niveau de la ventouse ventrale. 
Formule comme chez les « Plagiorchidae ». 

Svstème génital : Comme dans C. granulata n . sp. 

Sporocyste. — Le sporocyste est allongé, sacciforme. 
I l mesure environ 1.000 / i , de long sur 100 /x de large et 
contient 5 à (i cercaires mûres ou presque m û r e s et 
une dizaine de cercaires immatures. Les sporocystes 
m û r s ont des parois épaisses, leur couleur est jaune-
orange. I l existe u n pore de naissance subterminal . 

H ô t e . — Radix natalensis undussumae (Kawa, r i ­
vière M b i . Mars 1951). 

C e r c a r i a s c h o e t t e r i n. sp. 

(Pl. X I X , fig. 2 ; pl . X X I I , fig. 9). 

D i M l î N S I O N S D K L A C y C R C A I R K : 

Cercaire vivante 

élendue contractée 

Corps: longueur l()0/x 95/x 
largeur 2(i jx 95 )x 

Quelle: longueur 140/x 40/x 
largeur (base) 13/x 20/n 

Ventouse t)uccale : d i a m è t r e 28-35 ^ 
Ventouse ventrale : d i a m è t r e 20-25 /x 

Pharynx: longueur 10-12/x 
largeur 8 fj. 

Stylet: longueur 1 7 / i 
largeur m a x i m a 4,2 /x 

D E S C R I P T I O N : 

Le corps et la queue sont couverts de fines ép ines à 
pointe d i r igée vers l ' a r r i è re . I l existe éga lement quelques 
poils tactiles sur le corps. 
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Le stylet p r é s e n t e une forme conique. L 'épaiss isse-
ment annulaire du tiers an t é r i eu r est bien m a r q u é . 

De chaque cô té de l ' a c é t a b u l u m , on observe 'A cellules 
glandulaires de p é n é t r a t i o n : une cellule a n t é r i e u r e 
t r è s grande, remplie de grosses granulations et avec 
un gros noyau (5 à 0 jx), une cellule m é d i a n e et une 
cellule pos t é r i eu re plus petites à granulations très fines. 

Système excréteur : Vés icu le excré t r ice t r i rad iée mais 
à tronc basai peu m a r q u é se cont inuant vers l ' avant 
par deux troncs exc ré t eu r s sinueux q u i se divisent au 
niveau de l ' a c é t a b u l u m en un canal a n t é r i e u r et un 
canal pos t é r i eu r . Formule d u sys tème e x c r é t e u r comme 
dans les « Plagiorchidae ». 

Système digestif : T rè s court p r é p h a r y n x , pharynx 
al longé, l ' œ s o p h a g e est relativement long et i l se b i f u r ­
que un peu en avant de la ventouse ventrale en deux 
courts caeca. 

Système génital : I l est f o r m é d'un amas de petites 
cellules s i tuées en arr ière de la ventouse ventrale. U n 
é t ro i t cordon cellulaire se d é t a c h e de cet amas et re­
monte le long du bord l a t é r a l de l ' a c é t a b u l u m jusqu'au 
niveau de son bord a n t é r i e u r . 

Sporocyste . — Le sporocyste est transparent, et 
a une forme elliptique. I l est long de .'500 ^ et large de 
200 /X. I l contient entre 6 et 12 cercaires dont 3 ou 4 
presque e n t i è r e m e n t déve loppées . 

H ô t e . — Melanoides tuberculata (Lac Albert à Sali-
boko. Mars 1951). 
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C e r c a r i a r i e l i n. sp. 

(Pl. X X I , fig. 2 ; p l . X X I I , fig. 11). 

D l M I Î N S I O N S I I H L A C K R C A I R K : 

Cercaire vivante Cercaire fixée 

étendue contractée au formol .•>% 

Corps: longueur ,S00 |u, l ô O / x 176-200 

largeur 90 ;ti 150/u. 100-12.') p. 

Queue: longueur 2 4 0 1 8 0 / x 200-220/x 

largeur 25 30 /x 22-30 /x 
\'entoitsc buccale : d i a m è t r e 10-60/x -45 l̂i 
Ventouse ventrale: d i a m è t r e 50/x 51/x 
l'harvnx : d i a m è t r e 20 /x 
.S7r/r/ ; longueur 20 /x 

largeur max ima 

D E S C R I P T I O N : 

Le corps est é p i n e u x seulement dans sa moi t i é a n t é ­
rieure, la moi t ié pos té r ieure du corps de m ê m e que la 
queue est d é p o u r v u e d 'épines . 

Le stylet p r é s e n t e géné ra l emen t un renflement dans 
sa part ie a n t é r i e u r e , ce renflement peut ê t r e t rès peu 
m a r q u é chez certaines cercaires. 

L a t é r a l e m e n t et en avant de la ventouse ventrale, 
et de chaque c ô t é du corps, on observe hu i t cellules 
inégales , granuleuses et vacuolaires qui sont les cellules 
glandulaires de p é n é t r a t i o n . 

L a ventouse ventrale porte 3 r angées de petites 
ép ines disposées en quinconce autour de l 'or i f ice interne. 

Système digestif : Le p r é p h a r y n x est normal , le pha­
r y n x globuleux est suivi d 'un œ s o p h a g e assez long qu i 
se b i fu rque i m m é d i a t e m e n t en avant de l ' a c é t a b u l u m 
en deux caeca q u i atteignent presque l ' e x t r é m i t é pos­
t é r i e u r e du corps. 

Système excréteur : La vésicule excré t r ice est en forme 
d ' Y . Les troncs excré teurs q u i en naissent sont t r è s 



1 4 8 C O N T R I B U T I O N A L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

longs et droits, ils remontent jusqu'en avant de l 'acé-
tabulum, puis font une boucle qui les r a m è n e n t vers 
l ' a r r iè re . Arrivés au niveau du tronc basai de la vésicule , 
ils se divisent en un canal collecteur a n t é r i e u r et un 
canal collecteur pos t é r i eu r . Ces deux canaux collecteurs 
reço iven t chacun .'î groupes de 2 cellules-flammes sui­
vant la formule : 2 [(2 + 2 - L 2) + (2 + 2 - f 2)] = 
24 flammes. 

Les poches caudales ont une profondeur de 10 /x et 
sont a r m é e s chacune de 20 épines . 

Sporocyste. — Les sporocystes m û r s sont saccifor­
mes et mesurent 750 fj. de long sur 120 /x de large. Ils 
renferment 5 à 10 cercaires. 

H ô t e . — Segmentina kanisaensis (Marais K a k o à 
Kawa, près du lac Alber t . Janvier 1951) ( i) . 

V I L Furcocercariae. 

Les Furcocercaires forment un groupe e x t r ê m e m e n t 
complexe et t rès peu homogène . Le principal c a r ac t è r e 
que ces cercaires ont en commun, est la p résence d'une 
longue (|ueue b i f u r q u é e à leur e x t r é m i t é distale. 

LüHE (19f)9) donnait le nom de « F u r c o c e r c a i r e s » à 
des cercaires de Distomes p o s s é d a n t une longue queue 
b i f u r q u é e à son e x t r é m i t é apicale et dans laquelle le 
corps ne pouvait pas ê t re r é t r a c t é . I l excluait de ce 
groupe les cercaires à queue fourchue des Monostomes 
(Lophocercaires), les cercaires Cystocerques et les cer­
caires des G a s t é r o s t o m e s , celles-ci é t a n t p lacées dans 
des groupes séparés . 

(') Tout récemment nous avons découvert cette cercaire cliez de nonilirciix 
exemplaire de Biomphalaria ulexandrina tanganyicensis provenant du marais 
K a k o (juin li).52). l'iusieurs de ces mollusques renfermaient éga lement des formes 
encystées appartenant à cette cercaire. 
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CoRT (1917) divise les Furcocercaires en trois groupes 
en se basant sur la p résence ou l'absence de pharynx 
et d'yeux, et sur la longueur relative des fourchons par 
rapport au tronc caudal. 

SEW^ELL (1922) reprend les pr incipaux é léments de 
la classification de CORT et propose un nouveau mode 
de groupement plus déta i l lé , comportant notamment 
plusieurs groupes nouveaux. I l f a i t rentrer les cercaires 
du groupe « Mirabil is » (« Cystocerca Cercariae ») dans 
les Furcocercaires mais rattache les Lophocercaires 
aux Monostomes. Cette classification de S E W E L L com­
prend les trois groupes suivants : 

G R O U P E I : 

Les fourchons sont plus courts que la moi t ié de la 
longueur d u tronc caudal, et sont séparés de celui-ci 
par une constrict ion circulaire. 

Queue plus é t ro i t e que le corps. 
Yeux p i g m e n t é s ou non p i g m e n t é s , pouvant man­

quer. 
Ventouse a n t é r i e u r e t r a n s f o r m é e en un organe pro-

tractile de p é n é t r a t i o n , et t r a v e r s é e par les conduits 
des glandes de p é n é t r a t i o n (gl. salivaires). 

Glandes de p é n é t r a t i o n (gl. salivaires) disposées par 
paires, les paires an t é r i eu re s é t a n t géné ra l emen t plus 
granuleuses (jue les paires pos té r i eu res . 

Pharynx absent. 
Présence de cellules-flammes dans le tronc caudal. 
Le canal e x c r é t e u r caudal d é b o u c h e à l ' e x t r é m i t é 

des fourchons. 
S E W E L L divise ce groupe en deux séries : 

Série 1. 
Conduits des glandes de p é n é t r a t i o n s'ouvrant à 

travers des épines coniques creuses. 
Fourchons sans membrane ondulante. 
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Queue en généra l un peu plus longue que le corps, 
a t t a c h é e à la partie pos t é r i eu re de celui-ci. 

Yeux rarement p r é s e n t s . 

Ces cercaires constitueraient d ' ap rès Sewell le groupe 
des Schistosomes vrais. 

Série 2. 
Conduits des glandes de p é n é t r a t i o n s'ouvrant au 

sommet de papilles p lacées à l ' ex t r émi t é de l'organe de 
p é n é t r a t i o n . 

Fourchons portant une membrane ondulante. 
Queue g é n é r a l e m e n t beaucoup plus longue que le 

corps et a t t a c h é e à celui-ci en position ventrale en 
faisant un angle avec l u i . 

Yeux constants. 
Cette série comprend le groupe « Ocellata » (Cercaire 

type : C. ocellata L A V A L L . ) et le groupe « Gigas » (Type : 
C g i gas F A U S T ) . 

GROUPE I I : 

Les fourchons sont au moins aussi longs que la m o i t i é 
de la longueur du tronc caudal, souvent ils sont aussi 
longs que celui-ci. Les fourchons ne possèden t pas de 
membrane ondulante. 

Queue aussi large que le corps lorsqu ' i l est en ex­
tension. 

Yeux absents. 
L'organe a n t é r i e u r est une ventouse vraie, parfois 

protracti le et éversible. 
Glandes de p é n é t r a t i o n peu nombreuses sans d i f fé -

rentiat ion en cellules f inement granuleuses et en cellules 
g ross iè rement granuleuses. Les conduits de ces glandes 
ne traversent pas l 'organe an té r ieur mais passent en 
dehors. 

Canal exc ré t eu r caudal s'ouvrant l a t é r a l e m e n t vers 
le milieu du fourchon. 

Ce groupe est é g a l e m e n t divisé en deux séries : 
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Série 1. 
Pha rynx présen t . 
. • \ cé tabulum beaucoup plus pe t i t que la ventouse 

buccale. 
Canal alimentaire d u type triclade, avec caeca parfois 

rudimentaires. 
Cette série est subdiv i sée par S E W E L L en trois petits 

groupes : groupe « Pahila «, groupe « Emarginate » et 
groupe « Dusra ». 

Série '1. 
Pharynx absent. 
A c é t a b u l u m approximativement de m ê m e s dimensions 

que la ventouse buccale. 
Canal alimentaire du type triclade. 
P r é s e n c e de grandes cellules glandulaires dans la 

queue. 
Les cercaires appartenant à cette série pos sèden t un 

organe an t é r i eu r qu i est p lu tô t u n organe de p é n é t r a t i o n 
qu'une vraie ventouse. 

S E W E L L r econna î t dans cette série un pet i t .sous-
groupe q u ' i l appelle « Baiswan ». 

( i K O U P E I I I : 

Corps ovale ou pir i forme, ap la t i dorso-ventralement. 
-Acétabulum t rès r édu i t ou absent. 
Yentouse buccale t r a n s f o r m é e en un organe de péné­

t r a t ion . 
Oueue a t t a c h é e à la face ventrale du corps. 
Fourchons m o d é r é m e n t longs et pos sédan t générale­

ment une membrane ondulante. 
Canal alimentaire du type tr iclade. 
S y s t è m e exc ré t eu r d 'un type particuher : de la vési­

cule exc ré t r i ce par tent deux paires de troncs principaux. 
La paire interne va former un t ronc unique qu i s'anas­
tomose avec les troncs l a t é r a u x . 
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Présence de cellules-flammes dans le t ronc caudal. 
Canal exc ré t eu r caudal se terminant à l'apex des 

fourchons. 

Pet i t orifice e x c r é t e u r accessoire à la base de la queue. 
D é v e l o p p e m e n t dans des sporocystes al longés p r é ­

sentant un pore de naissance. 
S E W E L L subdivise ce groupe en deux groupes plus 

petits : 

1. Groupe « Vivax » ." 

A c é t a b u l u m t r è s petit ou rudimentaire. 
Fourchons munis d'une membrane ondulante. 
S y s t è m e e x c r é t e u r très complexe, avec 3 paires de 

flammes dans la queue. 
E s p è c e type : Cercaria vivax Sonsino. 

2. Groupe « Tétis » ." 

A c é t a b u l u m absent. 
Fourchons sans membrane ondulante. 
S y s t è m e e x c r é t e u r plus simple, avec 2 paires de 

flammes dans la queue. 
E s p è c e type : Cercaria indica X X X I I I . 

E n dehors de ces trois grands groupes, S E W E L L range 
encore dans les Furcocercaires, les cercaires du groupe 
«Mirabi l is» (cercaires Cystocerques), ainsi que plusieurs 
autres formes qu ' i l ne peut pas faire entrer dans les 
groupes p récéden t s . 

Notons éga lemen t que S E W E L L a décri t une cercaire 
(C. indica X X V I I ) qui p r é s e n t e toutes les carac té r i s t i ­
ques des Furcocercaires sauf qu'elle ne possède pas 
d ' a c é t a b u l u m . Pour cette raison, S E W E L L considère 
qu'elle doit faire partie du groupe des Monostomes 
et i l crée pour elle le groupe « Lophoides ». Nous avons 
v u plus haut en é t u d i a n t les cercaires de Monostomes 
que la place de cette cercaire p a r a î t plus ind iquée dans 
les Furcocercaires que dans les Monostomes. 
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H . M . M I L L E R ( 1 9 2 H ) , dans une é t u d e t r è s approfondie 
sur les Furcocercaires, propose une nouvelle classifica­
t ion basée sur une revision de toutes les formes connues 
à son é p o q u e . I l reclasse les Imrcocercaires en prenant 
comme poin t de d é p a r t la p résence ou l'absence d 'un 
phar jmx . I l exclut des Furcocercaires les cercaires de 
G a s t é r o s t o m e s mais i l y fa i t entrer les Lophocercaires 
et le pet i t groupe « Lophoides » de S E W E L L . Chacun 
des deux groupes (« pharyngeal » et « apharyngeal ») est 
subd iv i sé en groupes plus petits d ' a p r è s la longueur 
relative des fourchons, par rapport à la longueur d u 
tronc caudal. Les cercaires à fourchons plus courts 
que la mo i t i é du tronc caudal sont appe lées « b rev i fu r -
cate » et celles à fourchons plus longs que la m o i t i é 
du tronc caudal portent le nom de « longifurcate ». Les 
quatre groupes ainsi f o r m é s sont divisés ensuite en 
cercaires de Distomes et en cercaires de Monostomes 
et celles-ci sont e l les -mêmes subdiv isées d ' a p r è s les 
ca r ac t é r i s t i ques du s y s t è m e exc ré t eu r . 

La classification de M I L L E R a é té acceptée , du moins 
dans ses grandes lignes, par la p lupar t des auteurs. 
Nous la suivrons é g a l e m e n t ic i tou t en tenant compte 
des modifications rendues nécessai res par le p r o g r è s 
de nos connaissances dans le domaine du cycle évolut i f 
des Furcocercaires. 

C L A S S I F I C A T I O N D E M I L L E R (1926). 

A P H A R Y N G E A L C E R C A R I A E : 

1) A-pharvngeal brevifurcate cercariae 

a/ Apharyngeal brevifurcate distome cercariae 

Groupe A : 
Comprend des cercaires de schistosomes ayant 3 

paires de cellules-flammes dans le corps et 1 paire dans 
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le tronc caudal. M I L L E R range ic i toutes les cercaires 
de schistosomes humains. 

Groupe B : 

I l y a 4 paires de cellules-flammes dans le corps et 
1 paire dans le tronc caudal. Ce groupe comprend notam­
ment la cercaire de Schistosoma spindale. 

Groupe C : 

Avec 5 paires de cellules-flammes dans le corps et 
I paire dans le tronc caudal. Comprend notamment C. 
douthitti. 

Groupe D : 

Les fourchons de ces cercaires sont un peu plus longs 
(jue la mo i t i é de la longueur du tronc caudal, i l existe 
des yeux p igmen té s , le corps est plus al longé que dans 
les formes p récéden t e s et une membrane ondulante 
est p r é sen t e sur les fourchons dans certaines espèces . 
Ce groupe comprend C. elvae, C. ocellata, C. bombayensis 
X I X , et C. gigantea. 

Groupe E : 

Présence d'une glande hyaline à mucine en a r r i è re 
des autres glandes de p é n é t r a t i o n . Ce groupe comprend 
notamment C. bombayensis X I I I . 

Groupe F : 

Comprend C. indica X X X V I . Morphologie semblable 
à celle du groupe E mais absence de la glande de mucine. 

Groupe G : 

I l y a 5 paires de cellules de p é n é t r a t i o n d isposées 
autour de l ' a c é t a b u l u m (,'î paires sont petites et p lacées 
en avant et 2 paires sont grandes et s i tuées en ar r iè re ) . 

Groupe H: 

Comprend C. gigas F A U S T . Carac té r i sé par le grand 
nombre de cellules-flammes dans le corps. 
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M I L L E R ajoute encore ici un groupe de formes dis­
parates peu connues et possédant des yeux. 

D'après M I L L E R les trois premiers groupes (A, B et 
C) comprendraient des cercaires appartenant à la famille 
des Schistosomatidae. 

b / Apharyngeal brevifurcate monostome cercariae 
M I L L E R groupe ici les Lophocercaires caractérisées 

par l'existence sur le corps d'une membrane ondulante 
longitudinale et dorsale (crista), l'absence de cellules-
flammes dans le tronc caudal, et l'absence de ventouse 
ventrale. Ces cercaires se développent dans des sporo-
cystes, elles sont dépourvues de pharynx et d'intestin 
et leur système excréteur comporte .'î paires de cellules-
flammes dans le corps. La ventouse buccale est trans­
formée en un organe protractile et éversible. 

Ajoutons ici que l'évolution est connue pour la lopho-
cercaire de Sanguinicola inermis qui est morphologi-
(luement voisine de C. cristata Looss. SCHEURING (192;{) 
a montré que la cercaire pénètre à travers la peau du 
poisson et devient adulte dans le .système circulatoire 
de celui-ci. Les relations du genre Sanguinicola avec 
les Schistosomatidae semblent donc réelles. 

2) Apharvngeal longifurcate cercariae. 

Ce groupe comprend quelques cercaires mal connues 
au point de vue morphologique. 

a / Apharyngeal longifurcate distome cercariae. 

Comprend 6 espèces. 

b / Apharyngeal longifurcate monostome cercariae. 
Comprend seulement Cercaria indica XXVII que 

Sewell avait classée avec les Monostomes et pour la­
quelle i l avait créé le groupe « Lophoides ». 
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PHARYNGEAL CERCARIAE : 

J) Pharyngeal brevifurcate cercariae 

a/ Pharyngeal brevifurcate distome cercariae 
Comprend .'! cercaires dont 2 se développent dans des 

rédies. 

b / Pharyngeal brevifurcate monostome cercariae 
Pas de représentant connu. 

2) Pharyngeal longïfurcaie cercariae 

C'est le groupe qui comprend le plus grand nombre 
d'espèces décrites. M I L L E R y range 38 espèces. Les 
quelques cercaires dont le cycle vital est connu appar­
tiennent aux Holostomes. 

a / Pharyngeal longifurcate distome cercariae 
Ce groupe comprend 'M cercaires, la plupart sont 

très mal connues au point de vue du système excréteur 
et glandes de pénétration. 

b / Pharyngeal longifurcate monostome cercariae 
Comprend les cercaires rangées par SEWELL dans 

les deux groupes « Vivax » et « Tétis ». Dans ces cer­
caires, le système excréteur est tout à fait particulier 
et, par ailleurs, les glandes de pénétration sont toujours 
placées dans la partie antérieure du corps. 

M I L L E R ajoute ici un troisième groupe « Rhabdo-
caeca » dans le(}uel i l range .'5 cercaires, morphologi­
quement très voisines des deux groupes précédents, 
malgré l'absence chez l'une d'elles d'un pharynx. 

M I L L E R termine sa revision des Furcocercaires en 
donnant une liste de cercaires insuffisamment décrites 
qu ' i l range provisoirement dans l'un ou l'autre des 
groupes définis plus haut. 
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La classification des Furcocercaires proposée par 
M I L L E R est encore suivie actuellement, du moins dans 
ses grandes lignes, par la plupart des auteurs et nous 
l'adopterons également au cours du présent travail. 

I l faut cependant signaler que depuis l'époque à 
laquelle a paru le travail de M I L L E R , de nombreuses 
Furcocercaires nouvelles ont été décrites et plusieurs 
cycles évolutifs très importants ont été élucidés. A ce 
propos citons notamment les travaux de CORT et BROOKS 
(1928) sur la division des « Pharyngeal longifurcate 
distome cercariae » en groupes naturels des genres Pro-
alaria et Strigea, de même que la découverte par A B D E L 
AziM ( l!K].'5) du C3^cle vital de Cercaria vivax en un Tré-
matode du genre Proheniistomum, et celle, très importante, 
de K R U L L (1934) , de G. W . H U N T E R et W . S. HUNTER 
(19,')4) du cycle évolutif d'une Furcocercaire pharyngée 
en un Trématode de la famille des Clinostomatidae. 

Furcocercaires étudiées dans le présent travail. 

I) Apharyngeal brevijurcate distome cercariae 

Les cercaires de ce groupe correspondent à des Tré-
matodes adultes appartenant à la famille des Schis-
tosomatidae Looss, et parasitant les vaisseaux sanguins 
des mammifères et des oiseaux. Avec SEWELL (19.30), on 
peut diviser ces cercaires en deux groupes d'après la 
présence ou l'absence d'yeux : 

a) Yeux absents : 
Ce sont les cercaires de schistosomes vrais corres­

pondant à des adultes du genre Schistosoma (-). Ce 
groupe comprend notamment toutes les cercaires des 

( ' ) D u T T et S R I V A S T A V A ont décri t aux Indes le cycle évo lu t i f d'une Oynitha-
bilhar^ia ((>. dattai) d o n t la cercaire est d é p o u r v u e d 'yeux et qu i rappelle mor­
phologiquement les cercaires de schistosomes {Parasitology, mars 1952). 
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schistosomes humains, plus quelques formes dont le 
cycle évolutif n'est pas connu mais qui appartiennent 
vraisemblablement au même genre. Les cercaires des 
schistosomes du bétail sont également à ranger ici 
{Sch. bovis, Sch. spindale etc. . ) . 

Parmi les 20 espèces de Furcocercaires trouvées 
par nous, '1 font partie du groupe des schistosomes 
vrais : 

I . Cercaria schistosoma mansoni. 
'1. Cercaria albertiana n. sp. 

b) Yeux présents : 
Ces cercaires appartiennent à d'autres genres que 

Schistosoma. Les vers adultes correspondants parasitent 
les vaisseaux sanguins de rongeurs (Schistosomatium 
douthitti) ou d'oiseaux (Bilharziella polonica et Tri-
chobilharzia ocellata). Chez certaines cercaires de ce 
groupe, les fourchons sont plus longs que la moitié de 
la longueur du tronc caudal. 

La plupart des cercaires de Schistosomatidae, mais 
surtout les formes ocellées, sont capables de provoquer 
ce qu'on a appelé la « dermatite des nageurs » ou « swim-
mer's itch « et qui est produite par le passage des cer­
caires à travers la peau. Cette affection est généralement 
produite par les cercaires de schistosomes d'oiseaux 
mais les cercaires de Schistosoma spindale (bétail) et 
de Schistosomatium, douthitti (rongeurs) peuvent éga­
lement la provoquer. I l semblerait par contre que les 
Furcocercaires pharyngées soient tout à fait incapa­
bles de déterminer cette dermatite. 

Nous avons trouvé au Congo belge deux nouvelles 
espèces de Furcocercaires pouvant être rangées dans 
ce deuxième groupe : 

3. Cercaria duboisi n. sp. 
4. Cercaria schwetzi n. sp. 
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I I ) Apharyngeal brevifurcate monostome cercariae 

Ce groupe qui ne comprenait à l'origine que des 
cercaires répondant exactement à la définition des 
Lophocercaires (présence d'une « crista » sur le corps, 
absence de cellules-flammes dans le tronc caudal e t c . ) , 
s'est vu élargi par la découverte de plusieurs formes 
nouvelles présentant des cellules-flammes dans le tronc 
caudal, toutes les autres caractéristiques étant les 
mêmes que dans les Lophocercaires (A. PORTER 1938). 

Parmi les Furcocercaires congolaises décrites ici, 
nous trouvons une forme qui répond exactement à la 
définition donnée pour les Lophocercaires, c'est Cercaria 
muda n. sp., et une autre qui appartient incontestable­
ment au groupe « Apharyngeal brevifurctae monostome 
cercariae » mais qu'il est impossible de ranger dans les 
Lophocercaires étant donné qu'elle est complètement 
dépourvue de membrane ondulante sur le corps (crista) 
et qu'elle possède une paire de cellules-flammes dans 
le tronc caudal. Par ses caractères morphologiques, 
cette nouvelle cercaire que nous avons appelée C. con-
golensis, établit donc une transition entre les Schisto-
somatidae et le groupe des Lophocercaires. 

5. Cercaria muda n. sp. 
(). Cercaria congolensis n. sp. 

I I I ) Apharyngeal longifurcate cercariae 

Nous n'avons pas trouvé de représentants de ce 
groupe au Congo belge. 

IV) Pharyngeal brevifurcate cercariae 

Nous n'avons pas rencontré de représentants de ce 
groupe au Congo belge. 

V) Pharyngeal longifurcate distome cercariae 
Toutes les cercaires de ce groupe qui se développent 
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dans des sporocystes, du moins celles dont le cycle évo­
lutif est connu, correspondent à des Holostomes. Deux 
groupes distincts peuvent être reconnus actuellement 
dans le groupe des cercaires d'Holostomes, mais i l est 
probable que de nouveaux démembrements devien­
dront nécessaires, lorsque le cycle d'un plus grand 
nombre d'entre elles sera connu. 

a) Groupe « Proalaria » (Diplostomatidae) : 

Les cercaires de ce groupe sont caractérisées par 
l'absence d'anastomose entre les deux troncs excréteurs 
principaux de chaque côté du corps. Le développement 
ultérieur de ces cercaires exige la présence d'un deuxiè­
me hôte intermédiaire (pii est généralement un poisson, 
plus rarement un amphibien. A l'intérieur du 2'- hôte, 
la cercaire évolue en une nouvelle lar\'e appelée « Di-
plostomulum » qui diffère considérablement au point 
de vue morphologique de la cercaire qui lui a donné 
naissance. Cette nouvelle larve est mobile et entièrement 
dépourvue de membrane cystique, elle .se localise de 
préférence dans le système nerveux ou l'œil du poisson. 
La cercaire envahit le poisson en traversant la peau 
et elle gagne les organes favorables à son développement 
en empruntant la voie lymphatique ou sanguine. Le 
« Diplostomulum » évolue en Trématode adulte dans 
le corps d'un oiseau qui est donc l 'hôte définitif. Ces 
cercaires correspondent à des Trématodes du genre 
Diplostomum (Hemistomum), ou d'un genre voisin (p. 
ex. Cer caria C SZIDAT). 

Au Congo belge, nous avons découvert 8 cercaires 
qui appartiennent probablement au groupe « Proalaria », 
ce sont : 

7. Cercaria letifera FUHRMANN. 
S. Cercaria brutsaerti n. sp. 
!). Cercaria laticaeca n. sp. 
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10. Cercaria neujeani n. sp. • • 
11. Cercaria rodhaini n. sp. 
12. Cercaria rufula n. sp. 
13. Cercaria bequaerti n. sp. 
14. Cercaria megacoelia n. sp. 

b) Groupe « Strigea » (Strigeidae) : 
Ces cercaires sont caractérisées par la présence d'une 

anastomose entre les deux troncs excréteurs princi­
paux de chaque côté du corps, en avant ou en arrière 
de la ventouse ventrale. Les cellules de pénétration 
peuvent être situées en avant de l 'acétabulum [Cercaria 
A SZIDAT) ou en arrière de ce'ui-ci [Cercaria burti M I L ­
LER). 

Dans ce deuxième groupe également, un deuxième 
hôte intermédiaire est indispensable mais celui-ci est 
généralement un mollusque, plus rarement une sangsue 
ou même un vertébré. Dans ce 2^ hôte, la cercaire se 
transforme, après une évolution c]ui rappelle une méta­
morphose vraie, en une nouvelle larve encystée et 
immobile appelée « Tetracotyle ». Lorsque cette larve 
est absorbée par un oiseau, elle se transforme en un 
Trématode adulte du genre Strigea ou d'un genre voi­
sin [Apatemon etc.). 

Nous avons découvert .'! cercaires appartenant au 
groupe « Strigea » : 

15. Cercaria inflaticauda n. sp. 
K l Cercaria berghei n. sp. 
17. Cercaria wansoni n. sp. 

W) Pharvngeal longifurcate monostome cercariae 

Les cercaires de ce groupe sont caractérisées par 
la présence d'un système excréteur très particulier, i l 
y a en effet deux paires de troncs excréteurs au lieu 
d'une paire comme c'est le cas habituellement. Ces 
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cercaires sont généralement dépourvues de ventouse 
ventrale, mais dans certaines formes, celle-ci peut 
exister à l 'état rudimentaire. M I L L E R reconnaissait 
.'5 sous-groupes dans les « Pharyngeal longifurcate mo-
nostome cercariae » : le groupe « Vivax », le groupe 
« Tétis » et le groupe « Rhabdocaeca ». 

Nous avons découvert .'5 nouvelles cercaires qui 
doivent être rangées dans ce groupe. Deux de celles-ci 
possèdent un système excréteur qui répond parfaite­
ment au type décrit plus haut pour les sous-groupes 
« Vivax » et « Tétis ». Ce sont Cercaria kasenyi (groupe 
« Vivax ») et Cercaria schoutedeni (groupe « Tétis »). Une 
troisième forme, que nous avons appelée Cercaria baeri 
n. sp., doit également trouver place ic i ; c'est en effet 
une cercaire pharyngée à fourchons plus longs que la 
moitié du tronc caudal et dépourvue de ventouse ven­
trale. Pourtant i l nous est impossible de la ranger dans 
un des trois sous-groupes cités plus haut à cause des 
particularités du système excréteur qui est entièrement 
différent de celui décrit chez ceux-ci. I l n'existe en effet 
qu'une seule paire de troncs excréteurs dans cette 
espèce et, par ailleurs, i l n 'y a pas de cellules-flammes 
dans le tronc caudal. 

18. Cercaria kasenyi n. sp. 
19. Cercaria schoutedeni n. sp. 
20. Cercaria baeri n. sp. 



D E S T R É M A T O D E S A U C O N G O B E L G E 163 

Schistosoma mansoni. 

1 ) Morphologie de la cercaire de schistosoma mansoni 
(Pl. X X I I I , fig. 4 et 5). 

D i M H N S I O N S m. LA C E R C A I R E : 

Cercaire vivante Cercaire fixée 
étendue contractée au formol 5"^ 

a) Exemplaires provenant de mollusques de rivières : 
B. a. pfeifferiCRunia, I rumu, Lodjo) . 

Corps : longueur 195-230 M 112-120/X 130-160 /X 
largeur 25-35 fi 60-70 fi. 48-60 ij. 

Tronc caudal : longueur 230-260 n 120-140/ix 240-280 /X 
largeur maxima 18 /x 40/X 32-36 fj. 

Fourchons : longueur 100-112 |n 39 nx 105-120 n 
Organe antérieur. longueur 40-•60 fx 60 /X 

Ventouse ventrale ; d i amèt re 16 -20 f j . 

Exemplaires du lac Albert : 
Biomphalaria a. Stanley i. 
Corps : longueur 190-210/X U O / x 150-170 /X 

largeur 35 fx 70/X 48-52 fi. 
'Tronc caudal : longueur 2,30 ,x 100 /X 268-285 fi. 

largeur 2 0 / j . 40/X 32-35 fi. 
Fourchons : longueur 100/X 38/X 108/X 
Organe antérieur. longueur 50-•60/X 64/X 
Ventouse ventrale ; d i amè t re 17/x 15-18 /X 

DESCRIPTION : 

La cercaire de Schistosoma mansoni est entièrement 
couverte de petites épines dirigées vers l'arrière. Sur 
le corps, ces épines sont très petites et très serrées sur­
tout dans la région antérieure. Les épines qui recouvrent 
le tronc caudal et les fourchons sont nettement plus 
grandes que celles du corps et elles sont aussi plus 
espacées. 

V O G E L (1932), en Guinée française, et GORDON, D A V E Y 

et PEASTON (1934) , en Sierra-Leone, ont décrit la pré­
sence de poils tactiles sur le corps et la queue de S ch. 
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mansoni. Nous avons également retrouvé ces poils sur 
des cercaires de S. mansoni de différentes provenances 
(Lac Albert, rivières de Bunia, Irumu etc..) mais ces 
formations nous ont paru très inconstantes, car dans 
des lots provenant d'une même locaUté, certaines cer­
caires montraient ces poils, alors que d'autres en étaient 
complètement dépourvues. Ces poils apparaissent avec 
une très grande net teté lorsqu'on pratique l'examen 
au microscope à contraste de phase, alors qu'en lumière 
ordinaire ils sont beaucoup plus difficiles à déceler. 
Chez certaines cercaires, on peut compter jusque (! 
poils, longs de 5 à 15 yu de chaque côté du corps. Les 
poils qu'on retrouve avec le plus de constance .sont 
ceu.x de la région antérieure du corps, ils sont généra­
lement courts (4 à S jx). Tous ces poils sont plantés au 
.sommet de petites papilles arrondies. Ces poils existent 
également sur le tronc caudal, surtout près de la base 
oii ils peuvent former une petite touffe de .'! <à 4 longs 
poils, ainsi que sur les fourchons. 

Le système nerveux de la cercaire est formé de deux 
masses, de forme plus ou moins semi-lunaire, locahsées 
dans les régions latérales de la moitié antérieure du 
corps. 

La bouche est subterminale, elle conduit dans un 
œsophage étroit qui se bifurque dans la partie moyenne 
du corps, en deux très courts caeca. Ces caeca renfer­
ment une masse globuleuse réfringente. 

Les cellules glandulaires de pénétration sont au nom­
bre de () de chaque côté. Parmi celles-ci, 2 sont très 
grandes et nettement granuleu.ses et sont situées entre 
les caeca et la ventouse ventrale, les 4 autres sont plus 
petites, presque hyalines et situées partiellement ou 
en totalité en arrière de la ventouse ventrale. 

Les conduits de ces glandes se réunissent-vers l'avant 
en un large faisceau pour déboucher à l 'extrémité anté­
rieure du corps au .sommet de tubes coniques creux 
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terminés chacun par une courte pointe. Le nombre de 
de ces extrémités creuses et pointues est de 6 de chaque 
côté, leur nombre correspond donc à celui des cellules 
de pénétration. 

C'est FAUST ( 1 9 1 9 « ) qui a le premier signalé l'exis­
tence de () paires de glandes de pénétration, cette ob­
servation fu t confirmée par MANSON-BAHR et F A I R L E Y 
(1920) , MOHAMMED (1932) et A. PORTER (1938) . Tous 
les auteurs ne sont cependant pas d'accord sur le nombre 
donné par FAUST, et plusieurs auteurs affirment n'avoir 
observé que 5 paires de glandes de pénétration (voir 
tableau IV) . 

La vésicule excrétrice est très petite, les deux troncs 
excréteurs qui en partent se dirigent vers l'avant jus­
qu 'à un point situé un peu en avant de la ventouse 
ventrale. Là ils décrivent une large boucle et reviennent 
en arrière pour se bifurquer au niveau de l 'acétabulum, 
ou un peu en arrière en un canal collecteur antérieur 
et un canal collecteur postérieur. Le canal antérieur 
reçoit les canalicules de deux flammes, le canal posté­
rieur reçoit les canalicules de trois flammes dont deux 
dans la partie postérieur du corps et un à la base de la 
queue, dans le tronc caudal. Ajoutons qu'il existe éga­
lement deux aires ciliées dans les troncs excréteurs 
principaux, l'une est située dans la partie ascendante, 
l'autre dans la partie rétrograde de ceux-ci. 

Tous les auteurs ne sont pas d'accord .sur le nombre 
de cellules-flammes qui dépendent du canal collecteur 
postérieur. D'après les uns, i l y aurait 2 flammes dans 
la moitié postérieur du corps (celle du tronc caudal 
non comprise) alors que d'après d'autres, i l n'y aurait 
qu'une seule flamme à cet endroit. Nos observations 
pratiquées sur des centaines de cercaires provenant 
de plusieurs foyers différents de Bilharzioze à 5 . mansoni, 
nous permettent d'affirmer que le nombre de flammes 
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T A B L E A U I V 

Principales caractéristiques de la cercaire de Schis­
tosoma mansoni d'après quelques auteurs. 

A U T E L ^ R S PAYS 

W « 
I W S O 

« s u 
5 -> -J 

a '/i 
° 2 

w 
Q 

DIMENSIONS (en microns) 

C O R P S 
TRONC 

C A U D A L 

L
on

g.
 

L
ar

g.
 

L
on

g.
 

L
ar

g.
 

100- 40- 140- 20-
130 50 150 25 
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140- 52 220 32 
104 

185- 75- 185- ()()-
230 110 300 70 

150- 48- 193- 30 
180 73 232 47 

150- 40- 150-
220 80 280 

120- 40- 140-
180 70 220 

112- 25- 120- 18-
230 70 260 40 

FOUR­
CHONS 

Long. 

1 t i i rbe et 
(ionzales 
(1917) 

Khal i l 
(1922) 

Archibald et 
Marshall 
(1932) 

Faust et 
H o f f m a n 
(1934) 

Gordon,Davey 
et Peaston 
(1934) 

Van den 
berghe 
(1939) 

A. Porter 
(1938) 

l a i n 
(présent 

travail) 

Venezuela 

É g y p t e 

I Soudan 

l 'o r to-
Rico 

Sierra-
Leone 

Congo 
belge 

A f r i q u e 
du Sud 

Congo 

2 x 4 

2 x 3 

2 X 3 

2 x 3 

2 X 4 

2 x 4 

2 x 3 

2 x 4 

2 x 3 

2 x 5 

2 x 5 

2 x 0 

2 X 5 

2 x 5 

2 x 0 

2 X (i 

40-50 

09-83 

72 (C) 

90-130 (CF) 

94-04 (C) 

40-70 (V) 

39-112 (V) 

(C) 
(V) 

l'CF) 

C<^rcaire fixée par la chaleur. 
Cercaire vivante. 
Cercaire refroidie à 9» puis fixée par le f o r m o l à 2 % à chaud. 
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dans le corps de cette cercaire est remarquablement cons­
tant et qu ' i l est, comme nous l'avons dit, de 4 paires dans 
le corps et de 1 paire dans le tronc caudal. I l convient 
de noter que ce même nombre se retrouve également 
chez les cercaires jeunes encore enfermées dans les 
sporocystes, ce qui écarte l 'hypothèse d'une division 
prématurée d'une cellule-flamme pendant le stade libre 
de la cercaire. 

Le canal excréteur caudal parcourt toute la longueur 
du tronc caudal et des fourchons et débouche à l 'extré­
mité de ceux-ci à travers une petite dilatation triangu­
laire. 

La ventouse buccale est transformée en un organe 
protractile et éversible ; elle est limitée en arrière et 
sur les côtés par une épaisse bande réfringente. 

La ventouse ventrale est située un peu en avant de 
l'union du I /4 postérieur avec les 3 /4 antérieurs du 
corps, et son orifice, en forme de Y est entouré de plu­
sieurs rangées de petites épines très serrées. 

Un étranglement circulaire existe sur le tronc caudal 
à la base des fourchons, i l est plus visible sur des exem­
plaires conservés en formol. 

2) Mouvements de la cercaire de Sch. mansoni dans l'eau. 

La meilleure façon pour observer ces mouvements 
est de déposer quelques cercaires dans un verre de 
montre à moitié rempli d'eau et de les examiner, sur 
un fond noir, avec une loupe binoculaire de grossisse­
ment moyen, placée au-dessus. Cette façon d'opérer 
permet de mettre en évidence deux types différents 
de mouvements qui cependant se superposent l 'un à 
l'autre. Le premier mouvement, qui se fait à un rythme 
très rapide, consiste en oscillations du tronc caudal 
entre deux points fixes qui sont la ventouse ventrale 
et la base des fourchons. Ces oscillations se font tou-
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jours dans le même plan et elles ont pour résultat de 
faire progresser la cercaire avec les fourchons en l'avant. 
A ce mouvement réguher et rapide formé d'oscillations 
dans un môme plan, se surajoute un autre mouvement 
beaucoup plus lent que le premier, cjui consiste en une 
rotation de toute la cercaire autour de son axe longitu­
dinal. Ce mouvement de rotation ne se produit qu'au 
moment où la cercaire est déjà mise en marche par le 
premier mouvement. I l n'est pas aussi continu que ce 
dernier et i l ne semble agir que comme accélérateur de 
celui-ci. 

.')) Mollusques transmetteurs naturels de Sch. mansoni 
att Congo belge. 

C'est VAN DEN BERGHE (1939) qui a, le premier, pu 
démontrer le rôle de Biomphalaria alexandrina pfeifferi 
(= Planorbis adowensis) dans la transmission de Schis­
tosoma mansoni au Congo belge, en infestant le singe 
et la souris au moyen de cercaires issues spontanément 
de ce mollusque. 

Ce mollusque avait déjà été trou\'é infesté dans 
plu-sieurs autres régions de l'Afrique. A. PORTER (192()fl 
et 1938) considère que />. a. pfeifferi est le principal 
vecteur de Schistosoma mansoni en Afrique du Sud. 
VOGEL (1932) le trouve infesté en Guinée française. 
Ce serait également le principal vecteur de Sch. nuin-
soni en vSierra-Leone suivant ( i o R D O x , D A V E Y et PE.\S-
TON (I9:!4). 

L'importance du rôle de ce mollus(|ue au Congo 
belge a encore été signalée par SCHWETZ (19r)()fl), cjui 
a retrouvé ce planorbe infesté dans plusieurs nouvelles 
localités et notamment en Ituri . Nous-même ( F A I N 
19510) avons pu établir que B. a. pfeifferi est un vecteur 
important, sinon prépondérant, de la bilharziose in­
testinale dans le foyer du lac Albert. 
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D'autres planorbes à habitat essentiellement lacustre 
ont encore été trouvés infestés naturellement par des 
cercaires de Sch. mansoni au Congo belge. Au lac Albert, 
COURTOIS et W A N S O N , de même que SCHWETZ (1949a) 
ont pu démontrer ce parasitisme chez Biomphalaria 
alexandrina stanleyi (nommé par eux B. a. choanompha-
la) et ces constatations ont été confirmées par F A I N 
(1951Ô). Au lac Kivu , ce serait également B. a. stanleyi 
qui joue le rôle de transmetteur de la bilharziose intes­
tinale (SCHWETZ 1950). 

A u cours des présentes recherches, nous avons à 
maintes reprises eu l'occasion de retrouver l'infestation 
par des cercaires de Sch. mansoni chez de très nombreux 
exemplaires de B. a. pfeifferi provenant de différents 
foyers de l ' I t u r i (Irumu, Bunia, Lodjo, Mongbwalu e t c . ) . 
L'énumération de tous ces gîtes serait fastidieuse. Si­
gnalons également qu'au lac Kivu, dans la baie de 
Sake, nous avons trouvé l'infestation par Sch. mansoni 
chez (i exemplaires de Biomphalaria alexandrina choa-
nomphala. Ajoutons que toutes ces infestations ont 
toujours été confirmées par l 'expérimentation sur ani­
maux de laboratoire, en l'occurence la souris blanche 
qui est l'animal de choix (i). 

^i) Infestation expérimentale de mollusques d'élevage. 

Pour la réalisation de nos élevages, nous nous sommes 
servis de petits aquariums en verre d'une capacité de 
15 à 20 htres, remplis d'eau de source. En suivant les 
directives données par STANDEN (1949), mais modifiées 
et adaptées aux conditions locales, nous sommes parve­
nus à obtenir des petits aquariums permanents dont 
le fonctionnement s'est révélé très satisfaisant. Le 

C) T o u t r é c e m m e n t nous avons d é c o u v e r t l ' infes ta t ion par cercaires de 5. 
mansoni chez plusieurs exemplaires de B. a. tanganyicensis provenant d u lac 
A l b e r t (.4nn. Soc. Belge Méd. Trop., 1952, sous presse). 
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fond de ces aquariums est couvert d'une couche de 
terreau séché au soleil pendant plusieurs jours, sur une 
épaisseur de 2 cm environ. Cette couche est recouverte 
elle-même d'une fine épaisseur de sable lavé. A travers 
la couche de sable nous piquons les racines de plantes 
aquatiques dans le terreau, de façon qu'elles puissent 
s'y fixer et se développer. Après de nombreux essais, 
nous avons fixé notre choix sur une Characée : Chara 
sp. (*), qui pousse spontanément dans un petit étang 
des environs de Blukwa. Cette plante se développe très 
bien en aquarium et elle crée un milieu favorable au 
développement des mollusques. Les aquariums montés 
de la sorte n'exigent qu'un minimum d'entretien ce 
qui est précieux quand on n'a pas l'occasion de s'en 
occuper de très près. 

Nous avons ainsi réussi à élever Biomphalaria ale-
xandrina pfeifferi, B. a. tanganyicensis, Radix natalensis 
undussumae, et Gyraulus natalensis. Nous n'avons pas 
réussi avec les espèces du lac Albert B. a. stanleyi et sa 
race choanomphala, même en utilisant dans nos aqua­
riums de l'eau et des plantes du lac. La principale nour­
riture de nos mollusques sont les feuilles de laitues 
fraîches dont ils sont très friands. 

A plusieurs reprises, nous avons réussi à infester 
dans une proportion de 60 à 75 % des B. a. pfeifferi 
et des B. a. tanganyicensis d'élevage au moyen de mira-
cidums provenant de malades du lac Albert. Dans les 
mêmes conditions, nous n'avons jamais pu infester des 
Lymnaea natalensis, n i des Gyraulus natalensis. 

Pour l'infestation de ces mollusques, nous disposons 
de petits tubes individuels contenant 10 ce d'eau de 
source. Dans chacun de ces tubes, nous plaçons 1 mol­
lusque puis, au moyen d'une pipette, nous y ajoutons 5 
miracidiums bien mobiles. Après 5 à 10 heures de contact, 

C) Cette plante a é té d é t e r m i n é e par M . T O U S S A I N T , botaniste à l ' I . N . É . A . C . 
par l 'aimable entremise de M . D E C R A E N E . 
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nous enlevons le mollusque et nous le mettons dans 
un aquarium. Vingt jours après l'infestation, nous 
pratiquons le premier contrôle. A partir de ce moment, 
les mollusques sont sortis tous les jours de l'aquarium 
et gardés pendant plusieurs heures dans un tube à essai 
afin de déceler l'apparition des cercaires. Ce n'est 
qu'entre le 30^ et le 35^ jour après la date d'infestation 
que nous voyons apparaî tre les premières cercaires. 
Toutes ces expériences ont été pratiquées à Blukwa 
(altitude LSIO m) à une température variant entre 17" 
et 240. 

Toutes nos tentatives pour infester des Gyraulus 
natalensis et des Lymnaea natalensis undussumae, même 
des jeunes exemplaires, n'ont jamais réussi malgré que 
nous utilisions pour ces essais un grand nombre de 
miracidiums (jusqu'à 50 par mollusque). Aucune at­
traction ni pénétration n'a jamais été observée d'ailleurs 
pour ces mollusques, alors que cette attraction est mani­
feste pour les deux planorbes précédents. Chose curieuse, 
nous avons observé une attraction miracidienne très 
nette et même la pénétration de certains miracidiums 
avec des exemplaires de Segmentina angusta récoltés 
dans une rivière des environs de Blukwa. Jamais ce­
pendant nous n'avons pu obtenir de développement 
jusqu'au stade de cercaires. 

5) La bilharziose sur les hauts plateaux de la région de 
Blukwa {Ituri). 

La bilharziose est inconnue sur les hauts plateaux 
de r i t u r i où l'altitude atteint ou dépasse 1.700 mètres. 
Les rares cas dépistés dans ces régions sont importés 
et proviennent généralement d'un des foyers actifs 
des environs (Lac Albert, altitude 620 m ; Bunia et 
Kilo, altitude environ 1.200 m). 

V A N D E N B E R G H E (1939) avait déjà constaté que le 
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Haut-Ituri paraissait indemne de bilharziose autoch­
tone et i l l'attribuait au fait que Sch. mansoni n'évolue 
probablement plus au-delà de 1500 m, ou encore que 
les cercaires ne peuvent pas vivre aux températures 
très basses rencontrées dans ces régions. 

L'absence de la bilharzio.se dans le Haut-Ituri est 
encore confirmée par le fait que nous n'avons jamais 
pu découvrir d'infestation par cercaire de schistosomes 
vrais parmi les milliers d'exemplaires de B. a. pfeifferi 
récoltés dans une quinzaine de ruisseaux ou de rivières 
des environs de Blukwa. 

La raison pour laquelle cette affection ne s'est jamais 
implantée dans ces régions élevées malgré la proximité 
de foyers très actifs et la présence de B. a. pfeifferi 
dans la plupart des ruisseaux, n'est pas connue, et 
c'est pour tenter de l'expliquer que nous avons entre­
pris une série d'expériences qui seront relatées ci-des­
sous. Au préalable nous citerons les intéressantes obser­
vations de GoRDOX, D A V E Y et PEASTON (19;)4) en 
Sierra-Leone, en rapport avec le problème qui nous 
occupe. Ces auteurs, utilisant des aquariums à tempé­
rature constante, ont constaté que la durée de l'évolu­
tion de Schistosoma mansoni dans des B. a. pfeifferi 
d'élevage est fonction de la température. L'optimum 
pour ce mollusque se situe aux environs de à 'XV\ 
A cette température, les premières cercaires sont émises 
par le mollusque entre 1.'! et 15 jours après leur infesta-
tion par le miracidium. Des températures plus élevées 
ou plus basses sont également défavorables. A ,'!5o ou 
au-delà, la plupart des mollusques meurent rapidement 
et ceux qui ré.sistent n'éliminent de cercaires mûres 
que le Ki ' ' ou jour après l'infestation. Pour des 
températures de 26° à 28", qui est la température nor­
male du lieu où ils ont opéré, la période d'incubation 
est de 19 à 22 jours. A 20o-22", les premières cercaires 
ne sont émises que vers le .'!5^ jour après la pénétration 
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du miracidium (entre 33 et 37 jours). Enfin à 14o-l()", 
la période d'incubation est indéfiniment prolongée et 
ces auteurs n'obtiennent aucune émission de cercaires. 
La dissection de ces mollusques après 9() jours montrent 
qu'ils sont indemnes de toute infestation, cependant 
que des dissections pratiquées le GGe jour avaient per­
mis de découvrir quelques rares sporocystes jeunes. 

Ces expériences prouvent que le développement de 
Sch. mansoni est fortement re tardé à des températures 
inférieures à 20" et, qu'à 15» environ i l est complètement 
empêché. 

Nous donnerons maintenant la relation de nos expé­
riences sur le problème du développement de Sch. 
mansoni à une altitude de I .SOO mètres. 

a) Édosions des miracidiums de S. mansoni à iSOO m 
d'altitude. 

Les œufs qui ont servi à ces essais provenaient de 
plusieurs malades bilharziens fortement infestés, ori­
ginaires du foyer de bilharziose du lac Albert. Ces mala­
des n'avaient jamais été t ra i tés pour la bilharziose 
auparavant. 

Pour l'obtention des miracidiums, nous agitons M) gr 
de selles délayées dans environ 100 ce d'eau, pendant 
une dizaine de minutes. L'eau qui sert pour ces dilutions 
est de l'eau de source refroidie à environ 15". L'émulsion 
obtenue est tamisée sur une double couche de gaze et 
recueillie dans un verre à pied. La gaze est lavée avec 
100 ce d'eau qui s'ajoute à l'émulsion. Après une nou­
velle agitation à l'aide d'un agitateur, on laisse sédi-
menter pendant vingt minutes. On décante alors le 
liquide surnageant et on le remplace par une même 
quan t i t é d'eau propre, toujours à 15° environ. On laisse 
sédimenter et on recommence l'opération précédente 
une deuxième fois. On place le verre à pied contenant 
le culot de selles lavées, au bain marie à 28°-30o et au 
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soleil. On surveille alors le moment d'apparition des 
premiers miracidiums. 

lissai 1 : 

C u l o t de selles l a v é mis au soleil et à SO" à 10 h du matin. A 2 h de l 'après-
midi on réco l te 52 miracidiums. 

L e lendeinain mat in , on récol te 105 miracidiums et l ' a p r è s - m i d i , 2-40 
mirac id iums. Notons q u ' à chaque examen tous les mirac id iums éc los sont 
e n l e v é s et que tout le l iquide recouvrant le culot est r e m j i l a c é par de l'eau 
propre. Pendant l ' e x p é r i e n c e , les selles sont maintenues à HO" et au soleil, 
depuis 8 h du matin j u s q u ' à 1 li de l ' a p r è s - m i d i . 

lissai 2 : 

C e t essai est réal isé dans les m ê m e s conditions que le p r é c é d e n t et 
avec les selles du m ê m e malade. 

L e s selles sont p r é l e v é e s et p r é p a r é e s le 2 mai au matin. 
L ' a p r è s - m i d i du m ê m e jour, on n'observe aucune é c l o s i o n . 
L e mai , pendant la m a t i n é e , on p r é l è v e (i miracidiums et l 'après -midi 

9 mirac idiums. 
L e 4 mai , les é c l o s i t m s sont plus nombreuses : on compte tiO miraci­

diums le matin et .'{(i l ' a p r è s - m i d i . 
L e .') mai : on compte 110 mirac id iums le matin et .')9 l 'après -mid i . 
L e (î m a i : 1200 mirac id iums le mat in et 105 l ' après -mid i . 
L e 7 mai : 200 mirac id iums pendant l a journée . 
L e <S m a i : 25 mirac idiums. L e p H m e s u r é à ce moment est de 
L e 9 m a i : 15 mirac idiums. 
L e 10 m a i : 5 mirac idiums. 
A ce moment, nous pratiquons un e.xamen micro.scopique du culot, 

ce cjui nous donne pour une p r é p a r a t i o n : (57 coques vides, ,'i8 œ u f s v i ­
vants montrant des cellules-flammes en a c t i v i t é , et 128 œ u f s anormaux, 
d é g é n é r é s ou morts. 

lissai 3 : 

C e t e.ssai est p r a t i q u é dans les m ê m e s conditions que les deux précé­
dents mais avec des selles d'un autre malade . Culot de selles préparé à 
10 h du matin. Aucune éc los ion l ' a p r è s - m i d i . L e lendemain matin, on 
p r é l è v e 50 miracidiums et l ' a p r è s - m i d i 4 5 . Surlendemain m a t i n 34 mira­
c idiums, après -mid i 39. L e s jours su ivants , on récol te encore plusieurs 
dizaines de miracidiums à chaque examen jusqu'au (i" jour . A partir de 
ce moment , les é c l o s i o n s diminuent brusquement pour s ' a r r ê t e r le S" jour. 
L ' e x a m e n du culot montre cependant que l a plupart des œ u f s ne sont pas 
encore é c l o s et que beaucoup paraissent viables. 

Essai 4 : 

C e t essai est é g a l e m e n t p r a t i q u é comme les p r é c é d e n t s mais les selles 
provenaient d'un t r o i s i è m e malade. L e s premiers mirac id iums très rares 
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n'ont apparu que 30 heures env iron après la p r é p a r a t i o n de l ' é c h a n t i l l o n . 
L e u r nombre a ensuite fortement a u g m e n t é at te ignant un m a x i m u m le 
3" jour après le d é b u t de l'essai. L ' é m i s s i o n s'est poursuivie pendant r> 
jours . 

Itssai 5 : 

Des selles l a v é e s comme p r é c é d e m m e n t sont p l a c é e s à la t e m p é r a t u r e 
d u laboratoire et à l'abri du soleil , mais cependant e x p o s é e s à la l u m i è r e . 
L a t e m p é r a t u r e m i n i m a atteinte l a nuit est de 19", la maxima d u j o u r 
é t a n t de 23". Pas d ' é c l o s i o n s o b s e r v é e s le m ê m e jour ni le lendemain. 
L e surlendemain matin , on peut r é c o l t e r une dizaine de miracidiums, et 
l ' a p r è s - m i d i du m ê m e jour, on observe encore quelques é c l o s i o n s . D e s 
é c l o s i o n s sont encore n o t é e s p e n d a n t les 3 jours q u i suivent mais restent 
toujours peu nombreuses, a t te ignant au m a x i m u m 10 par jour. 

Essai (i : 

Cet e.ssai est p r a t i q u é dans les m ê m e s conditions que le p r é c é d e n t m a i s 
les selles sont p l a c é e s à l'abri de l a lumière dans un é p a i s buisson à pro­
x i m i t é du laboratoire, L a t e m p é r a t u r e de l ' é c h a n t i l l o n m e s u r é e r é g u ­
l i è r e m e n t pendant toute l ' e x p é r i e n c e atteint au m i n i m u m 14" l a nu i t 
et au m a x i m u m 2 0 ° le jour. De t r è s rares é c l o s i o n s de miracidiums peu 
mobiles sont o b s e r v é e s a p r è s 48 et 72 heures. 

Essai 7 : 

Tro i s é c h a n t i l l o n s identiques sont pré l evés chez le m ê m e malade et 
t r a i t é s comme p r é c é d e m m e n t . A l 'un de ces é c h a n t i l l o n s on ajoute d u 
bicarbonate de soude de f a ç o n à obtenir un p H de 8 à 8,5 (I) , le d e u x i è m e 
é c h a n t i l l o n , est a j u s t é à un p H de 7,2 é g a l e m e n t au bicarbonate ( I I ) , 
enf in le t r o i s i è m e est c o n s e r v é c o m m e tel (111), son p H m e s u r é au d é b u t 
de l ' e x p é r i e n c e est de 6,6, Ces 3 é c h a n t i l l o n s sont p l a c é s à 30" et au SOICMI 
comme p r é c é d e m m e n t . 

L e m ê m e j o u r à 3 h de l ' a p r è s - m i d i , on examine les é c h a n t i l l o n s : 

É c h , m : le p H est re s t é à 6,6. Pas d ' é c l o s i o n s . 
É c h . I I : le p H est à 7. R é c o l t é 20 mirac id iums. 
É c h . I ; le p H est à 8. R é c o l t é 300 mirac id iums . 

L e lendemain mat in : 

É c h . I I I : p H i n c h a n g é . R é c o l t é 25 miracidiums. 
É c h . I I : p H à 6,7. R é c o l t é 26 miracidiums. 
É c h . I : p H à 7,8. R é c o l t é 600 miracidiums. 

L e lendemain a p r è s - m i d i : 

É c h . I I I : p H i n c h a n g é . R é c o l t é 43 miracidiums. 
É c h . I I : p H 6,8. R é c o l t é 3 2 miracidiums. 
É c h . I : p H 7,6. R é c o l t é 143 miracidiums. 
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b) Vitalité des miracidiums. 

Pour obtenir les miracidiums fraîchement éclos né­
cessaires à cette expérience, nous décantons tout le 
licjuide surnageant dans un échantillon âgé de 'l^ h et 
nous le remplaçons par de l'eau propre. Les miracidiums 
qui apparaissent sont alors prélevés au fur et à mesure 
de leur éclosion. 

/•;.ss«( 1 : 

(ill ni iracidiums sont p r r k x c s entre 2 et lieaie.s de l ' après - m id i et 
dis))()sés dans 3 tubes contenant de l'eau de source à p i l (),<S. Ils sont con­
s e r v é s à la t e m p é r a t u r e du local soit à enx iron 22" à 21". 

.\ .") heures du soir, tous les miracidiums sont encore en \ ie. 

. \ 7 heures du soir. 1.") sont encore en vie. 
A 9 heures du soir, 2 ! paraissent normaux, liS ont des mouvements 

très ralentis et (i sont l é f i è r e m e n t ralentis. 
. \ minuit , 8 paraissent encore normaux. 12 sont très ralentis. 
Le lendemain à 7 lieures du matin, tous les miracidiums sont morts. 

I.s^ai 2 : 

7.') miracidiums proxenant d'un m ê m e lot sont |) lacés dans ,'5 verres 
de montre à raison tle 2.") [lar verre. Le premier verre contient de l'eau 
à un p H ."),.") (Phosjihate acide), l'eau du second a un J J H de (i.S (eau de 
source ordinaire) et le t r o i s i è m e est a j u s t é à un p H de S (bicarl)onate de 
soude). 

l ' . xaminés heures plus tard : 

Dans le premier verre tle montre (pl i ."),.")) : cS en \ ie . 
Dans te d e u x i è m e \ e r r e de montre (pH ti.cS) : 12 en vie. 
1 )ans le t r o i s i è m e \ erre de montre (pH S) : IX en \ ie, 

l ' x a m i n é s (S hetn'cs a p r è s le d é b u t de l ' e x p é r i e n c e : 
l'remier \ erre : tous sont morts. 
D e u x i è m e \ erre : tous sont morts. 
T r o i s i è m e \ c-rre : (S sont encore en \ ie. 

. \ p r è s 1 ti heures ; 

Deux miracidiums biui ,L;ent encore faiblement dans le t r o i s i è m e \-erre. 

I.ssai ,'i : 

10 miracidiums f r a î c h e m e n t éc lo s sont p l a c é s dans dmix verr<>s de 
montre à raison de 20 par verre. (ICau de source : p H (i.cS). 

l 'u de ces verres de montre est p lacé à une t e m p é r a t u r e de 2". l'ne 
berne a p r è s , tous les mirac id iums p r é s e n t e n t des mouvements t rès ralen­
tis, mais p l a c é s à la t e m p é r a t u r e du laboratoire, ils récupèrent tous leur 
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m o b i l i t é normale aprè.s quelques minutes . Ces mirac id iums sont remis 
à 2 ° et r é e x a m i n é s a p r è s 1 heure. T o u s ces mirac id iums sont encore v i ­
vants mais leurs mouvements sont e x t r ê m e m e n t ralentis et la p lupart 
ne r é c u p è r e n t plus leur m o b i l i t é normale lorsqu'ils sont remis à la t e m p é ­
rature ordinaire. 

L e d e u x i è m e \ erre de montre est p l a c é à 4" et les miracidiums sont 
e x a m i n é s après 2 heures puis a p r è s 4 heures. A p r è s 2 heures, les mouve­
ments .sont ralentis chez tous ces mirac id iums mais tous sont v ivants et 
r é c u p è r e n t leur m o b i l i t é très rapidement à la t e m p é r a t u r e du laboratoire. 
. \ p r è s 4 heures, (1 mirac id iums sont morts , 8 sont t r è s ralentis et ne r é c u -
l ) èrent pas leur m o b i l i t é normale q u a n d on les remet à la t e m p é r a t u r e 
d u laboratoire, enf in (i sont é g a l e m e n t t rès ralentis mais ils r é c u p è r e n t 
leurs mouvements normaux à la t e m p é r a t u r e du laboratoire. 

c) Infestation expérimentale de mollusques d'élevage. 

Nous avons dit plus haut que nous avions pu obtenir 
facilement l'infestation expérimentale de mollusques 
d'élevage, issus de souches locales (B. a. pfeifferi et 
B. a. tanganyicensis), au moyen de miracidiums de 
Sch. mansoni provenant de malades du lac Albert. 
Le pourcentage d'infestations ainsi obtenu variait entre 
(iO et 75 % d'après les lots. Toutes ces infestations 
furent réalisées au laboratoire de Blukwa (altitude 
1.810 m) et pendant toute la durée de l'expérience, la 
température variait entre 17° et 24°. 

Nous avons alors voulu vérifier si l'infestation des 
mollusques se produirait encore si on les maintenait 
pendant toute l'expérience à la température habituelle 
des petits ruisseaux des environs de Blukwa. A cette 
fin nous avons placé 3 aquariums le long des rives de 
deux petites rivières et d'un étang (altitude 1760 m), 
à moitié immergés dans l'eau de ceux-ci de façon à ce 
que l'eau des aquariums restât à la même température 
que celle du ruisseau ou de l 'étang. Dans chaque aqua­
rium nous avons placé une vingtaine de B. a. pfeifferi 
infestés la veille par des miracidiums de Sch. mansoni. 

La température de ces ruisseaux et de l'étang f u t 
relevée régulièrement le matin et le soir. Pendant l'ex-
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périence, le minimum atteint pour les rivières était 
de 16° pour l'une et de 17° pour l'autre (température 
prise à 6 h du matin). Pour l 'étang, ce minimum était 
de 18° (6 h du matin). Les maxima observés furent : 
21° et 230 pour les rivières et 23° pour l'étang (à 4 h de 
l'après-midi). 

Les mollusques furent examinés après 30 jours mais 
aucun n 'émettai t encore de cercaires. Ils furent réexa­
minés 10 jours plus tard, soit 40 jours après la date 
d'infestation, et cette fois environ 30 % du nombre 
total libéraient des cercaires de Sch. mansoni. Ces mol­
lusques infestés provenaient aussi bien des aquariums 
placés dans les ruisseaux que de l'aquarium immergé 
dans l'étang. Ajoutons que l ' identité des cercaires 
ainsi obtenues fut confirmée par l'infestation expéri­
mentale de la souris. 

d) Conclusions. 

Les conclusions que nous pouvons tirer de ces expé­
riences sont les suivantes : 

1. Les œufs de Sch. mansoni sont capables d'éclore 
à l'altitude de 1800 m. 

Placés à 280 ou 30° qui est approximativement la 
température qui règne dans les foyers de bilharziose 
(Lac Albert : 620 m d'altitude ; I rumu : 900 m d'altitude) 
mais qui n'est jamais atteinte à Blukwa, les œufs éclosent 
de façon un peu plus tardive que dans ces foyers. A la 
température habituelle du laboratoire (17^ à 24°) ou 
dans le milieu extérieur (14° à 20°), le retard dans 
l'éclosion est encore plus manifeste et le nombre d'œufs 
éclos diminue dans de fortes proportions ; 

2. Une légère alcalinité de l'eau (pH 7,8) accélère 
et favorise l'éclosion du miracidium et augmente la 
vitalité de celui-ci. Faisons remarquer que les œufs 
utilisés au cours de nos expériences provenaient de 



D E S T R É M A T O D E S A U C O N G O B E L G E 179 

malades originaires du foyer du lac Albert. Or l'eau 
de ce lac présente un p H très alcalin (8,5 à 9). I l n'est 
pas impossible que la souche de Schistosoma mansoni 
du lac Albert soit spécialement adaptée à cette alcalinité. 
C'est avec cette réserve qu'il faut interpréter nos résul­
tats ; 

Le p H des petites rivières qui sillonnent les hauts 
plateaux de la région de Blukwa est en général légère­
ment acide (entre (5,8 et (),4, parfois 6,2 et 6) et celles-ci 
sont donc moins favorables à l'éclosion des œufs de 
Schistosoma mansoni que les eaux du lac Albert ; 

3. L'infestation des mollusques d'élevage issus de 
souches locales (Blukwa) est possible, aussi bien à la tem­
pérature qui règne dans les petites rivières à 1.760 m 
(Blukwa), qu 'à la température du laboratoire (1.810m). 
La durée de l'incubation qui est de 30 jours, au moins, 
à la température du laboratoire, est probablement plus 
longue dans le milieu extérieur et elle se rapproche 
ainsi de la limite à laquelle elle est indéfiniment pro­
longée. 

Nous pouvons conclure de ces données que la trans­
mission de la bilharziose à Sc^. mansoni est possible 
jusqu'à 1.800 mètres, mais qu'elle est très improbable 
à cette altitude en raison surtout du retard apporté 
dans l'éclosion du miracidium et qui est dû principale­
ment à la température trop basse et, pour une moindre 
part, à l'altitude elle-même. L'allongement de la durée 
de l'incubation dans le mollusque sous l'influence de la 
température trop basse, surtout pendant les périodes 
les plus froides de l 'année où l'évolution peut être com­
plètement arrêtée, est une autre raison qui contrarie 
l'installation de la bilharziose dans ces régions d'altitude. 

En ce qui concerne l 'hypothèse de VAN DEN B E R G H E 
(1939, p. 92) suivant laquelle les cercaires de Sch. man­
soni ne pourraient pas vivre aux températures nocturnes 
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très basses rencontrées sur les hauts plateaux de l ' I t u r i , 
rappelons que nous n'avons jamais enregistré, dans les 
rivières à 1 750 m d'altitude, une température inférieure 
à 16°. Par ailleurs ces cercaires résistent très bien aux 
basses températures comme l'a montré L U T Z (cité par 
P O R T E R , 1938, p. 107) qui a pu les conserver en vie 
pendant plus de 24 heures dans un réfrigérateur. Nous-
même avons pu répéter cette expérience dans les mêmes 
conditions et avec les mêmes résultats. 

C e r c a r i a a l b e r t i a n a n. sp. 

(Pl. X X I I I , fig. 1-3). 

D I M E N S I O N S DI-; L . \ C U R C . M R K : 

Cercaire vivante Cercaire fixée 

étendue contractée au formol 5"/(> 

Corps: longueur 2 4 0 - 2 7 5 1 1 0 - 1 2 0 ^ 150/u. 
largeur 30-35 70-80 /x 58 ^ 

Tronc caudal : longueur 400-420/M 1 7 5 - 2 2 0 3 8 0 - 4 1 0 / L I 
largeur 20-25 ;ti 30-50 ,x 27-33 /a 

J'ourchons : longueur 140-170/x 70 û, 145-160/Lt 
largeur (lat) 20/x 30/x I S / x 

Ori^ane antérieur : longueur 60-80 fx, 48 /x 
Ventouse ventrale : d i a m è t r e 16-23/x 14-18 /x 

D E S C R I P T I O N : 

Cette cercaire ressemble très fortement à la cercaire 
de Sch. mansoni ; elle s'en distingue par une longueur 
beaucoup plus grande du tronc caudal et des fourchons, 
ainsi que par la présence de 5 paires de cellules de péné­
tration et de .') paires de flammes dans le corps. 

Les épines cuticulaires présentent la même disposition 
que dans la cercaire de S. mansoni. Système digestif 
et acétabulum comme dans cette espèce. Système 
excréteur également semblable mais i l n'y a qu'une 
flamme dans la partie postérieure du corps et i l n 'y a 
pas d'aires ciliées dans les troncs excréteurs. 
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I l y a 10 cellules de pénétration ; 4 sont grandes, 
finement granuleuses et situées entre les courts caeca 
et l 'acétabulum, et 6 sont plus petites, hyalines et 
situées en arrière de l 'acétabulum. 

Sporocyste. — Les sporocystes sont très transpa­
rents, ils mesurent au maximum 800 /x de long sur 100 /u, 
de large et renferment 3 à 5 cercaires. 

Hôte. — Biomphalaria alexandrina stanlevi, race 
choanomphala (Lac Albert) : 

1) Embouchure de la rivière Semliki, août 1951, sur 
Vallisneria sp. flottant à la surface de l'eau à plusieurs 
centaines de mètres de la rive ; 

2) Embouchure de la rivière Mwita, août 1951 ; 
3) Kawa, janvier 1951. 

Essa i d'infestations d'animaux avec cette cer­
caire. — Quatre souris blanches ont été baignées pen­
dant plusieurs heures dans de l'eau contenant un mé­
lange de nombreuses C. alhertiana provenant de trois 
mollusques. Ces souris ne montrèrent à aucun moment 
d'œufs de schistosomes dans les selles. Saciifiées res­
pectivement après 100 jours et 120 jours, aucune de 
celles-ci ne présentèrent de schistosomes dans les or­
ganes. 

C e r c a r i a d u b o i s i n. sp. 

(Pl. X X I V , fig. 1-2). 

D i M K N S I O N S D U LA C l i R C A l R E : 

Cercaire vivante Cercaire fixée 

étendue contractée en alcool. 

Corps: longueur . " ) 0 0 - 6 0 0 2 7 5 / x 290 / t 

largeur 80 fx. 150 fx, 65 /x 

Tronc caudal : longueur 700 /x 350 fx ,'i50-400 

largeur 4 0 / x 90/x 48-54 

Fourchons : longueur 250 /x 140 fx 230-240 fi. 

l argeur (lat) 30 /x 40 /x 25-35 ^ 

Organe antérieur : longueur 70 /x 48 /x 

Ventouse ventrale : d i a m è t r e 25-30/x 2 2 ^ 
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D E S C R I P T I O N : 

Toute la cercaire est couverte d'un réseau épineux 
très apparent, en relief. Le corps porte encore un certain 
nombre de petites papilles terminées par une courte 
pointe. Le tronc caudal porte dans sa partie antérieure 
des poils relativement courts et dans sa partie posté­
rieure, quelques poils courts et rigides placés au sommet 
d'une papille. 

La ventouse ventrale, très saillante, est couverte de 
nombreuses petites épines, elle est située à l'union du 
tiers postérieur et des deux tiers antérieurs du corps. 

Les yeux pigmentés renferment une petite lentille, 
leur diamètre est de 14 à 20 /x. 

Le tronc caudal s'insère sur la face ventrale du corps 
en position subterminale. Les fourchons sont munis 
d'une membrane ondulante sur toute leur longueur. 

La ventouse buccale est transformée en un organe 
de pénétration. Tout le corps de la cercaire est bourré 
de petites cellules arrondies ou piriformes. 

Les cellules de pénétration sont au nombre de quatre 
paires, deux paires sont situées en avant de l'acétabu-
lum, les deux autres en arrière de l 'acétabulum. Ces 
cellules sont très grandes et très hyalines. Leurs conduits 
débouchent à l 'extrémité antérieure du corps à travers 
des tubes coniques creux terminés par une pointe comme 
dans les cercaires de schistosomes vrais. 

En arrière de ces cellules, nous avons observé une 
volumineuse masse très transparente renfermant quel­
ques fines granulations. 

Système digestif : L'œsophage très étroit se bifurque 
en deux très courts caeca, environ à égale distance de 
la ventouse ventrale et de l'organe antérieur. I l n'y a 
pas de pharynx. 

Système excréteur : Vésicule excrétrice globuleu.se, 
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les troncs excréteurs, qui s'en détachent en avant et 
latéralement, remontent jusqu'en avant de l 'acétabu-
lum puis décrivent une boucle, reviennent en arrière 
et se divisent en un canal collecteur antérieur et un 
canal collecteur postérieur Le canal antérieur reçoit 
les capillaires de 3 flammes : une située près de l'organe 
antérieur, une autre au niveau des yeux et une troi­
sième à hauteur de la ventouse ventrale ou légèrement 
en avant. Le canal postérieur reçoit un capillaire formé 
par la réunion de deux capillaires plus fins, tributaires 
chacun d'une flamme et situés dans la région postérieure 
du corps. Ce canal reçoit encore un capillaire provenant 
du tronc caudal et tributaire d'une flamme. Formule : 
2 [(J + 1 ^-1) ^ (2 + (1))] = 12 flammes. Ajoutons 
qu ' i l existe deux aires ciliées dans la partie rétrograde 
des troncs excréteurs principaux. 

Le canal excréteur caudal débouche à l 'extrémité 
distale des fourchons à travers une petite dilatation 
allongée. 

Hôte . — Segmentina kanisaensis (Marais Kako à pro­
ximité du lac Albert à Kawa. Janvier 1951). 

C e r c a r i a s c h w e t z i n. sp. 

(Pl. X X V , fig. 1-2). 

D I M E N S I O N S D E L . \ C E R C . \ I R E V I V . \ N T E : 
contractée étendue contractée 

Corps : longueur 290 jii 220 jLi 
Corps : 

largeur 40-50 /X 65-70 /A 

Tronc caudal : longueur 320 /X 250 jix 
45 ^Ji largeur 35 iJL 

250 jix 
45 ^Ji 

Fourchons : longueur 224-260 ix 130-160 /X 

Organe antérieur : longueur 55-70 

Ventouse ventrale : d i a m è t r e 18-23 

Yeux : d i a m è t r e 5-6 
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D E S C R I P T I O N : 

Le corps est couvert de très petites épines très denses, 
dirigées vers l'arrière. Ces épines existent également 
sur le tronc caudal et sur les fourchons mais elles sont 
un peu plus grandes et moins nombreuses. 

Les fourchons portent une membrane ondulante 
dorso-ventrale qui fait le tour de l 'extrémité apicale 
et s'arrête à un point situé à l'union du cinquième 
basai et des quatre cinquièmes terminaux. Le tronc 
basai présente un sillon circulaire bien marqué à la 
base des fourchons. 

L'acétabulum très saillant est situé à l'union du 
tiers postérieur et des deux tiers antérieurs du corps, 
son orifice est en forme de H . 

Les yeux sont très petits et ils sont formés par une 
accumulation de petits grains pigmentés au sein de 
laquelle on distingue une petite lentille sphérique. Les 
yeux sont un peu plus rapprochés de l 'acétabulum que 
de l'organe antérieur. 

La ventouse buccale est transformée en un organe 
de pénétration protractile et éversible. 

Les cellules de pénétration sont au nombre de 4 
paires : deux antérieures finement granuleuses, situées 
entre l 'acétabulum et les caeca et de dimensions moyen­
nes, et deux situées en arrière de l 'acétabulum, hyalines 
et plus grandes. Les conduits, au nombre de 4 de chaque 
côté, sont larges et débouchent au sommet de petites 
papilles prolongées par des petites pointes assez larges 
et creuses. 

Système digestif : Œsophage étroit se bifurquant en 
deux courts caeca renfermant du matériel réfringent. 

Système excréteur : Vésicule excrétrice triangulaire 
à base antérieure d'où partent près de la hgne médiane 
et très près l 'un de l'autre les deux troncs excréteurs 
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principaux. Ceux-ci se pelotonnent à hauteur de l'acé­
tabulum puis rétrogradent légèrement pour se diviser 
en deux canaux collecteurs antérieur et postérieur. 
Le canal antérieur reçoit les capillaires de 3 flammes 
situées l'une près de l'organe antérieur, une autre près 
de l'œû et la troisième un peu en avant et latéralement 
par rapport à la ventouse ventrale. Le canal postérieur 
reçoit 4 capillaires issus de 4 flammes dont 3 de la partie 
postérieure du corps et 1 de la base du tronc caudal. 
Formule : 2 [(1 + 1 f 1) + (1 + I + I + (1))] = 
14 flammes. 

Le canal excréteur caudal débouche à l 'extrémité 
des fourchons. 

Nous avons observé deux aires ciliées dans le tronc 
excréteur principal, l'une est située dans la partie ascen­
dante du tronc et l'autre dans la partie rétrograde. 

Sporocyste. — I l est long de cSOO à 1.200 /x et i l 
contient de nombreuses cercaires. 

Hôte. — Biomphalaria alexandrina pfeifferi (Rivière 
Tso, août 1951). 

Position sys t émat ique . — Cette cercaire appartient 
au groupe des schistosomes. La présence d'yeux la 
situe dans le deuxième sous-groupe formé essentielle­
ment de schistosomes d'oiseaux. Ces cercaires ocellées 
présentent d'ailleurs souvent des fourchons dont la 
longueur dépasse la moitié de la longueur du tronc 
caudal, comme c'est le cas ici. 

Morphologiquement C. schwetzi a beaucoup de res­
semblance avec deux espèces accusées de produire la 
« dermatite des nageurs », ce sont C. ocellata L A V A L L . 
et C. elvae M I L L E R . Elle se distingue de C. ocellata par 
ses dimensions nettement plus petites, la présence 
d'une membrane ondulante sur une partie du fourchon 
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et non sur toute la longueur comme chez ceUe-ci, et 
par le nombre différent de cellules de pénétration. De 
C. elvae elle se distingue surtout par la présence d'une 
membrane ondulante sur les fourchons. 

Essa i d'infestation expér imentale avec cette 
cercaire. — Ne possédant pas de canards ni d'autres 
oiseaux d'eau pour pratiquer cet essai, nous avons 
tenté l'expérience sur un jeune poulet. Celui-ci reçut 
une cinquantaine de cercaires en injection sous-cutanée. 
Sacrifié 50 jours plus tard, i l ne montra pas trace d'in­
festation : absence de parasites adultes dans les vais­
seaux de la paroi intestinale et du mésentère, confirmée 
par l'absence constante d'œufs dans les selles pendant 
toute l'expérience. 

C e r c a r i a m u d a n. sp. 

(Pl. X X V I , fig. 5-7). 

D I M E N S I O N S D E L A C K R C A I R E : 

Cercaire vivante Cercaire fixée 
étendue contractée au formol 5 % 

Corps : longueur 2Ai) fx 150 115 /X 

largeur 20-30 /x 40-50 /x 32 /X 
Tronc caudal : longueur 250 /x 130 /x 224 /X 

largeur 20 /x 25 /X 2 2 / X 
Fourchons : longueur ()0-70 /X 5 0 / X 

largeur (lat.) 1 5 ^ 13/X 
Orf^ane antérieur : longueur 20 /x ( ?) 32 ^( ?) 

largeur 13 ^( ?) 

yiembrane ondulante 
du corps (crista ) : longueur 65 jtx 

largeur m a x . 

DESCRIPTION ; 

Toute la cercaire est couverte de très fines épines 
dirigées vers l'arrière. Quelques rares poils tactiles sont 
présents sur le tronc caudal et les fourchons. 
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La ventouse buccale est t ransformée en un organe 
de pénétrat ion protractile. 

De chaque côté de la ligne médiane, on observe 3 
cellules paramédianes peu granuleuses et 8 cellules 
inégales nettement granuleuses latérales. Les conduits 
de ces cellules débouchent à l 'extrémité antérieure du 
corps en formant un faisceau compact. L'extrémité 
de ces conduits rappelle morphologiquement les pointes 
creuses des cercaires de schistosomidés. 

La bouche est subterminale, elle conduit dans un 
vestibule, bien visible à cause de ses parois réfrin­
gentes, qui se continue par un long œsophage dé­
passant le miheu du corps en arrière et qui bifurque 
en deux courts caeca remplis de sphérules réfringentes. 

Système excréteur : Vésicule excrétrice trifoliée, les 
troncs excréteurs sont courts et se bifurquent en un 
canal collecteur antérieur qui draine deux cellules-
flammes et un canal postérieur qui draine également 
deux cellules-flammes. 

Canal excréteur caudal débouchant à l 'extrémité 
(les fourchons, sa bifurcation se situe vers le quart 
postérieur du tronc caudal. 

Le tronc caudal s'insère au corps en position ventrale. 
La membrane longitudinale et dorsale qui est présente 

sur le corps est relativement étroite et courte. Les 
fourchons portent également une membrane ondulante 
sur toute leur longueur. 

Sporocyste. — Le sporocyste est elliptique et me­
sure au maximum 350 jx de long sur 230 /x de large. I l 
contient entre 13 et 15 cercaires à tous les stades de 
développement. 

Hôte . — Gyraulus costulatus avakubiensis. Rivière 
Muda (affluent lac Albert), février 1951. 
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Cercaria congolensis n. sp. 

(Pl. X X V I , fig. 1-4). 

D i M K . N ï i l O X S 1)K L A C K R C A I K K : 

Cercaire vivante Ccrcairc fixée 
étendue contractée au formol 5",, 

Corps: longiunir 130/x ( 1 5 7 5 / i 
largeur 2()-2,") / i 50 ,30 fj. 

Tronc critit/ftl : longueur 2 6 0 - . 3 0 ( ) 2 4 0 ^ 256/x 
largeur 18-20 ix V.) jj. 

Fourchons : longueur 100 ju. (iô fi 32-38 /x 
largeur max. Ki jj, 7/x 

Organe antérieur : longueur 18-25/i l(j ju. 
largeiir V)/x 

DESCRIPTION : 

La cuticule qui recouvre le corps est finement plissée 
sur toute la longueur de celui-ci. Ces plis sont disposés 
parallèlement et dans le sens transversal depuis la 
bouche jusqu'à l 'extrémité postérieure ; ils ne sont 
interrompus que dans deux petites zones situées laté­
ralement et dans la moitié postérieure du corps. Ces 
petites zones sont légèrement dilatées et portent cha­
cune .'! (plus rarement 4) épines recourbées, longues de 
.') fx environ. 

Le tronc caudal est couvert d'écaillés étroites ou 
bâtonnets, orientés en tous sens mais surtout d'arrière 
en avant. La partie postérieure du tronc caudal porte 
quelques longs poils tactiles. Les fourchons sont couverts 
de fines épines dirigées vers l'arrière, ils ne possèdent 
pas de membrane ondulante latérale ou dorso-ventrale 
mais leur extrémité terminale porte une petite expan­
sion membraneuse longue de 30 /x. 

I l existe deux yeux simples formés d'un amas de 
petits grains de pigment noir, leur diamètre est de 3 à 
() ^.. 

Le corps est complètement dépourvu de membrane 
dorsale. 
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L'extrémité antérieure du corps porte ventralement 
et au milieu 6 petites épines à pointe recourbée ; laté­
ralement on observe 4 rangées de petites épines, plus 
petites que les précédentes, à base bifide. 

I l y a 4 paires de cellules glandulaires de pénétration 
situées toutes dans la moitié postérieure du corps. Leurs 
conduits débouchent à l 'extrémité antérieure du corps. 
Ces cellules sont très peu granuleuses. Immédiatement 
en arrière de la ventouse, ou organe antérieur, on dis­
tingue de chaque côté du corps et latéralement deux 
cellules granuleuses relativement grandes. 

La bouche, d'un diamètre de 4 à 5 fx, et subterminale, 
est garnie intérieurement de 8 petites dents triangu­
laires. Elle se continue par un long œsophage qui se 
bifurque vers le milieu du corps en deux caeca moyen­
nement longs. 

Système excréteur : La vésicule excrétrice est très 
petite, les troncs excréteurs se dirigent vers l'avant et 
se bifurquent très rapidement en un canal collecteur 
antérieur et un canal collecteur postérieur. Le canal 
antérieur draine deux cellules-flammes ; le canal pos­
térieur reçoit les capillaires de deux flammes, l'une 
située dans la partie postérieure du corps, l'autre à la 
base du tronc caudal. 

Le canal excréteur caudal est très sinueux, i l débouche 
à l 'extrémité des fourchons à travers une petite dilata­
tion allongée. I l se bifurque à la base de la queue en 
deux branches qui entrent séparément dans la vésicule 
excrétrice. 

I l n 'y a pas trace de ventouse ventrale. . 

Sporocyste. — Le sporocyste, transparent, est très 
long et étroit. I l mesure au maximum 1.000 à 1.200/A 
en longueur et 80 à 130 fj. en largeur. I l renferme de 
5 à 25 cercaires à tous les stades de développement. 
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Hôte . — Gyraulus natalensis (Lac Albert à Kasenyi. 
Avr i l 1951) C ) . 

Position sys témat ique . — Cette cercaire appartient 
au groupe « Apharyngeal brevifurcate monostome cer-
cariae » de M I L L E R . I l est cependant impossible de la 
rattacher aux Lophocercaires é tant donné qu'elle est 
complètement dépourvue de membrane ondulante sur 
le corps et qu'elle possède une paire de cellules-flammes 
dans le tronc caudal. 

C e r c a r i a letifera Fuhrmann 
(Pl. X X X , fig. 1-3). 

D I M E N S I O N S DK I.A CF:RCAIRF, : 

Cercaire vivante ('ercaire fixée 
étendue contractée au formol 5"„ 

Corps : longueur 220 tJi 100 / i 180-190/X 
largeur 25 f x 05 /X 32-35 IL 

Tronc caudal : longueur 200 ^ 130 l(iO-17()/x 
largeur 16 /X 26 y[i 22/X 

Fourchons : longueur 220/X 170/X 160-170 /X 
largeur (lat.) 22 tx 

Organe, antérieur : longueur 10-50 /X 33-40 jx 
largeur 22-25 /X 

Pharynx : longueur 9-10 /X 

Ventouse ventrale : diamètre 23-30 /X 21-25 jji 

DESCRIPTION : 

Tout le corps de la cercaire est pourvu de petites 
épines, peu nombreuses, sauf dans la partie antérieure 
du corps, où elles sont plus serrées et plus grandes. 
L'extrémité antérieure porte une rangée de 6 à 10 petites 
épines droites. La bouche, subterminale, est entourée 
d'une zone inerme limitée latéralement par quelques 

(') Nous avons également trouvé cette cercaire chez des exemplaires de 
B. a. tanganyicensis provenant de l'embouchure de la rivière Mwita (juin 1952). 
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épines plus grandes que les autres et à base bifide. En 
arrière de la bouche, on trouve 7 à 9 rangées d'épines 
disposées transversalement. Ces épines ont toutes 
une base bifide et leur longueur diminue de la pre­
mière à la dernière rangée. La queue est dépourvue 
d'épines mais elle porte comme le corps un certain 
nombre de poils tactiles, ceux-ci se retrouvent aussi 
bien sur le tronc caudal que sur les fourchons. 

La ventouse ventrale située environ à l'union du 
tiers postérieur et des deux tiers antérieurs du corps, 
porte une couronne de 27 à 35 épines recourbées à leur 
extrémité libre et élargies à la base. 

La ventouse buccale est transformée en un organe 
protractile de pénétration. 

Système digestif : Le prépharynx est très court ; après 
le pharynx l'œsophage présente une dilatation allongée 
située contre celui-ci, puis i l présente une longue partie 
étroite, et se bifurque assez loin en avant de l 'acétabu-
lum en deux larges caeca qui contournent ce dernier 
et se terminent près de la ligne médiane à un point 
situe environ à égale distance de l 'extrémité postérieure 
et de l 'acétabulum. 

Système excréteur : De la vésicule excrétrice partent 
deux troncs excréteurs qui remontent jusqu'au niveau 
de l 'acétabulum, puis rétrogradent légèrement et se 
divisent en un canal antérieur et un canal postérieur. 
Le canal antérieur reçoit les capillaires de 4 flammes, 
le canal postérieur reçoit le même nombre de capillaires 
mais deux proviennent de la partie postérieure du 
corps et les deux autres du tronc caudal. Formule : 
2 [(1 + 1 + 1 + 1) + (1 + 1 + (2))] = 16 flammes. 
Le canal excréteur caudal débouche au milieu de la 
longueur des fourchons, ou légèrement plus avant. 

Les troncs excréteurs présentent sur leur partie 
ascendante une aire ciliée visible seulement au stade 
agonique de la cercaire. 
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Au canal excréteur caudal sont accolées 10 grandes 
cellules glandulaires disposées sur deux rangées d'avant 
en arrière. 

Les cellules de pénétration sont au nombre de quatre ; 
deux sont médianes et placées l'une devant l'autre, 
les deux autres sont latérales. 

Système génital : Formé d'un petit amas de cellules 
situé en avant de la vésicule excrétrice. 

Sporocyste. — Les sporocystes sont longs de 1.300 
à 4.000 fx et larges de 100 à 120 /x, ils présentent des 
renflements séparés par des étranglements. Ils renfer­
ment jusqu'à 150 cercaires à tous les stades. 

Hôtes. — Biomphalaria alexandrina tanganyicensis 
(Lac Albert à Kawa), B. a. stanleyi et sa race choanom-
phala (Lac Albert à Saliboko, Kawa, Kasenyi, embou­
chures de la Semliki et de la Mwita), B. a. pfeifferi 
(Plaine de Kasenyi, rivière Nzeda à Kawa). 

Cette cercaire est extrêmement répandue au lac 
Albert, on la rencontre toute l'année et dans toutes 
les pêcheries. Elle n'a jamais été trouvée ailleurs. 

Nos spécimens correspondent très bien à la redes­
cription que DUBOIS (1929, p. 81) a donné de cette 
espèce sauf pour un point qui est l'endroit de bifurcation 
de l'œsophage. Cette bifurcation se situerait d 'après 
DUBOIS à mi-distance entre les ventouses, alors que 
dans nos spécimens, elle est toujours nettement plus 
rapprochée de l 'acétabulum que de l'organe antérieur. 
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C e r c a r i a brutsaert i n. sp. 

(Pl. X X X , fig. 4-7) 

D I M E N S I O N S D E LA C E R C A I R E : 

- Cercaire vivante Cercaire fixée 
étend ne contractée au formol 5% 

Corps : longueur 2()()-300 IX 125-140 fx 170 IX 

largeur 25 f x 45 /Lt 35 IX 

Tronc caudal : longueur :m IX 250 IX 224 IL 

largeur 35 IX 25-30 IX 
Fourchons : longueur 300 / X 220 IX 224 IX 

largeur (lat. ) 25 IX 22 IX 

Organe antérieur : longueur 
largeur 

45-(i() li. 48^1 
22 IX 

Ventouse ventrale : diamètre 22-30 II 
Pharynx : diamètre 10-12/X 

D E S C R I P T I O N : 

Cette espèce est très proche de C. letifera, elle s'en 
distingue surtout par les dimensions plus grandes du 
corps et de la queue, ainsi que des cellules de pénétration, 
par la forme et la longueur des caeca et par quelques 
autres caractères morphologiques comme la forme des 
épines cuticulaires etc.. 

Comme chez C. letifera, le corps seul porte des épines 
mais la disposition n'est pas la même que dans cette 
espèce. Dans la partie postérieure et moyenne, ces 
épines sont disposées en rangées transversales très 
espacées. Dans la région antérieure du corps, elles 
forment une bande de U) à 12 rangées transversales 
serrées et leurs dimensions vont en décroissant d'avant 
en arrière. Ces épines de la région antérieure sont plus 
courtes que dans C. letifera, leur forme rappelle les 
épines de rosier. 

L'extrémité antérieure du corps est terminée par 
une rangée de 8 épines recourbées en forme de crochet. 

Le corps et les fourchons sont dépourvus de poils 
tactiles, ceux-ci existent sur le tronc caudal. 
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L'acétabulum porte une couronne de 35 épines comme 
C. letifera mais celles-ci sont beaucoup plus courtes 
que dans cette espèce et elles sont fortement recourbées 
formant presque un U. 

La ventouse buccale est transformée en un organe 
de pénétration, son bord postérieur est fortement ren­
forcé. 

Les quatre cellules de pénétration sont beaucoup 
plus grandes que dans C. letifera, i l y a deux cellules 
postérieures qui occupent ensemble toute la largeur 
de la cercaire, et deux cellules antérieures placées au 
milieu l'une devant l'autre. Les conduits traversent 
l'organe antérieur et débouchent à l 'extrémité anté­
rieure du corps. 

Les 10 grandes cellules glandulaires caudales sont 
fusionnées deux par deux sur la ligne médiane et forment 
5 grandes masses centrées par le canal excréteur caudal. 

Système digestif : Prépharynx plus long que dans 
C. letifera conduisant dans un pharyx légèrement 
allongé, à celui-ci fait suite l'œsophage renflé au début 
puis étroit et se bifurquant à mi-distance entre le pha­
rynx et l 'acétabulum en deux caeca très larges occupant 
tout l'espace situé entre la vésicule excrétrice et l'acé­
tabulum. 

Système excréteur : Comme dans C. letifera mais i l 
y a trois aires ciliées sur la partie ascendante des troncs 
excréteurs. 

Sporocyste. — Les sporocystes sont très allongés, 
ils sont longs de 2.500 ^ et large de 100 /LA et renferment 
environ 100 cercaires à tous les stades. I l existe un 
orifice de naissance subterminal. 

Hôte. — Gyraulus natalensis (Lac Albert à Kasenyi. 
Mars 1951). 
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C e r c a r i a laticaeca n. sp. 

(Pl. X X I X , fig. 2-4). 
D I M E N S I O N S m: LA C E R C A I R E 

Cercai Vf vivante Ceycairr fixée 
étendue contractée au formol 5% 

Corps : longueur 250 /X WOlx 175-200 ;a 
largeur .'i5 /X 90 /X 50-60 IL 

Tronc caudal : longueur 200 fx. 150 IX 155-175 II 
largeur •M) IX 40 /X 30-32 IX 

h'ourchons : longueur 220 IX 190/X 170-180 IX 
largeur (lat.) 20 IX 25 /X 19/X 

Ovi^ane anUhieuy : longueur 40-(i0 IX 45 IL 

largeur 23 IL 

Ventouse venirale : diamètre 15-20IX 23 ,x 
Pharynx : longueur 16/X 

largeur 14/X 

D E S C R I P T I O N : 

Toute la cercaire est couverte d'épines et des poils 
tactiles existent également assez nombreux sur le corps 
et la queue. La disposition des épines sur le corps est 
figuré dans la planche X X I X , fig. .'!. Les épines de la 
partie antérieure du corps sont plus grandes que celles 
de la région moyenne ou postérieure. 

L 'acétabulum, situé à l'union du tiers postérieur et 
des deux tiers antérieurs du corps, porte une couronne 
de petites épines au nombre de 15 à 20, disposées en 
quinconce sur deux rangées. 

L'organe antérieur de pénétration est protractile 
et éversible, son bord postérieur est fortement épaissi. 

I l n 'y a que deux paires de cellules de pénétration, 
elles sont volumineuses et finement granuleuses. Leurs 
contours sont très sinueux. Elles sont situées latérale­
ment et en avant par rapport à l 'acétabulum. 

Le tronc caudal renferme 12 grandes cellules glan­
dulaires accolées deux par deux. 
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Système digestif : Le prépharynx est court, i l est 
suivi d'un pharynx souvent dévié latéralement et en 
avant ; l 'œsophage se bifurque plus près de l'acéta­
bulum que du pharynx, en deux volumineux caeca 
qui atteignent l 'extrémité postérieure du corps. 

Système excréteur : Les troncs excréteurs remontent 
jusqu'au niveau du bord antérieur de l 'acétabulum 
puis rétrogradent et se bifurquent en un canal collecteur 
antérieur et un canal collecteur postérieur. Le canal anté­
rieur reçoit les canalicules de 4 flammes ; le canal postérieur 
reçoit 0 canalicules dont 4 sont en rapport avec des 
flammes situées dans la partie postérieure du corps 
et 2 en rapport avec des flammes du tronc caudal. 
Formule : 2 ( (2 + 2) + (2 + 2 + (2))] = 20 flammes. 
La partie rétrograde du tronc excréteur renferme deux 
aires ciliées. 

Le canal excréteur caudal se bifurque à la base des 
fourchons et débouche vers le milieu de ceux-ci. 

Sporocyste. — Le sporocyste est long de 2 à 3 mm 
et large de 150 à 200 jx. Son calibre est uniforme et i l 
renferme 20 à .'50 cercaires. La couleur du sporocyste 
est brunâtre et i l existe un pore de naissance subter­
minal. 

Hôte. — Melanoides tuberculata (Lac Albert : dans 
toutes les pêcheries et toute l 'année. Autres exemplaires 
de l'embouchure de la rivière Mwita et du marais Gap-
kai). 
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C e r c a r i a neujeani n. sp. 

(Pl. X X I X , fig. 1). 

D I M E N S I O N S DF. L . \ CICKCAIRE : 

Cercaire vivante Cercaire fixée 
étendue contractée au formol 5',';', 

Corps : longueur 
largeur 

275-310 yix 
24 IX 

150 IX 

50 IL 

192/IX 

40 IL 

Tronc caudal : longueur 
largeur 

220-240 IX 175 jx 220 IX 

•12 IL 

Fourchons : longueur 250 IX 180 IL 224 II 

Organe antérieur : longueur .50/X 3 2 ^ 

Ventouse ventrale : diamètre 12-l.S/x 15/X 

D E S C R I P T I O N : 

Le corps de la cercaire est couvert de petites épines 
dirigées vers l'arrière et porte un certain nombre de 
poils tactiles. Le tronc caudal et les fourchons portent 
également des poils tactiles. 

La ventouse buccale est transformée en un organe 
de pénétration protractile et éversible. 

Les cellules de pénétration sont au nombre de six, 
elles sont très finement granuleuses et possèdent un 
gros noyau à gros nucléole. Deux de ces cellules sont 
situées immédiatement en avant de l 'acétabulum, les 
quatre autres occupent presque tout l'espace situé 
entre ce dernier et la vésicule excrétrice. Toutes ces 
cellules ont approximativement les mêmes dimensions. 

Système digestif : Nous n'avons observé qu'un pré­
pharynx, un petit pharynx et un début d'œsophage. 

Système excréteur : Les troncs excréteurs se bifurquent 
au niveau de l 'acétabulum en deux canaux collecteurs 
antérieur et postérieur. Le canal antérieur reçoit les 
canalicules de 4 flammes, le canal postérieur reçoit 
également les canalicules de 4 flammes de la région 
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postérieure du corps, et en plus, les canalicules de 2 
flammes dans le tronc caudal. 

Canal excréteur caudal débouchant vers le milieu 
des fourchons. 

I l existe deux yeux non pigmentés latéraux environ 
à mi-distance du pharynx et de l 'acétabulum. 

Acétabulum portant une couronne de 20 petites 
épines. 

Sporocyste. — Le sporocyste est de couleur brune 
très foncée, i l est long de 1 à 2 mm et large de 100 ^ et 
ne présente pas d'étranglements. I l renferme 8 à 12 
cercaires. 

Hôte. - Biomphalaria alexandrina stanlevi (Lac 
Albert à Saliboko. Janvier 1951). 

Cercar ia rodhaini u. sp. 

(Pl. X X V I I I , fig. 1-3). 

l^I .MiiNSlONS D E L A C E K C A I K E : 

Cercaire vivante Cercaire pxée 
étendue contractée au formol 5% 

Corps : longueur 180-220 ;u 100-120 jtx 144/X 
largeur 22-28 ,x 75-80 IL 30/X 

Tronc caudal : longueur 2m II 200 f t 208-220IX 
largeur 25 IX 30/X 22 IL 

Fourchons : longueur 240 IL 220/X 200/x 
largeur (lat. ) 2 2 ^ 

Organe antérieur : longueur 28-42 IX 3 2 ^ 
l'entoiise ventrale : diamètre 10-12/X 

3 2 ^ 

Pharynx : diamètre 0-11 IX 

Yeux non pigmentés .• diamètre O/x 

DESCRIPTION : 

Toute la cercaire est couverte de petites épines d i r i ­
gées vers l'arrière. Sur le corps, elles sont disposées en 
rangées transversales parallèles assez espacées, sauf 
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dans la région antérieure où elles forment une bande 
constituée de 8 rangées d'épines très serrées. L'extrémité 
antérieure du corps est terminée par 8 épines droites 
pointées vers l'avant. Quelques rares poils sont visibles 
sur le tronc caudal, le corps porte vers l'arrière et 
latéralement deux longs poils recourbés vers l'arrière. 

L'acétabulum est rudimentaire, i l est situé à l'union 
du quart postérieur et des trois quarts antérieurs du 
corps. 

I l y a (j cellules de pénétration finement granuleuses, 
et de dimensions moyennes ; chez certaines cercaires, 
elles sont toutes situées en avant et latéralement par 
rapport à l 'acétabulum, alors que chez d'autres, une ou 
deux sont antéro-latérales et la (ou les) cellule restante 
est postéro-latérale. Les conduits de ces cellules tra­
versent l'organe antérieur de pénétration et vont dé­
boucher à l 'extrémité antérieure du corps. 

Un peu en avant et latéralement par rapport à l'acé­
tabulum, on observe deux formations réfringentes qui 
sont des yeux non pigmentés. 

Système digestif : On observe un court prépharynx, 
un petit pharynx globuleux et un œsophage qui se 
bifurque vers le milieu du corps en deux très courts 
caeca. 

Système excréteur : Les troncs excréteurs remontent 
jusque un peu en avant de l 'acétabulum puis font une 
boucle du côté interne et reviennent vers l'arrière 
pour se diviser au niveau de l 'acétabulum en un canal 
collecteur antérieur et un canal collecteur postérieur. 
I l y a trois aires ciliées dans ces troncs principaux : une 
dans la partie ascendante et deux dans la partie rétro­
grade. Le canal collecteur antérieur reçoit les canalicules 
de 4 cellules-flammes, le canal postérieur ceux de 6 
ceUules-flammes, dont 4 situées dans la partie posté­
rieure du corps et 2 dans le tronc caudal. Le canal 
excréteur caudal débouche vers le milieu des fourchons. 
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Sporocyste. — Les sporocystes sont transparents 
légèrement brunâtres. Ils mesurent jusqu'à 3 mm de 
long sur 120 à 160 fx de large. I l existe de nombreux 
étranglements séparés par des dilatations. Le nombre 
de cercaires qu'ils contiennent est de 50 à 100. 

Hôte . — Physopsis nasuta (Irumu : rivière du Camp 
militaire. Août 1951). PAvso/)s?'s g/oèos« (Bunia : rivière 
Rambuzi. Mars 1951). 

C e r c a r i a rufula n. sp. 
(Pl. X X X I I , fig. 4-5). 

D I M E N S I O N S D E I !,A C E K C A I K K : 

Cercaire vivante Cercaire fixé 
étendue contractée i •iu formol 5", 

Corps : longueur 160-190^ 100 IL 103/X 
largeur 30-35 ;ix 90/X 48 IL 

Tronc caudal : longueur 110/x VU) IL 122/X 

Fourchons : 
largeur 25 IL 30 IL 32 ;u 

Fourchons : longueur m) IL 150 IL 1.38/X 
largeur (lat.' ) 22 IL 

Ventouse buccale : diamètre 26-32 IL 2SiL 

Ventouse ventrale diamètre 20-26 20-24 IL 
Pharynx : diamètre 10-15 IL 

DESCRIPTION : 

Toute la cercaire est couverte de très petites épines 
peu serrées ; dans la région antérieure du corps, elles 
sont plus nombreuses et plus grandes et disposées sur 
4 à 5 rangées transversales parallèles. Des poils tactiles 
sont visibles sur toute la cercaire, ils sont peu nombreu.x 
sur les fourchons et sur le corps alors qu'ils sont très 
fournis sur le tronc caudal. 

L'acétabulum est situé un peu en arrière du milieu 
du corps, son orifice est entouré par une quarantaine 
d'épines étroites et inégales disposées sur plusieurs 
rangées en quinconce. 
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Les cellules de pénétration, situées en arrière et 
latéralement par rapport à l 'acétabulum, et finement 
granuleuses, sont au nombre de huit ; elles sont de 
dimensions relativement petites et leurs conduits dé­
bouchent à l 'extrémité antérieure du corps. 

Le tronc caudal renferme une dizaine de cellules 
glandulaires disposées autour du canal excréteur caudal. 

Deux petits disques réfringents sont visibles un peu 
en avant de l 'acétabulum et latéralement, ce sont 
probablement des yeux non pigmentés. 

Système digestif : Le prépharynx très court est suivi 
d'un pharynx globuleux ; l 'œsophage se bifurque un 
peu en avant de la ventouse ventrale en deux caeca qui 
atteignent presque la vésicule excrétrice. 

Système excréteur : Les troncs excréteurs principaux 
remontent vers l'avant et se pelotonnent près de l'acé­
tabulum puis se divisent en deux canaux collecteurs 
antérieur et postérieur. Le canal antérieur reçoit les 
canalicules de deux flammes, le canal postérieur reçoit 
ceux de trois flammes, deux de celles-ci étant situées 
dans le corps et la troisième dans le tronc caudal près 
de la base. Le canal excréteur caudal débouclie vers le 
milieu des fourchons. 

Sporocyste. — Le sporocyste très mobile présente 
de nombreux étranglements, i l renferme 20 à 40 cer­
caires à tous les stades. Les plus grands sporocystes 
mesurent jusqu 'à 1.200 jx de long sur 75 à 100 /x de large. 

Hôte. — Biomphalaria alexandrina pfeifferi (Rivière 
Son juni. Août 1951). 
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Cercar ia bequaerti n. sp. 

(Pl. X X X I , fig. 4-6). 
D I M E N S I O N S D E L A C E R C A I R E : 

Cercaire vivante Cercaire fixée 
étendue contractée au formol .5% 

Corps : longueur 200 IL 120 /u 100-140 IL 
largeur 30 IX 100 IL 40-50 IL 

Tronc caudal : longueur 250 IL 200 IL 100-200 IX 
largeur 30/X 28-35 IX 

Fourchons : longueur 220 IL 2m) IL 170-185 |ix 
largeur (latér. ) 25 IL 20-28 IX 

Ventouse buccale : diamètre ,32^ 28-30 / i 

! 'entoHse ventrale : diamètre 20-25 IX 20-25 ,x 

Pharvnx : longueur 13-10 fL 14,X 
largeur 9-12/X 15,5 [x 

D E S C R I P T I O N : 

Tout le corps de même que le tronc caudal et les 
fourchons sont couverts de très fines épines dirigées 
vers l'arrière. Ces épines sont plus grandes et plus ser­
rées dans la région antérieure du corps oii elles sont 
disposées sur 7 à 8 rangées transversales parallèles. Des 
poils tactiles sont disséminés sur toute la surface de la 
cercaire. 

L'acétabulum est situé un peu en arrière du milieu 
du corps, i l porte environ GO épines allongées, longues 
de 5 fi, disposées sur 2 rangées en quinconce, ou sur 
une rangée continue. 

Les cellules de pénétration sont au nombre de deux 
de chaque côté de l 'acétabulum, elles sont moyenner 
ment grandes et finement granuleuses. Parfois elles 
sont placées devant l 'acétabulum. 

Le tronc caudal renferme huit masses glandulaires 
médianes, relativement petites. 

I l existe deux yeux non pigmentés en avant et en 
dehors de l 'acétabulum, d'un diamètre de 7 /x. 
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Système digestif : Prépharynx très court peu visible, 
pharynx allongé, œsophage relativement large se bifur­
quant en deux caeca relativement larges qui se terminent 
un peu en arrière de l 'acétabulum. La bifurcation de 
l'œsophage se situe un peu en avant de la ventouse 
ventrale. 

Système excréteur : La vésicule excrétrice est trifoliée, 
les troncs excréteurs remontent jusqu'au niveau de 
l 'acétabulum, s'y pelotonnent puis se divisent en deux 
canaux collecteurs antérieur et postérieur. Le canal 
antérieur reçoit les canalicules de deux flammes, le 
canal postérieur ceux de trois flammes, dont deux situées 
dans le corps et une située dans le tronc caudal. 

Le canal excréteur caudal débouche vers le milieu 
du fourchon ou légèrement en avant. 

Sporocyste. — Le sporocyste est long de 2 à .'i mm 
et large de 100 à 120 ^. I l est mobile, transparent et de 
couleur jaunâtre. I l présente généralement des étran­
glements séparés par des dilatations. I l renferme une 
centaines de cercaires. Un orifice de ponte est visible 
près de l'extrémité. 

Hôte . — Gyraulus costulatus avakubiensis (Rivière 
Muda. Février 1951). 

G e r c a r i a megacoelia n. sp. 

(Pl. X X V , fig. 3). 

D I M E N S I O N S I>K L A C E K C . M R R ; 

Cercaire vivante Cercaire fixée 
étendue contractée au formol 5% 

Corps : longueur 350 / X 150/X 155-190/X Corps : 
largeur 100 /X 150 , x 80-95 / X 

Tronc caudal : longueur 290 240/ix 200/X 

largeur 40 jj. 55 /u. 48 /X 

Fourchons : longueur 260 /X 100/x 17,5-200/X 
largeur (lat.) 35 /u, 32 / X 

Ventouse buccale : longueur .50/X 48 /X 

Ventouse ventrale : diamètre 30-40 / X 40 M 
Pharynx : diamètre 21M 



204 C O N T R I B U T I O N À L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

D E S C R I P T I O N : 

Le corps et les fourchons sont couverts de petites 
épines dirigées vers l'arrière. 

L'acétabulum est situé un peu en arrière du milieu 
du corps, son orifice est entouré d'une rangée d'épines. 

Nous n'avons pas observé de cellules de pénétration. 
Le tronc caudal est rempli de très petites cellules 

très nombreuses. 

Système digestif : Prépharynx absent, le pharynx 
est très volumineux et se continue par un œsophage 
très court qui débouche dans une très volumineuse 
poche triangulaire débordant de chaque côté de l'acé­
tabulum en formant deux larges caeca (?) qui ne dépas­
sent pas le bord postérieur de l 'acétabulum. 

Système excréteur : De la vésicule excrétrice globuleuse 
part de chaque côté un court tronc qui se bifurque 
en deux branches remplies de globules réfringents. Ces 
deux branches se réunissent à nouveau après un court 
trajet formant un circuit fermé, dans lequel vient dé­
boucher un long canal sinueux qui fait une boucle, 
latéralement et en avant par rapport à l 'acétabulum. 
Ce canal représente le tronc excréteur principal qui se 
divise à hauteur du bord postérieur de l 'acétabulum 
en deux canaux collecteurs antérieur et postérieur. Le 
canal antérieur reçoit les canalicules de 5 flammes, le 
canal postérieur est alimenté par 4 flammes dont 2 sont 
situées dans le corps et '2 dans le tronc caudal, près de 
la base. 

Le canal excréteur caudal débouche à l 'extrémité 
du fourchon, en position subterminale. {̂ ) 

(') Récemment nous avons trouvé dans une rivière près d'Astrida (Kuanda-
l'rundi), dans un mollusque du genre Pila, une cercaire (jui paraît identique à 
C. megacoelia du point de vue morphologique. Le s y s t è m e excréteur de cette 
cercaire comprend IG flammes vibratiies disposées par groupes de 2 suivant la 
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Sporocyste. — Seuls des fragments de sporocystes 
ont été observés, les plus longs mesuraient (iOO fl de 
long et 120 fj. de large. 

Hôte. — Melanoides tuberculata (Lac Albert à Kawa. 
Janvier 1951). 

Position sys témat ique . — Cette cercaire est proche 
de Cercaria nicobarica V S E W E L L . Elle s'en distingue 
par la présence de deux paires de flammes dans le tronc 
caudal, au lieu d'une paire dans l'espèce de S E W E L L , et 
par la structure différente des canaux et troncs excré­
teurs. 

Cercar ia inflaticauda n. sp. 

(Pl. X X V I I , fig. 1-2). 

D I M E N S I O N S D I Î I .A C I ; R C A I K I C : 

Cercaire vivante Cercaire fixée 

étendue contractée au formol 5% 

Corps : longueur 250-340 ^ 130^ 200 IX 

largeur 40-00 /Lt 130 iJL 75 a 

l'ronc caudal : longueur 400/X 270 I I 

largeur : ; partie a n t é r i e u r e 7 0 IX 
largeur : : partie p o s t é r i e u r e VlOix 110 fl 

l-ourclw)f< : longueur 300 IX 230 f j . 134 IX 

Ore;anc antérieur: longueur 58 IX 41 IX 
largeur 46 IX •Mil 

Ventouse ventrale: d i a m è t r e 2 0 II 20 IX 

D E S C R I P T I O N : 

Le corps est couvert de petites épines peu nombreuses. 
La partie antérieure de l'organe antérieur présente 4 à 
5 rangées de petites épines très serrées, disposées trans­
versalement. Le corps, la moitié antérieure du tronc 

formule 2 [(2 + 2) + (2 i (2)] = Ki , et plusieurs aires ciliées sont visibles 
dans les troncs excréteurs principaux. Le canal collecteur antérieur recevrait 
donc les capillaires de 4 flammes et non de .') comme nous l'avons indiqué proba­
blement par erreur dans notre description de C. megacoelia, qui fut faite sur un 
matériel très restreint. 
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caudal et les fourchons portent des poils tactiles dont 
les plus longs mesurent 50 fj.. 

La ventouse ventrale très petite et peu saillante, est 
située en arrière du milieu du corps, son orifice est 
entouré d'une couronne de petites épines. 

Les huit cellules de pénétration, finement granuleuses, 
sont situées près de l 'acétabulum, un peu en avant et 
latéralement par rapport à celui-ci. 

La ventouse antérieure est transformée en un organe 
protractile et éversible de pénétration. 

Le tronc caudal, relativement étroit, est entouré d'une 
gaine cylindrique striée transversalement, très large, 
qui se dilate dans sa moitié postérieure en formant une 
sorte de sphère. La gaine ainsi que le renflement globu­
leux postérieur sont transparents, comme le reste de la 
queue. 

Système digestif : Bouche subterminale, prépharynx 
légèrement dilaté dans sa moitié postérieure, pharynx 
allongé, œsophage court se bifurquant en deux caeca 
coudés à angle droit vers leur milieu et se terminant 
non loin de la vésicule excrétrice. 

Système excréteur : Vésicule excrétrice globuleuse, 
troncs excréteurs principaux se bifurquant à hauteur 
de l 'acétabulum en deux canaux, l 'un antérieur reçoit 
les canalicules de 4 flammes, l'autre postérieur est 
alimenté par les canalicules de 6 flammes dont 4 sont 
situées dans le corps et 2 dans le tronc caudal près de 
la base. I l existe deux anastomoses transversales ; l'une 
réunit les troncs excréteurs principaux vers leur tiers 
antérieur et l'autre réunit les canaux collecteurs anté­
rieurs au niveau du pharynx. Le canal excréteur caudal 
débouche vers le milieu des fourchons. 

Deux yeux non pigmentés existent latéralement à 
hauteur du pharynx. 

Sporocyste. — Les plus longs sporocystes mesurent 
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3 .500 /A de long sur 180 fi de large. Ils présentent en géné­
ral deux O U trois rétrécissements. I l existe un pore de 
naissance subterminal. 

H ô t e . — Biomphalaria alexandrina stanleyi, race 
choanomphala (Lac Albert à Saliboko. Décembre 1950). 

Position sys témat ique . — La présence d'une dila­
tation globuleuse sur le tronc caudal rapproche cette 
cercaire de Cercaria absurda M I L L E R 1927 et de Cercaria 
globocaudata S Z I D A T 1940, toutes deux évoluant dans 
des planorbes. Tous les autres caractères sont cependant 
nettement différents et c'est pourquoi nous la considé­
rons comme une espèce nouvelle. 

Cercar ia berghei n. sp. 
(Pl. X X X I , fig. 1-3). 

D I M E N S I O N S D E L A C K K C A I K E : 

Cercaire vivante Cercaire fixée 
étendue contractée an formol 5"„ 

Corps : longueur 2Ü0 ù 120 n 130-140/X 

largeur 30 90 / X 57-64 / X 
Tronc caudal : longueur 130-150 100-110 u 135-144 / X 

largeur 28 ,x 35 / X 32-35 / X 
Fourchons : longueur K i O ^ 130 jj. 130-155/X 

Ventouse buccale : diamètre 28-40 11 28/X 

Ventouse ventrale ; diamètre 26-33 f i 32 / X 

Pharynx : diamètre 10-12 / l i 

Yeux non pigmentés : 5 f x X S /j. 

D E S C R I P T I O N : 

Toute la cercaire est couverte de fines épines dirigées 
vers l'arrière. Des poils existent sur le corps et sur le 
tronc caudal, ceux du corps sont portés au sommet 
d'une papille. La disposition des épines à la face ven­
trale du corps est figurée dans la planche X X X I , fig. 
1 et 2. 
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La ventouse ventrale porte autour de son orifice 200 
à 'MK) petites épines disposées sur rangées en quinconce. 

Les cellules de pénétration au nombre de deux paires 
sont petites et finement granuleuses. Elles sont généra­
lement placées immédiatement en avant de la ventouse 
\'entrale mais, dans certains cas, elles se déplacent en 
suivant les bords latéraux de l 'acétabulum (PI. X X X I , 
fig. 3). Le corps renferme un certain nombre de sphérules 
réfringentes. 

Le tronc caudal renferme 7 formations glandulaires 
médianes qui semblent correspondre à 12 cellules. 

Système digestif : La bouche est subterminale, le pré­
pharynx court est globuleux, pharynx moyen se conti­
nuant par un œsophage présentant deux renflements 
et se bifurquant à mi-distance de l 'acétabulum et du 
pharynx en deux caeca atteignant presque la vésicule 
excrétrice. 

Système excréteur : Troncs excréteurs remontant jus­
qu'au niveau de l 'acétabulum en se pelotonnant, puis 
se divisant en deux canaux collecteurs, un antérieur 
et un postérieur. Le canal antérieur reçoit les canali­
cules de 4 flammes, le canal postérieur est alimenté par 
les canalicules de () flammes dont 2 sont situées dans 
le tronc caudal et 4 dans le corps. Formule : 2 [(2 + 2) 
+ (2 + 2 (2))] = 20 flammes. I l existe une anasto­
mose entre les troncs excréteurs principaux immédia­
tement avant leur bifurcation. Cette anastomose passe 
au-devant de l 'acétabulum. 

Le canal excréteur caudal débouche vers le milieu 
des fourchons. 

I l existe deux yeux non pigmentés latéralement, 
un peu en avant de l 'acétabulum. 

Sporocyste. — Les sporocystes mesurent au maxi­
mum 5 mm de long sur 150 à 200 / j , de large. Ils sont 
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transparents et renferment plusieurs centaines de cer­
caires. Ces sporocystes sont très mobiles et ils présentent 
un orifice de ponte subterminal. 

H ô t e . — Biomphalaria alexandrina tanganyicensis 
(Rivière Mwita. Mars 1951). Biomphalaria alexandrina 
pfeifferi (Rivière Kasinini à Bunia). 

Position sys témat ique . — Cette cercaire est très 
\oisine de C. helvetica XXIV D U B O I S et de C. donglasi 
CoRT, elle s'en distingue essentiellement par la longueur 
beaucoup plus petite du tronc caudal et des fourchons. 
Chez Cercaria A S Z I U A T , qui est également une espèce 
voisine, la bifurcation de l 'œsophage est située immédia­
tement en avant de l 'acétabulum. 

Mouvements de Gercaria berghei. - Cette cer­
caire se déplace exactement comme la cercaire de Schis-
tosoma manso)ii, avec les fourchons vers l'avant et 
grâce à la combinaison de deux mouvements, l'un d'os­
cillations latérales et l'autre de rotation autour de l'axe 
longitudinal. 

Gercar ia wansoni n. sp. 

(Pl. X X X I I , fig. !-;'.). 

1 ) I M I : N ' S I ( ) \ S 1)1-; LA c i i K C A i i i ] - ; : 

Cercaire vivante Cerciiire fixée 
étendue contractée an forrnol 

Corf>.< : longueur l(H)-195/x (15/x llO/ii 
largeur 20-25 /x i)5 jx 18 /x 

Tronc caudal: longueur 11.5/x 98/x 115ju. 
largeur 28 /x 32 /x 20 c. 

l-'ourchons : longueur 148 ; i i 100/.i 115-125/x 
largeur (lat.) 1(1/x 25/x 

<h'i;ane antérieur: diamètre .30/x 45/x x 22 /x 
l'entoHse ventrale: diamètre 15-20/x 22/x à 2.5/tx 

)'eux non pigmentés : diamètre 7-9 /ix 
l'harvn.x : diamètre 7-9 /x 
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D E S C R I P T I O N : 

Toute la cercaire est couverte de fines épines, dirigées 
vers l'arrière, peu serrées sauf dans la région antérieure 
du corps où elles sont plus denses et forment des rangées 
transversales parallèles. 

L'extrémité antérieure du corps est terminée par 
4 à () petites papilles placées au sommet de l'organe 
antérieur et visibles seulement quand ce dernier est 
protracté au dehors. I l existe de rares poils sur le corps, 
ils sont plus nombreux sur la queue. 

L'acétabulum est situé un peu en arrière du milieu 
du corps, i l porte plusieurs rangées circulaires de fines 
épines plus grandes que celles du corps et disposées 
sur .') à 4 rangées en quinconce. 

Les cellules de pénétration sont au nombre de huit, 
elles sont finement granuleuses et situées en arrière de 
l 'acétabulum. Parfois une de ces cellules est située 
plus en avant, sur les parois latérales de l 'acétabulum. 
I l y a 4 conduits excréteurs de chaque côté. 

I l existe deux yeux non pigmentés latéralement et 
un peu en avant de l 'acétabulum. 

Le tronc caudal renferme 9 masses glandulaires mé­
dianes accolées au canal excréteur caudal. 

Système digestif : Prépharynx très court, pharynx 
globuleux, œsophage se bifurquant un peu en avant de 
l 'acétabulum en deux caeca qui dépassent légèrement 
le bord postérieur de celui-ci. 

Système excréteur : Les troncs excréteurs remontent 
jusqu'au niveau de l 'acétabulum, s'y pelotonnent et 
reviennent un peu en arrière pour se diviser en un canal 
collecteur antérieur et un canal collecteur postérieur. 
Le canal antérieur reçoit les canalicules de deux flam­
mes, le canal postérieur ceux de cinq flammes dont 
quatre situées dans le corps et une située dans le tronc 
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caudal près de la base. Les flammes de la région posté­
rieure du corps forment deux groupes de deux. De la 
partie antérieure du peloton formé par le tronc excréteur 
principal part un court canal qui se dirige en direction 
de l 'acétabulum puis se bifurque en deux branches, 
l'une antérieure passe devant l 'acétabulum et se termine 
en cul-de-sac et l'autre postérieure passe derrière l 'acé­
tabulum et se réunit avec la branche homologue venant 
du tronc excréteur du côté opposé. Le canal excréteur 
caudal débouche vers le milieu du fourchon ou un peu 
plus avant. 

Système génital : I l est formé par une masse cellulaire 
située en avant de la vésicule excrétrice. 

Sporocyste. — Le sporocyste est moniliforme, bru­
nâtre. I l mesure jusqu 'à 5 mm de long sur 100 à 1 5 0 / A 
de large, et renferme jusqu'à 3 0 0 cercaires. 

Hôte. — Radix natalensis undussumae (Bunia, rivière 
Rambuzi. Mars 1951) . 

Position sys témat ique . — Cette cercaire fait partie 
d'un petit groupe de cercaires de strigéides qui comprend 
six formes morphologiquement très voisines : la cercaire ; 
d'Apatemon gracilis, Cercaria burti M I L L E R , Cercaria \ 
burti var. icnusae G I O V A N O L L A , Cercaria pseudoburti ' 
R A N K I N , Cercaria hamburgensis K O M I Y A et Cercaria 
okohojensis B R O O K S . Le cycle évolutif est connu pour 
la cercaire d'Apatemon gracilis, i l a été réalisé par L . 
S Z I D A T en 1931 . La cercaire pénètre dans une sangsue 
et s'y transforme en « Tétracotyle », l'hôte définitif 
expérimental est un canard. S T U N K A R D , W I L L E Y et 
R A B I N O W I T Z (1941) ont pu reproduire le même cycle 
expérimental mais en partant de Cercaria burti. Le 
développement complet du « Tétracotyle » dure environ ' 
40 jours. Absorbées par un canard, ces larves se trans-
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forment en 4 jours en Trématodes adultes et gravides 
appartenant à l'espèce Apatemon gracilis. Ces auteurs 
ont également observé que les vers adultes sont sponta­
nément éhminés après 13 jours, et ils considèrent que 
la cercaire, à'Apatemon gracilis, C. burti et C. pseudo-
burti sont des espèces synonymes. 

C. hamburgensis diffère des autres représentants de 
ce groupe par l'existence de deux prolongements en 
cul-de-sac sur les troncs excréteurs principaux. Ces 
prolongements existent également chez C. wansoni, 
mais d'autres caractères très nets séparent cependant 
ces deux espèces, ce sont : la présence d'yeux non pig­
mentés chez cette dernière, la longueur différente du 
tronc caudal (98 à 115 yu chez C. wansoni, 150 à 177 /x 
chez C. hambur gensis) et la structure différente des 
branches accessoires partant des troncs excréteurs ; 
alors que chez C. wansoni ces branches naissent d'un 
tronc commun, chez C. hambur gensis, elles partent 
de deux points différents du tronc excréteur. Pour ces 
raisons, nous considérons C. wansoni comme une espèce 
nouvelle. 

C e r c a r i a kasenyi n. sp. 

(Pl. X X X I I I , fig. 3-4). 

D I M E N S I O N S D K I . A C ICRCAIKIC : 

(Cercaire vivante Cercaire fixée 
étendue contractée an formol 5'%, 

Corps: longueur 200-210^ 80-100/x 95-130/x 
largeur 20-30 /x 70-80 /x 60-65 /x 

Tronc caudal: longueur 200/n 140/x 130-140/x 
largeur 22 jix 30 /x 30 /x 

Fourchons: longueur 160/x 140/x 125-130/x 
largeur (lat.) 22/x 26/x 

Ventouse tmccale : d i a m è t r e 28-30 /x 20-25 /x 
Pharynx: d i a m è t r e 10-14/tx 
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D E S C R I P T I O N : 

Toute la cercaire est couverte de petites épines dirigées 
vers l'arrière. Des poils existent également et ils sont 
surtout nombreux sur le tronc caudal. 

I l n 'y a pas de trace d'acétabulum. Les fourchons 
possèdent une étroi te membrane ondulante limitée à 
la moitié distale, ou pouvant remonter un peu plus 
haut. 

La ventouse buccale renferme dans sa partie posté­
rieure deux petites formations d'aspect glandulaire. 
Nous n'avons pas observé de cellules de pénétration. 

Système digestif : Prépharynx relativement court, 
pharynx globuleux, œsophage très court se bifurquant 
en deux larges caeca atteignant la vésicule excrétrice, 
et remphs de fins cristaux et de petites granulations. 

Système excréteur : De la vésicule excrétrice partent 
deux courts troncs qui vont se diviser chacun en une 
branche interne qui fusionne avec la branche homologue 
du côté opposé et une branche externe qui remonte 
vers l'avant et .se divise au niveau de la bifurcation de 
l 'œsophage en deux branches plus petites, dont l'une 
fusionne avec la branche homologue du côté opposé 
et l'autre se réunit avec le tronc unique médian résultant 
de la fusion de la branche primitive interne. A l'endroit 
où la branche externe bifurque, un tronc excréteur s'en 
détache, revient en arrière et se divise en un canal col­
lecteur postérieur et un canal collecteur antérieur. Le 
canal antérieur reçoit les canalicules de 4 flammes, le 
canal postérieur ceux de 4 flammes également mais 
2 de celles-ci sont situées dans le corps et les 2 autres 
dans le tronc caudal. Formule 2 [(2 + 2) + (2 + (2))] 
= 16 flammes. Le canal excréteur caudal débouche 
au niveau de l 'extrémité des fourchons. 

Système génital : Constitué par quelques petites cel-
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Iules situées dans le triangle formé par la vésicule excré­
trice et les deux branches internes des troncs excréteurs. 

Système cystogène : I l est formé de chaque côté du 
corps par un certain nombre de gros bâtonnets sinueux 
disposés sur une ligne longitudinale. 

Sporocyste. — Le sporocyste mesure jusqu 'à (5 mm 
de long sur 150 /x de large, i l possède un pore de naissance 
subterminal. 

Hôte. — Melanoides tuberculata (Lac Albert à Kase-
nyi. Mars 1951). 

Gercar ia schoutedeni n. sp. 

(Pl. X X X I I I , fig. 1-2). 

D I M E N S I O N S DI'; L A C E I ^ C A I K I C : 

Cercaire vivante Cercaire fixée 
étendue contractée au formol 5",', 

Corps : longueur 300 IX 1.50 M 130IX 
largeur 40-00 IX 00-90 IX 80 M 

'J'ronc caudal : longueur 350 IL 280 M 224 M 
largeur 26 IX 35 M 35 M 

h'oiirchons : longueur 2 5 0 I X 200 M 170 M 
Ventouse buccale : d iamètre 28-35 M 29-32 II 
Pharynx : diamètre 10 - 1 4 / X 

29-32 II 

D E S C R I P T I O N : 

La disposition des épines et des poils tactiles est 
identique à celle observée chez C. kasenyi n. sp., mais 
les poils sont un peu plus nombreux sur le corps que 
chez cette dernière espèce. 

I l n'y a pas de trace d'acétabulum. 
Les cellules de pénétration au nombre de 7 de chaque 

côté forment un petit paquet latéralement et en arrière 
de la ventouse buccale. Elles sont finement granuleuses 
et de faibles dimensions. 
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Système cystogène : Comme dans C. kasenyi. 

Système digestif : Prépharynx relativement court, 
pharynx globuleux, œsophage étroit, plus long que dans 
C. kasenyi, se bifurquant en deux caeca à contours 
sinueux n'atteignant pas la vésicule excrétrice. 

Système excréteur : Les principales différences avec 
C. kasenyi sont les suivantes : 

1) le tronc unique médian provenant de la fusion des 
branches internes est beaucoup plus court ; 

2) la branche externe est également plus courte et 
elle se réunit au tronc médian vers le milieu du corps 
et non au niveau de la bifurcation de l'œsophage comme 
chez C. kasenyi; 

3) i l n 'y a pas d'anastomose directe entre les branches 
externes de chaque côté. Le nombre et l'agencement 
des flammes sont les mêmes que dans C. kasenyi. Le 
canal excréteur caudal débouche également à l 'extrémité 
des fourchons ou un peu avant. 

Les fourchons sont dépourvus de membrane ondu­
lante, i l existe cependant un petit prolongement mem­
braneux à leur apex. Un étranglement annulaire est 
bien visible sur le tronc caudal à la base des fourchons. 

Sporocyste. — Les sporocystes sont mobiles, ils me­
surent au maximum 4 mm de long sur 220 jx de large 
et renferment plusieurs centaines de cercaires. Le pore 
de naissance est subterminal. 

Hôte. — Melanoides tuberculata (Lac Albert à Ka­
senyi. Mars 1951). 
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C e r c a r i a baeri n. sp. 
(Pl. X X I V , fig. 3). 

D i M F - ; \ s i ( i N s 1)1-; C H K C . M K K \ ' I V . \ N T K : 

étendue contractée 
Corps : longueur 200 I I 100/X 

largeur 50 II 100^ 
'J'ronc caudal : longueur 160 I I n o f x 

largeur 25 I I 35 IX 
Fourchons : longueur 110/X 00 yx 

largeur (\-u l a t é r a l e m e n t ) L V 2 0 ^ 
Ventouse Intccalc : d i a m è t r e 25-32 II 
J'harynx : longueur \&li 

largeur VA II 

D E S C R I P T I O N : 

Le corps et les fourchons sont couverts de fines épines 
dirigées vers l'arrière. Des poils tactiles sont également 
visibles sur le tronc caudal et les fourchons, ces derniers 
possèdent une membrane ondulante sur toute leur 
longueur. La région antérieure du corps porte 5 à <i 
épines terminales et (i à 7 rangées transversales de 
larges épines à pointe dirigée vers l 'arrière. 

I l existe une cellule de pénétration de chaque côté 
du corps à hauteur du pharynx, elle est très finement 
granuleuse. 

Système digestif : Le prépharynx est très court, i l 
est .•<;uivi d'un pharynx allongé qui conduit dans un très 
court œsophage. Ce dernier se bifurque en deux longs 
caeca qui atteignent la vésicule excrétrice. 

Système excréteur : La vésicule excrétrice est trifoliée, 
les troncs excréteurs se bifurquent en un canal collecteur 
antérieur qui reçoit les canalicules de .'! flammes et en 
un canal collecteur postérieur qui reçoit probablement 
les canahcules de 4 flammes. Nous n'avons malheureu­
sement pu déceler que les canalicules de 2 flammes 
postérieures. 



D E S T R É M A T O D E S A U C O N G O B E I . ( ; E 217 

Le canal excréteur caudal prend naissance à la partie 
postérieure de la vésicule excrétrice par deux branches 
qui fusionnent dans le tronc caudal, ce canal unique 
ainsi formé se divise en deux à une certaine distance 
des fourchons. Chacune de ces branches va déboucher 
à l 'extrémité d'un fourchon. 

Sporocyste. — Le sporocyste est long de 1 à 1,2 mm 
et large de 120 à 140 /x, i l renferme de 20 à 30 cercaires 
à tous les stades de développement. Le pore de naissance 
est subterminal. 

Hôte . ~ Bithynia alberti (Lac Albert, pêcherie 
Bleuzé à Zega. Février 1951). 

V I I I . Cercariaea. 

LüHE (1909) a créé le groupe « Cercariaea » pour des 
cercaires dépourvues de queue. I l reconnaissait deux 
sous-groupes : 

1 ) « Cercariaeum » s. str. : formes se développant 
dans des rédies ou dans des sporocystes non ramifiés. 

2) (( Leucochloridium » : formes se développant dans 
des sporocystes très ramifiés. 

S E W E L L (1922) a subdivisé les cercaires du sous-
groupe « Cercariaeum » s. str. en formes se développant 
dans des rédies et qu'il réunit sous le nom de « groupe 
Mutabile » et en formes se développant dans des spo­
rocystes non ramifiés et pour lesquelles i l propose le 
nom de « groupe Helicis «. 

Les cercaires du groupe « Cercariaea » é tant dépour­
vues d'organe de natation ne présentent qu'une phase 
de \'ie active très réduite ou même inexistante. I l semble 
cependant probable comme le suppose D L ' B O I S (1929), 
que ces cercaires sont capables de quitter l 'hôte qu'elles 
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occupent pour ramper à la recherche d'un second hôte 
dans lequel elles s'encystent. 

Le seul représentant de ce groupe trouvé par nous 
au Congo belge est une métacercaire encystée dans 
Bithynia alberti au lac Albert : Metacercariaeum bonei 
n. sp. 

Metacercar iaeum bonei n. sp, 

(Pl. X I , fig. 1) . 

D l M K N S I O N S : 

Cercaire extraite du ev.sle 
Corps : 

l'cntousc buccale : 
Ventouse ventrale 
l'harynx : 

Cvste : 

longueur 
largeur 
d i a m è t r e 
d i a m è t r e 
d i a m è t r e 

d i a m è t r e 

lin extension 
4M IX 

<SO,x 
.S5-40 fi. 

227-2:i() fi. 

/•.'M contraction 
3.')0-40() fj. 
l,-)()-200/n 

D E S C R I P T I O N (Cercaire extraite du cyste) : 

Toute la cercaire est couverte de petites épines dirigées 
vers l'arrière. 

I l existe de chaque côté du corps 1 2 cellules de péné­
tration situées à mi-distance de l 'acétabulum et du 
pharynx. Les conduits de ces cellules se partagent en 
deux faisceaux, un latéral et un médian, qui vont dé­
boucher à l 'extrémité antérieure du corps. Ces cellules 
sont finement granuleuses et de dimensions moyennes. 

Système digestif : Prépharynx moyennement long, 
pharynx volumineux conduisant dans un court œso­
phage qui se bifurque en deux caeca immédiatement 
en avant de l 'acétabulum. Ces caeca dépassent légère­
ment le bord postérieur de l 'acétabulum en arrière, 
leur extrémité postérieure est prolongée par plusieurs 
longues cellules (5 à 6) d'aspect glandulaire qui vont 
jusqu 'à l 'extrémité postérieure du corps. 
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Système excréteur : Vésicule excrétrice longue, étroite 
et sinueuse. Les troncs excréteurs qui s'en détachent 
non loin de l 'acétabulum, remontent jusqu'à hauteur 
du pharynx puis décrivent une boucle et reviennent 
vers l'arrière et se bifurquent en un canal collecteur 
antérieur et un canal collecteur postérieur. Le canal 
antérieur reçoit 4 groupes de 5 canalicules en rapport 
chacun avec une flamme. Le canal postérieur reçoit 
le même nombre de canalicules agencés de la même 
façon. La formule est : 2 [(5 + 5 + 5 + 5) + (5 + 5 
+ 5 + 5)] = 80 flammes. 

Cyste. — Le cyste est globuleux à parois très minces 
et transparentes. 

Hôtes . — Bithynia alberti. Un grand nombre de ces 
mollusques ont été trouvés infestés à Saliboko et à la 
pêcherie Bleuzé (Lac Albert) pendant les mois de janvier 
et mars 1951. A Saliboko, nous avons également t rouvé 
des cystes contenant cette métacercaire dans un pla-
norbe : Biomphalaria alexandrina stanleyi, race choa-
nomphala. 

I X . Gercaire non classée. 

Cercaria dimorpha n. sp. 

(Pl. X X X I V , fig. 1-3). 

I ' ) n l F , N S I ( ) N H nV. L A CERC.MRE ! 
Cercaire vivante 

étendue -contractée 
P H T I T E FOKMIC : 

Corps : longueur 420-450 /x 280 /x 
largeur .")0-80 f j . 200 

Queue : longueur .'iôO fi 140 n 
Ventouse buccale : d i amè t r e 32-40 /x 
Ventouse ventrale : d i amèt re 35-40 /x 
Pharynx : d i amèt re 12 fj. 
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( i K A N D K 1-OKMK : 

Corps: longueur 700-800 û, 3 5 0 ^ 
largeur i)0-120 /x 250 

Queue: longueur 450/x 280 ;u, 
largeur (à la base) 45 jii 85 ^ 

VenlOHsc buccale : d iamètre 45-50 fx 
Ventouse ventrale : d iamètre 45-50 /x 
Pharynx • d iamètre 15 ^ 

DESCRIPTION : 

Cercaria dimorpha est une cercaire de Distomes à 
queue élancée non bifurquée à son extrémité distale, 
et dépourvue de stylet ou d'aiguillons à la partie anté­
rieure du corps. Elle devrait donc faire partie du groupe 
des « Gymnocephale Cercariae » de L Ü H E mais i l est 
cependant impossible de la rattacher à ce groupe ni 
d'ailleurs à aucun autre groupe connu à cause de ses 
caractéristiques morphologiques très particulières et 
qui sont les suivantes : 

1) Présence de deux ventouses très petites. L'acé-
tabulum est situé à l'union du tiers antérieur et des 
deux tiers postérieurs du corps; 

2) Système excréteur très particulier : la vésicule 
excrétrice est énorme, elle affecte la forme d'un Y. Le 
tronc basai très large et très long atteint en avant 
l 'acétabulum, les deux bras antérieur du Y sont égale­
ment très larges et dépassent vers l'avant le bord anté­
rieur de l 'acétabulum. Les troncs excréteurs s'abouchent 
avec la vésicule excrétrice à la base des deux bras an­
térieurs et ils se bifurquent rapidement en un canal 
collecteur antérieur et un canal collecteur postérieur. 
Le canal antérieur est court et se termine en donnant 
4 canaux plus étroits qui se divisent chacun à leur tour 
en 4 canalicules terminés par une cellule-flamme. Le 
canal postérieur, un peu plus long, se divise à mi-distance 
environ entre l 'acétabulum et l 'extrémité postérieure, 
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en donnant également un bouquet de 4 canaux plus 
étroits qui reçoivent chacun les canalicules de 4 flammes. 
La formule est donc 2 [(16) + (16)] = 64 flammes; 

..'5) Cette cercaire présente encore une autre caracté­
ristique très curieuse qui est de se présenter sous deux 
aspects différents. Quand on place le mollusque infesté 
dans un peu d'eau, on voit apparaî t re assez rapidement 
et en même temps, des cercaires de grandes dimensions 
et d'autres plus petites. Les grandes complètement 
étendues atteignent jusqu'à 800 ^ de long, alors que les 
petites ne mesurent en extension que 450 /x. Les formes 
à dimensions intermédiaires existent mais sont relati­
vement rares. A part la taille, ces deux types de cercaires 
sont morphologiquement identiques, la seule différence 
qui existe entre elles c'est que les grandes formes sont 
entièrement bourrées de petits grains cystogènes de 
couleur jaune d'or, alors que dans les petites formes, 
ces grains jaune d'or n'existent que dans la partie anté­
rieure du corps, le reste du corps étant rempli de grains 
grisâtres. Les deux formes coexistent dans le même 
sporocyste de même que toutes les formes intermé­
diaires ; 

4) Le développement se fait dans des sporocystes 
allongés à pore de naissance terminal, de couleur jaune, 
et formés de deux parois épaisses, une interne opaque 
et une externe transparente et cellulaire. Les dimen­
sions de ces sporocystes sont de 2.500 /x en longueur 
et de 280 ^ à .']00 /u en largeur. 

Le corps de la cercaire est couvert d'épines longues 
de 8 à 10 /X et dirigées vers l'arrière. 11 y a 48 petites 
cellules de pénétration finement granuleuses, disposées 
en deux paquets latéraux de 24 cellules et en une bande 
médiane située en arrière du pharynx et formée de 24 
cellules placées sur 4 rangées transversales. 

L'appareil cystogène est formé de nombreuses petites 



222 C O N T R I B U T I O N À L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

cellules sous-cuticulaires piriformes bourrées de fines 
granulations réfringentes. De très nombreuses granu­
lations arrondies d'un diamètre de 1,4 à 2 fi existent 
également dans tout le corps de la cercaire, elles sont 
grisâtres dans les petites formes et jaune d'or dans les 
grandes cercaires. 

La queue relativement large à sa base est assez brus­
quement rétrécie dans sa partie postérieure. 

Système digestif : Nous n'avons observé qu'un court 
prépharynx, un petit pharynx et un début d'œsophage. 

Système nerveux : I l est formé par une bande trans­
versale passant en arrière du pharynx et se raccordant 
latéralement avec un long nerf postérieur et un court 
nerf antérieur. 

Mouvements de la cercaire : La cercaire se meut par 
un mouvement ĉ ui rappelle celui des Xiphidiocer-
caires mais i l est plus lent. Un autre mouvement a 
également été observé, i l consiste en oscillations relati­
vement lentes du corps dans un plan latéral. En réalité 
la cercaire se déplace très peu, la plupart des mouve­
ments se font sur place et ils sont entrecoupés de fré­
quentes phases de repos. Pendant ces phases de repos, 
la cercaire est placée horizontalement dans l'eau, mais 
avec la queue et l 'extrémité antérieure légèrement 
relevées rappelant en vue latérale la forme d'une sou­
coupe. 

Hôte . — Melanoides tuberculata (Lac Albert : em­
bouchure de la rivière Mwita. Juillet 1951). 

Position sys t émat ique . — Cette cercaire ne peut 
être rangée dans aucun groupe connu. En raison de ses 
caractères très spéciaux et bien définis, nous proposons 
la création d'un nouveau groupe « Dimorpha » dont 
l'espèce type est Cercaria dimorpha et avec les carac­
téristiques données plus haut. 
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C O N C L U S I O N S 

Dans le présent travail, nous nous sommes efforcés 
de réunir le plus d'éléments possibles sur la morphologie 
et la biologie des larves de Trématodes parasitant les 
gastéropodes d'eau douce au Congo belge. 

Notre étude a porté surtout sur les mollusques du 
Lac Albert, centre d'un important foyer de bilharziose 
humaine à Schistosoma mansoni, mais plusieurs autres 
foyers de bilharziose ont également été explorés. 

Le matériel récolté comprend 59 espèces de cercaires 
et parmi celles-ci, 56 sont nouvelles et ont été décrites 
ici . 

La plupart des groupes de L Ü H E sont représentés 
dans notre collection mais c'est le groupe des Furco-
cercaires qui compte le plus grand nombre de formes 
différentes. I l comporte, en effet à lui seul, 20 espèces 
et parmi celles-ci, 4 appartiennent à l'importante fa­
mille des Schistosomatidae dont font partie toutes les 
cercaires de schistosomes humains. Ces 4 cercaires de 
schistosomes furent toutes trouvées dans des Planor-
bidae. 

Le développement de Sch. mansoni a fait l'objet de 
recherches approfondies. Nous en avons étudié la trans­
mission naturelle et précisé les modalités du cycle 
évolutif qui a pu être reproduit en laboratoire dans des 
mollusques d'élevage provenant de souches locales. 

La question encore controversée de la transmission 
de la bilharziose à une altitude élevée a également été 
abordée. Nous avons pu établir que la transmission 
de Sch. mansoni dans les conditions naturelles est pos­
sible sur les hauts plateaux de l ' I t u r i (à Blukwa, 1.800 m) 
mais qu'elle y est beaucoup plus malaisée qu'à des 
altitudes plus basses. Le principal obstacle qui entrave 
l'installation de la bilharziose dans ces régions est la 
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température trop basse qui retarde l'éclosion des mira-
cidiums et allonge la durée de la période d'incubation 
dans le mollusque. L'altitude par elle-même de même 
que le pH trop acide des petites rivières jouent égale­
ment un rôle défavorable dans l'éclosion ou la vitalité 
des miracidiums. 

Au cours de nos recherches, nous avons découvert 
la cercaire de Fasciola gigantica. Le cycle expérimental 
de cet important parasite a pu être reproduit entière­
ment en laboratoire, dans des limnées d'élevage de 
souche locale. 

Nous avons également pu reproduire la plus grande 
partie du cycle évolutif d'une cercaire Cystophore 
(C. btilla n. sp.) qui évolue dans deux hôtes intermé­
diaires successifs. Les vers adultes, mais non gravides, 
()ue nous avons obtenus appartiennent au genre Hali-
pegus Looss lSi)9. 

L'étude des cycles évolutifs des Trématodes est une 
tâche très ardue dans des contrées peu développées 
comme le Congo belge. L'expérimentation y rencontre 
des difficultés particulières encore accrues par la carence 
dans nos connaissances des formes adultes. 

Comme c'est la cercaire qui est généralement le point 
de départ dans l 'étude expérimentale de ces cycles, i l 
est de la plus grande importance de pouvoir reconnaître 
celle-ci sur des bases morphologicjues. 

Nous espérons que la présente étude facilitera la 
reconnaissance de ces caractères morphologiques et 
suscitera de nouvelles recherches dans le domaine 
encore si peu connu des cycles parasitaires. 

Travail exécuté au laboratoire de Blukwa 
(Kibali-Ituri), 
Congo belge. 
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l ' L A X C H h : [ 

M O N O S T O M E CEKCMUXK. 

Vie. 2, l. — Ceixai'iu cochlca n. s j i . 

F i G . 2. — Morpholog ie g é n é r a l e de l a ccrca ire . A gauc l i e quelques é l é m e n t s 
c v s t o g è n e s , à dro i te le . s y s t è m e e x c r é t e u r . 

F' iG. 'A. — M é t a c e r c a i r e . 
F' iG. 4. — l ^ é d i e . 

A M P H I S T f ) M E C , [ ; H C - \ R I A E . 

F"iG. 1. — Ccycavia rongoicola n. sp . Morphologie g é n é r a l e . 



D E S T R É M A T O D E S A U C O N G O B E L G E 241 

PLANCHE I 



242 C O N T R I B U T I O N A L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

P L A N C H E n 

A M P H I S Ï O M E C E R C . \ R I . \ E . 

FiG. 1. — Cercaria obscarior n. sp. Morphologie générale. A gauche l'appareil 
cystogène, à droite le système excréteur. 

FiG. 2, 3. — Cercaria trimcatulae n. sp. 

F i G . 2. — Morphologie générale. A gauche les éléments cystogènes, à droite 
le système excréteur. 

F i G . 3. - Rcdic. 
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l ' L . \ N C H | . : I I 1 

A M P H I S T O M E C E R C . \ K I . \ E . 

Cercaria nigrita n . sp . 

F i G . 1. — Morphologie g é n é r a l e de la cerca ire . A droite que lques é l é m e n t s 

c y s t o g è n e s , à gauche l ' a p p a r e i l e x c r é t e u r . 

F i G . 2. — L a cerca ire v u e e n entier. 

F i G . 8. — Dispos i t ion des c a n a l i c u l e s e x c r é t e u r s de la ventouse p o s t é r i e u r e 

F i G . \. - K é d i e . 



D E S T R É M A T O D E S A U C O N G O B E L G E 245 

P L A N C H E I I I 



246 C O N T R I B U T I O N À L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

P L A N C H E I V 

l ï c 1 1 1 N O S T O M E C E K C . \ ]<1 . \ I C . 

F ' i G . 1. — Cercaria hruynogh i n . sp . Morphologie g é n é r a l e . .V droite q u e l q u e s 
é l é m e n t s c y s t o g è n e s , a gauche le s y s t è m e e x c r é t e u r . 

F i G . 2. — Cercaria densi n. sp . 
Morphologie g é n é r a l e de l a c e r c a i r e . .V droite s y s t è m e e x c r é t e u r ; à g a u c h e 

quelques é l é m e n t s c y s t o g è n e s , le c a n a l a l imenta i re et li^s é p i n e s c u t i c u l a i r e s . 



D E S T R É M A T O D E S A U C O N G O B E L G E 247 

HLANCHE I V 



248 C O N T R I B U T I O N À L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

i ' L A N C H K V 

E C H I N O S T O M E C E R C A R I A E . 

l'"iG. 1. Cercaria lagrangci n. sp . 
Morphologie g é n é r a l e de la c c r c a i r c . . \ gauch i ' k- s y s t è m e e x c r é t e u r ; à droite 

le c a n a l a l imenta i re , les é l é m e n t s c y s t o g c n e s et les a igui l lons de la r é g i o n a n t é ­
r i eure . 

l'^iG. 2, '\. — Cercaria cuneata n. sp . 

K i G . 2. - Morpholog ie g é n é r a l e . . \ g a n c h c le cana l a l i m e n t a i r e , les é l é m e n t s 
c y s t o g è n e s , les a i g u i l l o n s de la r é g i o n a n t é r i e u r e et les ce l lu l e s g landula ires de 
p é n é t r a t i o n . . \ dro i t e le s y s t è m e e x c r é t e u r et 1 aigui l lon f o r t e m e n t agrandi . 

]'"iG. l î x t r é m i t é p o s t é r i e u r e de l a queue . 
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250 C O N T R I B U T I O N À L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

P L A N C H E V I 

C V M N O C E P H . M . E C K R C A K I . \ K . 

F i G . 1. — Cercaria lileta n. sp . 
. \ g a u c h e le c a n a l a l i m e n t a i r e , les ce l lules g l a n d u l a i r e s de p é n é t r a t i o n et les 

t roncs p r i n c i p a u x du s y s t è m e e x c r é t e u r . .V droi te l a disposi t ion des cel lules-
flammes. 

l Ù H I N O S T O M E C E K C . \ K 1 . \ 1 ; . 

l"iG. 2. — Cercaria décora n . sp . 
. \ g a u c h e le c a n a l a l i m e n t a i r e , les cel lules g landula ires de p é n é t r a t i o n . .'\ 

droi te le s y s t è m e e x c r é t e u r . 
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P L A N C H E V I 



252 C O N T R I B U T I O N À L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

P L A N C H E V U 

O V M N O C K P H A L E C E R C A R I A E . 

Cevcaria sigmoida n . sp. 

F i G . L — M o r p h o l o g i e g é n é r a l e d e l a eercai re . 

F i G . 2 . — D i s p o s i t i o n des é p i n e s d a n s l a r é g i o n c é p h a l i q u e . 

F i G . 3 . — S y s t è m e e x c r é t e u r . 

F i G . 4 . — A s p e c t g é n é r a l de l a e e r c a i r e v u e en e n t i e r . 

F"iG. 5. — P o s i t i o n de l a ee rca i re d a n s l ' e a u , . a t t i t u d e c a r a c t é r i s t i q u e en f o r m e 
d e S. 
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P L A N C H E VII 

f 



254 C O N T R I B U T I O N À L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

l ' L A N C H E \ 

( i Y M N O C E P H A L E C f : H C A R I A E . 

Cercariae atoniica n . sp. 

F i G . 1. — M o r p h o l o g i e g é n é r a l e d e l à c e r c a i r e . Ce l lu les g l a n d u l a i r e s de p é n é ­

t r a t i o n e t é l é m e n t s c y s t o g è n e s à g a u c h e ; s y s t è m e e x c r é t e u r à d r o i t e . 

F i G . 2 . — D i s p o s i t i o n des é p i n e s d a n s l a r é g i o n a n t é r i e u r e d u co rps . 

F i G . 'A. — D i f f é r e n t s aspec ts des é p i n e s de l a r é g i o n c é p h a l i q u c . 

F i G . 4 . — R é d i e . 

F i G . 5. — C e r c a i r e v u e en e n t i e r . 

F i G . (!. — . \ t t i t u d e d e l a ce rca i re d a n s l ' e a u . 
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P L A N C H E V I I I 



256 C O N T R I B U T I O N À L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

P I ^ A N C H I C I X 

G V ' M N O C E P H A I . E C - K R C A R I A E . 

l ' i c i . 1. '2, . ' i , Ci'iu ttyid hitliynU'lhi n . sp. 

I ' K ; . 1. - M o r p l i d l o ^ i o f { é n é r a l e de l a c e r c a i r c . Ce l lu l e s K l a n d u l a i r e s de p é n é ­
t r a t i o n à g a u c h e et s y s t è n u - e x c r é t e u r à d r o i t e . 

F i G . 2. lapines dans la r é g i o n a n t é r i e u r e d u co rps . 
l-"iG. 3. • . A t t i t u d e de l a c e r c a i r e dans l ' e a u . 
l ' " i ( ; . 1. - Cercayia dollfiisi n . sp. 

. \ g a u c h e les c l é m e n t s c y s t o g è n e s , le c a n a l a l i n \ c n t a i r c ; à d r o i t e le s y s t è m e 
e x c r é t e u r . 



D E S T R É M A T O D E S A U C O N G O B E L G E 257 

P L A N C H E I X 



258 C O N T R I B U T I O N À L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

P L A N C H I C X 

G Y M N O C E P H A I . E C l i K C A K I A E . 

F i G . 1, 2 . — Cercaria symphoriani n. sp. 
K i G . 1. — M o r p h o l o g i e g é n é r a l e d e l a cerca i re : à g a u c h e les ce l l u l e s g l a n d u ­

l a i r e s de p é n é t r a t i o n , le c a n a l a l i m e n t a i r e e t les t r o n c s e x c r é t e u r s p r i n c i p a u x 
A d r o i t e les c e l l u l e s - f l a m m e s e t l e u r s c a n a l i c u l e s e x c r é t e u r s . 

F i G . 2 . — R é d i e . 
F^iG. 3, 4, 5, 6. —- Cercaria ituriensis n . sp. 
F i G . 3. — M o r p h o l o g i e g é n é r a l e : à g a u c h e le c a n a l a l i m e n t a i r e e t les c e l l u l e s 

de p é n é t r a t i o n , à d r o i t e le s y s t è m e e x c r é t e u r . 
F i G . 4 . — R é d i e . 
F i G . 5. — M e t a c e r c a i r e . 
F i G . ( i . — A s p e c t de l a c e r c a i r e e n m o u v e m e n t . 
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P L A N C H E X 



260 C O N T R I B U T I O N A L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

P L A N C H E X I 

C E R C A R I A E A . 

F i G . l . - Melacercariaeum honci n . sp. 

M é t a c e r c a i r e e x t r a i t e de son c y s t e ; à g a u c h e le c a n a l a l i m e n t a i r e e t les c e l -
h d e s de p é n é t r a t i o n , à d r o i t e le s y s t è m e e x c r é t e u r . 

C ; Y M N O C E P H A I , E C A R C A R I A K . 

F i G . 2 , W. - yietacercayia alestcsi n . sp. 

F i G . 2 . - . M é t a c e r c a i r e e x t r a i t e de s o n e n v e l o p p e c y s t i q u e . 
F i G . ; i . -— C y s t e . 
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P L A N C H E X I 

V v ' V v / . ' V ' j l 



262 C O N T R I B U T I O N À L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

P L A N C H E X I I 

C y s T O P H O R E C E K C A R I A E . 

Cercaria aequatorialis n . sp . 

F i G . 1 . — A s p e c t g é n é r a l d e l a c e r c a i r e . L e c o r p s de l a c e r c a i r e es t c o m p l è ­
t e m e n t e n f e r m é d a n s l a « c h a m b r e c a u d a l e ». 

F i G . 2 . —- E x t r é m i t é d i s t a l e d u t u b e p r o t r a c t i l e . 

F i G . 3 . — P r e m i e r s t a d e d e l ' é j e c t i o n de l a c e r c a i r e h o r s de l a <• c h a m b r e 
c a u d a l e » : l e t u b e p r o t r a c t i l e es t p r o t r a c t é a u d e h o r s e t le c o r p s de l a c e r c a i r e 
c o m m e n c e à s 'y engager . 

F i G . i . — C o r p s de l a c e r c a i r e . A g a u c h e le c a n a l a l i m e n t a i r e ; à d r o i t e l a 
d i s p o s i t i o n des c e l l u l e s - f l a m m e s . 

F i G . 5 . — R é d i e â g é e . 
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P L A N C H E XII 



264 C O N T R I B U T I O N . \ L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

P L A N C H E X I I I 

C v s T o r H O R E C E U C A R I A E . 

Ccrcaria bitllii n . sp. 

l " i G . 1. — . \ s p c c t g é n é r a l de l a c e r c a i r e . L e co rps de l a c e r c a i r e e t le t u b e 
p r o t r a c t i l e s o n t s o r t i s t i c l a « c h a m b r e c a u d a l e ». 

F i G . 2 . — E x t r é m i t é d i s t a l e d u t u b e p r o t r a c t i l e . 
K i G . 3 . — R é d i e . 

l'"iG. I . — É v o l u t i o n de l a c e r c a i r e chez le d e u x i è m e h ô t e i n t e r m é d i a i r e . 
C e r c a i r e e x t r a i t e d u c o r p s d ' u n c y c l o p s d ' é l e v a g e , 2 1 j o u r s a p r è s son i n f e s t a t i o n 
e x p é r i m e n t a l e p a r C . bulla. 
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P L A N C H E XIII 



266 C O N T R I B U T I O N À L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

P L A N C H E X I V 

X l P H I D I O C E R C A R I . V E . 

F i G . 1, 2 , 3. — Cercaria pneumata n . sp . 

F i G . 1. - A s p e c t g é n é r a l de l a c e r ca i r e . A g a u c h e les c e l l u l e s g l a n d u l a i r e 
le ] > é n é t r a t i o n ; à d r o i t e le s y s t è m e e x c r é t e u r . 

l ' i G . 2 . - D i s p o s i t i o n des poches e x c r é t r i c e s accessoires e t des pores e x c r é ­
t e u r s c o r r e s p o n d a n t s . 

F i G . 3. — E x t r é m i t é d i s t a l e de l a q u e u e v u e l a t é r a l e m e n t . 
F ' i G . 1. — Cercaria liliputa n . sp. 

M o r p h o l o g i e g é n é r a l e d e l a c e r ca i r e . . \ g a u c h e les c e l l u l e s g l a n d u l a i r e s d e 
p é n é t r a t i o n ; à d r o i t e le s y s t è m e e x c r é t e u r . 
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P L A N C H E X I V 



268 C O N T R I B U T I O N À L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

I H . A X C H E X V 

X l P H I D I O C E R C A R I A E . 

EiG. \. - - Cercarid kmca n. sp. 
Morphologie générale <k- la cercairt'. A gauche les cellules glandulaires de 

p é n é t r a t i o n ; à droite le s y s t è m e exc ré t eu r . 
l ' i G . 2, 3. — Cercaria dissiniilis, n. sp. 

l"iG. 2. - - Morphologie géné ra l e de la cercaire. A gauche les cellules glandu­
laires de p é n é t r a t i o n ; à dro i te le s y s t è m e e x c r é t e u r . 

FiG. 3. — Métacerca i re (cercaire encys tée à la surface de l'eau). 
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P L A N C H E X V 



270 C O N T R I B U T I O N À L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

l ' L A X C H E X V I 

X l P H I D I O C E R C A k I A E . 

FiG. 1. — Cercaria porteri n. sp. 
Morphologie g é n é r a l e de la cercaire. A gauche les cellules glandulaires de 

p é n é t r a t i o n et le canal alimentaire. A droite le s y s t è m e excré teur . 
FiG. 2. — Cercaria physopsa n . sp. 
:\lorphologie g é n é r a l e de la cercaire. A gauche le canal alimentaire et les 

cellules glandulaires de p é n é t r a t i o n ; à droite le s y s t è m e excré teur . 
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P L A N C H E X V I 



272 C O N T R I B U T I O N A L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

l ' L A N C H K X V I I 

X l P H l n r o C E U C A R l A E . 

l"iG. 1. - - Ccrcaria furtiva n. sp. 
Morphologie géné ra l e de la cercaire. A gauche les cellules glandulaires de 

p é n é t r a t i o n ; à droi te le s y s t è m e e x c r é t e u r . 
1-"!G. 2. — Ccrcaria durcni n. sp. 
-Morphologie géné ra l e de la cercaire. . \ gauclie les cellules glandulaires de 

jx ' né t r a t i on ; à droi te le s y s t è m e e x c r é t e u r . 
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P L A N C H E X V I I 



274 C O N T R I B U T I O N À L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

P L A N C H E X V I I I 

XlPIIIDIOCliRC.MÎI.AE. 

Vu;. 1. — Cercaria kuiiga n . sp. 
Morphologie générale de la cercaire. . \ gauche les cellules glandulaires de 

p é n é t r a t i o n ; à droite le s y s t è m e exc ré t eu r . 
FlG. 2, 3. — Cercaria aciculata n. sp. 
FiG. 2. - Morphologie géné ra l e de la cercaire. .V gauche les cellules glandu­

laires de p é n é t r a t i o n ; à d ro i te le s y s t è m e e x c r é t e u r . 
FiG. 3. — Vue la té ra le de la cercaire. 
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P L A N C H E X V I I I 



276 C O N T R I B U T I O N A L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

P L . \ N C H E X I X 

X l P H I D I O C E K C A R I A E . 

FiG. 1. — Cercaria blukwa n. sp. 
Morphologie généra le de la cercaire. A gauche les cellules glandulaires de 

p é n é t r a t i o n , le canal alimentaire et les cellules cys togènes . A droite le s y s t è m e 
exc ré t eu r . 

FiG. 2. — Cercaria schoetteri n . sp. 
Morphologie généra le de la cercaire. . \ gauche les cellules glandulaires de p é n é ­

t r a t i on ; à droite le s y s t è m e e x c r é t e u r . 
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P L A N C H E X I X 



278 C O N T R I B U T I O N À L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

P L A N C H E X X 

X l P H I D I O C E R C . \ R I . \ E . 

FiG. 1. — Cercariae granulata n. sp. 
Morphologie géné ra l e de la cercaire. A gauche les é l é m e n t s cys togènes , le canal 

al imentaire et les cellules glandulaires de p é n é t r a t i o n . A droi te le sys t ème e x c r é ­
teur. 

FiG. 2. — Cercaria gii/tera n. sp. 
Morphologie géné ra l e de la cercaire. A gauche les é l é m e n t s c y s t o g è n e s (goutte­

lettes ré f r ingen tes ) , le canal al imentaire et les cellules glandulaires de p é n é ­
t r a t i o n . A droite le s y s t è m e e x c r é t e u r . 
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P L A N C H E X X 



280 C O N T R I B U T I O N À L ' É T U D E DES FORMES L A R V A I R E S 

P L A N C H E X X I 

X l P H I D I O C E K C A K I A K . 

FiG. 1. — Cercariae darlevellci n. sp. 
Morphologie générale de la cercaire. -V gauche le canal al imentaire et les 

cellules glandulaires de p é n é t r a t i o n A droite le s y s t è m e exc ré t eu r . 
FiG. 2. —• Cercariae rieli n. sp. 
-Morphologie générale de la cercaire. A gauche le canal alimentaire, les cellules 

glandulaires de p é n é t r a t i o n et les é l émen t s c y s t o g è n e s . . \ droite le s y s t è m e excré­
teur. 
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P L A N C H E X X I 



282 C O N T R I B U T I O N À L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

P L A N C H E X X H 

Stylets des Xiphidiocercariae. 

F'iG. 1. — C. diireni n. sp. 
F iG. 2. — C . furtii'a n. sp. 
F"iG. 3. — C. aciculata n. sp. 
L'iG. L — C . physopsa n. sp. 
F"iG. .'). — C. kunga n. sp. 
l-'iG. (i. — C . dissimilis n. sp. 
l M < ; . 7. •-- C. pneumata n. sp. 
FiG. K. — C. imputa n. sp. 
F"iG. y. — C . schoelteri n. sp. 
FiG. 10. — C . AaaJa n. sp. 
FiG. 11. — C. rieli n. .sp. 
iMG. 12. — C . porleri n. sp. 
FiG. 13. — C. hlukwa n. sp. 
FiG. I L — C. guttera n. sp. 
FiG. 1."). — C . dartevellci n. sp. 
F"IG. Ki . — C. granulata n . sp. 
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P L A N C H E X X I I 
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284 C O N T R I B U T I O N À L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

P L A N C H E X X I I I 

F U R C O C E R C A R I A E . 

F u i . 1, 2. 3. — Ccrcaria albertiana n . sp. 
F i G . 1. — Morphologie généra le de la cercaire. A gauche les cellules glandu­

laires de p é n é t r a t i o n , à droite le s y s t è m e excré teur . 
F i G . 2. — La cercaire vue dans son ensemble. 
F i G . . ' i . — A t t i t u d e de la cercaire dans l'eau. 
F i G . 4, Ö. — Cercaria schistosoma mansoni. 
F i G . 4. — Cercaire vue dans son ensemble. 
F i G . 5. — Morphologie du corps de la cercaire : à gauche les cellules glandu­

laires do p é n é t r a t i o n ; à droite le s y s t è m e excré teur . 
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P L A N C H E X X I I I 



286 C O N T R I B U T I O N À L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

P L A N C H E X X I V 

F U R C O C K R C A R I A E 

F i G . 1. 2. — Ceicaria duboisi n. sp. 

F i G . 1, — Morphologie généra le de la cercaire ; à gauche les cellules glan­
dulaires de p é n é t r a t i o n ; à droite le s y s t è m e exc ré t eu r . 

F i G . 2. — L a cercaire vue en posi t ion l a t é r a l e . 
F i G . 3. — Ccrcaria baen n. sp. 
.Morphologie générale de la cercaire. Le s y s t è m e exc ré t eu r et la cellule glan­

dulaire de p é n é t r a t i o n sont figurés dans la part ie gauche du dessin. 
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P L A N C H E X X I V 



288 c o x T R i B U T i o x À L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

P L A N C H E X X V 

F U R C O C E R C A K I A E . 

F'ii ; . L '-i- - Ccixaria sc.InvelA n. sp. 

Vie. \. — ^Lc>^[)hol()<^i(' ii;(3nér;ilo de la cercaire. A i^aiicho les cellules i ; l a i K l u -
laires de p é n é t r a t i o n ; à droite le s y s t è m e e x c r é t e u r . 

Fu i . 2. — A t t i t u d e de la cercaire dans l 'eau. 
l ' i G . A. - Cercaria mcj^acoelia n . sp. 
Morphologie généra le de l a cercaire. Le sys tème e x c r é t e u r est l iguré seule­

ment dans la partie gauche du dessin. 
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P L A N C H E X X V 



290 C O N T R I B U T I O N À L ' É T U D E D E S F O R M E S L A R V A I R E S 

P L A N C H E X X V I 

F U K C O C K R C A R I A E . 

F i G . 1, 2, : i . 4. - Ccrcaria couj^olensis n. sp. 

F"iG. 1. — Morphologie générale de la cercaire. A gauche les cellules de p é n é ­
t r a t i o n ; à droite le s y s t è m e e x c r é t e u r . 

F i G . 2. — Orifice buccal et épines garnissant l ' e x t r é m i t é a n t é r i e u r e du corps 
de la cercaire, vus à un plus f o r t grossissement. 

F i G . — \'ue l a t é r a l e du corps de la cercaire. 
l ' i G . 4. — - \ t t i tude de la cercaire dans l'eau. 
F i G . .'), (j, 7. — Cercaria niitda n . sp. 

F i G . 5. — .\spect g é n é r a l de la cercaire : à gauche les cellules de p é n é t r a t i o n , 
à droi te le s y s t è m e e x c r é t e u r . 

F i G . 6. — E x t r é m i t é an t é r i eu re des conduits des cellules de p é n é t r a t i o n . 
F i G . 7. — Vue l a t é r a l e du corps de la cercaire mont ran t l a membrane ondu­

lante dorsale (crista). 
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l " U K C O C E K C A R I . \ E . 

Cevcaria inflatioauda n . sp. 

FiG. 1. -— .\spect g é n é r a l de la cercaire. 

FiG. 2. — Détai ls morphologiques du corps de la cercaire. A gauche les cel­
lules de p é n é t r a t i o n ; à droi te le s y s t è m e e.xcréteur. 
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l ' L A N C H E X X V H I 

F U R C O C E R C A R I A I i . 

Cercaria rodhaini n. sp. 

FiG. 1. — .Aspect généra l de la cercaire. 

F[G. 2. - Déta i l s morphologiques du corps de la cercaire : à gauche les cel­
lules de p é n é t r a t i o n ; à droi te le s y s t è m e e x c r é t e u r . 

FiG. 'A. — .Vttitude de la cercaire dans l'eau. 
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F U R C O C K k C A U I A K . 

Fu; . 1. - Cercaria neiijcani n . sp. 
Mdrpliologie géné ra l e de la cercaire. A .gauche les cellules de p é n é t r a t i o n ; à 

droite le SN 'stènie e x c r é t e u r . 
l ' ' i(;. 2, . ' i , 4. — Cercaria laticaeca n. sp. 
Fie . '1. — .\spect géné ra l de la cercairi ' : à i^auche les cellules glandulaires 

de ]>énétration, le canal alimentaire : à droite le s y s t è m e excré teur . 
I ' i ( i . . ' i . — Disposit ion des ép ines sur le corps. 
FiG. t. .Att i tude de la cercaire dans l'eau. 
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F U R C O C E R C A R I A E . 

l'-iG. 1, 2, — Cercaria letifera Fuhrmann . 
F i G . 1. — Morphologie de la cercaire : à gauche le canal al imentaire ; à droite 

le s y s t è m e exc ré t eu r . 
F i G . 2. — Ép ines de la ventouse ventrale. 
F i G . 3. — Disposit ion des épines dans la région a n t é r i e u r e du corps. 
F' iG. 4, h, Ö, 7. —• Cercaria brutsacrti n. sp. 
F i G . 4. — Morphologie de la cercaire ; à gauche le canal al imentaire ; à droite 

le s y s t è m e exc ré t eu r . 
F i G . ri. — . \ t t i t ude de la cercaire dans l'eau. 
lÙG. (). — Forme des ép ines garnissant la ventouse ventrale. 
F i G . 7. — Disposition et forme des ép ines dans la région a n t é r i e u r e et moyenne 

du corps. 
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F U R C O C E R C A R I A E . 

FiG. 1, 2, 3. — Cercaria berghei n . sp. 
FiG. 1. — Morphologie généra le de la cercairo : à gauche le canal alimentaire ; 

à droite le s y s t è m e e x c r é t e u r . 
FiG. 2. — Disposi t ion des ép ines sur le corps. 
FiG. 3. — Disposi t ion des cellules de p é n é t r a t i o n chez certaines cercaires. 
FiG. 4, 5, (). — Cercaria bequaerti n . sp. 
FiG. 4. — Morphologie de la cercaire : à gauche les cellules de p é n é t r a t i o n ; à 

droi te le s y s t è m e e x c r é t e u r . 
F'iG. Ü. — Forme des ép ines garnissant la ventouse ventrale. 
FiG. 6. — Sporocyste. 
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F U R O C C E K C A R I A E . 

l ' i G . 1, 2, '^. — Cercaria wansoni n . sp. 
l '"iG. I . — Morphologie généra le de la cercairo : à gauche le canal alimentaire : 

à droite le s y s t è m e e x c r é t e u r . 
l " i G . 2. — A t t i t u d e de la cercaire dans l'eau. 
I '"iG. ; j . — Sporocyste. 
l '"iG. t, 5. — Cercaria rufula n. sp. 
l '"iG. 1. — Morphologie généra le : à gauche les cellules de p é n é t r a t i o n et le 

canal alimentaire ; à droite le s y s t è m e excré teur . 
F i G . . ' ) . - . \ t t i t ude de la cercaire dans l'eau. 
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l ' " i G . 1, 2. — Cercaria schoutedeni n . sp. 
l " i G . 1. — Morphologie géné ra l e de la ccrcaiie. Le s y s t è m e e x c r é t e u r est 

f iguré à droite. 
I '"iG. 2. — A t t i t u d e de la cercaire dans l'eau. 
I '"iG. 3, 4. — Cercaria kasenyi n . sp. 
l ' i G . : i . - Morphologie généra le de la cercaire. S y s t è m e e x c r é t e u r f iguré 

dans la partie droi te d u dessin. 
I " i G . 4. — .Vttitude de la cercaire dans l'eau. 
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C . D I M O R P H . \ . 

Cercaria dimorpha n. sp. 

1-iG. 1. — Morphologie géné ra l e de la cercaire : é l é m e n t s cys togènes , cellule, 
de p é n é t r a t i o n et sys t ème nerveux f igurés à gauche ; s y s t è m e e x c r é t e u r à droite-

FiG. 2. — Sporocyste. 
FiG. 3. — A t t i t u d e de la cercaire dans l'eau. 
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